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AVANT-PROPOS. 



Quoique les monumens les plus authentiques 
nous apprennent que Grenoble, autrefois Cu- 
laro, fut nommé GratianopoUs en l'honneur 
de l'empereur Gratien , l'histoire ancienne de 
cette ville est si obscure, que l'on n'est pas 
même d'accord sur ce fait. Les uns cherchent 
l'origine de son nom dans Graiorum polis ^ ville 
des Grecs j d'autres dans GrUnorum polis , ville 
des grains , et quelques-uns enfin dans Gration 
non polis f ville des grâces. Je ferai remarquer 
que c'est par allusion au mot gratta que les 
armes de Grenoble représentent trois roses épa- 
nouies, l'attribut des grâces (i). 

L'ancienne position de Gularo a aussi donné 
lieu a différentes discussions : les uns fixent son 
premier emplacement sur la rive droite de 
l'Isère, chez les Allobroges; d'autres sur la rive 
gauche, chez les Voconces (2), et d'autres dans 

(i) Les armes de cette ville sont d'argent à trois roses 
de gueules posées deux et une. 

{7) L'Isëre séparait les Allobroges des Voconces. Ijsara 
flumen maximum quod est in Jinibus Allohrogum. 
(Epist. Cic, ad famil. ) 



l'endroit oîi se trouve Echirolles, à cause de la 
ressemblance des deux noms. 11 y en a même 
qui ont mis en doute si Grenoble était réelle- 
ment le Cularo d<es Romains; il suffira^ pour 
les convaincre, de citer les inscriptions qui 
étaient au-dessus des portes de cette ville, et 
<(ui attestent qu'elle s'appelait Cularo. 

Si l'on ajoute à cela que personne ne s'est 
encore occupé de l'iiistoire de Grenoble, que 
presque tous les anciens documens ont été 
perdus lors de l'inondation de 1 3 19, ou pen- 
dant les guerres civiles du 16." siècle , on ju- 
gera des difficultés que j'ai dû rencontrer. 
Malgré ces obstacles, j'ai fait tous mes efforts 
pour remplir la tâche que je me suis imposée ; 
heureux si le public daigne agréer cet ouvrage;, 
j*aiu^ la satisfaction d'avoir été utile !i mes 
copcitoyens. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Fondation de Cnlaro. — Peuples qui habitaient aux: en- 
virons de cette ville. -— Grande route. — Agrandis- 
sement de Cularo par Maximien« — - Son étendue. 

Lia ville de Grenoble y appelée autrefois Cu- 
laro , était ^ dans son origine, tin poste mili- 
taire fondé par les Romains , lorsqu'ils firent 
la concpiête du pays des Allobroges (i). Quel- 
ques personnes prétendent que Ptolémée a 
désigné cette ville sous le nom èiAccusioîi; 
mais cette conjecture parait d'autant moins 
vraisemblable 9 que ce géographe ne place 
point Acciision dans la province viennoise. 

(i) Les Allobroges furent défaits Tan de Rome 632 , 
cent vingt-un ans avant Tëre chrétienne , par le consul 
Cn. Domitius £nobarbus. En 633 , Q. Fabius-Maximus 
termina cette guerre par une victoire signalée qu'il rem- 
porta près de l'embouchure de l'Isère; il établit dans 
l'Allobrogie différens postes pour contenir les gens du 
pays. 
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Quoi qu'il en soit, Gularo fut d'abord situé 
sué* là rive droite de Tlsèré, au pi^d du mont 
!ËÉN)n> aujourd'hui mont Racbais; il ne com- 
prenait, dans les premiers temps, que la mon- 
tée de Chalemont , avec une partie de la rue 
Saint-Laurent. Sa position est ainsi indiquée 
dans une lettre de Gn. Numatius Plancus à 
Cicéron : Cularo injinibus Allobrogum^ Cu- 
laro sur les eoniins des Afiobroges , c'est-4i- 
dire à l'extrémité de leur territoire (i). Oa 
doit en effet observer que l'Isère séparait les 
Allobroges des Voconces : les premiers habi;- 
taient sur la rive droite , et les derniers sur la 
rive gauche. D'un autre côté, la tradition du 
pays nous apprend que la montée de Chale- 
mont est le plus ancien quartier de la ville (2). 

La marche que tint Plancus , lorsqu'il passa 
k Gularo, Fan 44 avant l'ère chrétienne, nous 
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(i) Cu/anim signifie proprement lieu reculé j extré^ 
mité y désignation qui convenait fort bien à Tancienne 
position de Gularo. 

' (2) Il est à présumer que la montée de Chalemont fut 
ainsi nommée du vieux mot chai, qui signifie route , 
c'est-à-dire route de la montagne. Nous avons trouvé 
dans un manuscrit, scala montis. 
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fournit encore une preuve de son ancienne si- 
tuation chez les AUobroges. Ce général , qui 
était parti de «Vienne pour àUer au secours de 
Brutus^ assiégé dans Modène par Marc- Antoine^ 
avait déjà passé l'Isère et se disposait à gagner 
168 Alpes maritimes, lorsqu'à apprit que Brutus 
venait d'être délivré. Il retourna aussitôt sur 
ses pas ^ iit repasser l'Isère à ses troupes et 
s'arrêta à Gularo. On voit par-là que cette 
ville se trouvait réellement sur la rive droite 
de l'Isère, chez les AUobroges (i). 

Il est à propos de jeter ici un coup-^'œil 
sur les différens peuples qui habitaient aux 
environs de Cularo. Les AUobroges, dont la 
capitale était Vienne, occupaient le pays entre 
les Alpes, le Rhône et l'Isère (2). Leurs prin- 
cipaux bourgs, sans sortir des limites du dé- 
partement, étaient Labisco, le Font*<le-Beau- 
voisin; ^erg-i^mw, Bourgoin; Tureciordcum , 
Omacieu; il/orgmwm, Moirans; Ventia^^xasc^f 
et Mantala, Montalieu. Plus tard, on y troune 



(1) L'Isère est nommée dans Polybe ScoraSj et dans 
Ptolémée, Tisère- Voy, note : l'Isère et le Drac. 

(2) Genève et Valence dépendaient du territoire des 
AUobroges. 
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Cœsuaria, Céserieu, et j^ugustum, Aoste* 
Les Meldes ou Médules, qui passaient pour 
les plus braves des Allobroges, s'étendaient le 
long des montagnes de la Chartreuse , depuis 
Voiron jusque dans la Savoie. Il existe des 
traces de leur nom dans ceux de Meylan et 
Montmeillan. On a prétendu que ce sont ces 
Meldes qui passèrent les Alpes à la suite de 
Brennus, et qui fondèrent, chez les Insubriens, 
la ville de Milan. 

Sur la rive gauche de l'Isère , en face des 
Meldes, étaient les Tricolles y et au-delà du 
Drac, les Cassenatesy dont lechef^Ueu Casse^ 
natîcum (i) fut depuis nommé Chassenage ou 
Sassenage. Leur territoire comprenait une 
grande partie du Royannais. Les Nantuates 
occupaient les vallées voisines de la Mure, 
aujourd'huiNantes-en-Ratier.Prèsd'eux étaient 
les Ucceni et les Trénres , qui habitaient 
l'Ûisans et le Trièves. La petite ville de Mens, 
evpitale du Trièves , a été bâtie par l'empereiu* 
Néron ^ qui y établit un marché franc. EUe fut 



(i) Il existe une grande ressemblance entre ce nom 
et le mot latin caseusj fromage. On sait que les fromages 
de Sassenage ont été de tout temps trës-estimés^ 
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d'abord appelée forum JVéronis , et ensuite 
Genunœ. Ces peuples dépendaient des Yo- 
conces ; leur ville principale était Die ^ nommée 
par les Romains Dea Augusta J^ocontiorum. 
Tous ces peuples avaient, en général, les 
mêmes mœurs et les mêmes usages que les 
autres Gaulois; mais ime chose à remarquer, 
c'est que le culte d'isis était très-répandu aux 
envierons de Gularo, principalement chez les 
Cassenates (i). Voici ime inscription que l'on 
a trouvée à Fariset, près de la Tour sans 
venin. 

ISIDI MATRI 

SEX CLAUDIUS VALERIANUS 

ARAM 

CUM SUIS ORNAMENTIS. 

UT VOVERAT. 

D. D. 

Seirtus Claudius J^alerianus a dédié cet 
autel y avec tousses ornemens^ à la déesse Isis, 
comme il en avait fait vœu. 



(i) On trouve encore dans l'ancien pays des Cassenates 
plusieurs noms formés d'isis , tels que Pariset , Esy y Ise- 
ron et Iseaux. 
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Il parait que le bourg de Faiiset^ appelé 
autrefois Parisius et Parisiacum, fut ainsi 
nommé du mot Par^-Isis, qui signifie adora- 
teur d'Isis, L'Isère, en latin Isara, doit aussi 
son nom à cette divinité égyptienne. On sait 
qu'Isis était spécialement révérée dans les 
Gaules par les gens de rivière. 

J'ajouterai que la Fontaine ardente, située 
près du village de Saint-Barthélemi (i), était 
consacrée à Vulcain. On y a trouvé un autel 
^ dédié à ce Dieu, avec cette inscription : 

L. MÀTERNUS OPTATUS 

VUMANO AÙG. 

SACRUM 

P. 

Lucius Maternas Optatus a érigé cet autel 
au dieu J^ulcain. 

Gularo n'eut, pendant les premiers siècles, 
que de faibles commencemens. Ce ne fut même 
que sous le règne d'Auguste qu'on ouvrit une 
grande route qui allait de Vienne à Suze, oîi 
elle aboutissait à la grande voie romaine ^ La 



(i) Saint-Barthëlcini-du-Groin, sur la commune àc 
Gua. 
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table de Peutinger (i) bous apprend que cette 
route passait à Cularo^ éloigné de Vienne de 
cinquante milliaires; de là elle conduisait à 
Suze^ en suivant Catorissum, Gavet; Mello^ 
sedo , Mont-de-Lans ; Dutorincum , Villard- 
d' Arène ; Stabatio , Monestier-de-Briançon j 
Brigantio, Briançon^ et Martis^ Castra, le 
Château-d'Oulx. La route de Cularo à Vienne 
passait à Morginum et Turecionicum, aujom^ 
d'hui Moirans et Ornacieu (2). 

Par cette communication avec Vienne et 



(i) On appelle ainsi une carte oii sont marquées les 
routes que tenaient les armées romaines. Cette table fut 
trouvée dans un monastère d'Allemagne par Conrad- 
Celtes , qui la donna à Conrad-Peutinger , dont elle a 
depuis conservé le noçi. On ignore quel eii est l'auteur; 
toutefois elle doit être antérieure au règne de Gratien , 
car Grenoble y est nommé Cularo. 

(2) Il y avait une autre route qui traversait les mon- 
tagnes de Theys pour aller dans la Maurienne. On en 
trouve encore une partie considérable qui se dirige vers 
le col de la Coche 5 elle est pavée en blocs bruts de granit, 
et a près de dix pieds de largeur. On raconte communé- 
ment que César est entré dans les Gaules par ce chemin , 
lorsqu'il partit d'Aquilée. j4b Ocelo , quod est citerio^ 
ris provinciœ extremumj in fines Vocontiorum ulte^ 
rioris provincicB pervenii : indè in Allobrogum fines» 
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ritalie, Cularo, qui n'arait été jusque-la qu'un 
poste militaire , vit bientôt augmenter le 
nombre de ses babitaûs. Cette yillé toutefois 
ne devint un peu considérable qu^après que 
l'empereur Maximien, en revenant de la guerre 
contre les Bagaudes , y eut établi une colonie 
en 288. Pour laisser à là postérité le sou- 
venir de ce bienfait , Maximien agrandit 
Cularo sur la rive gauche de l'Isère, l'envi- 
ronna de murailles et voulut que les deux 
portes qu'il fit construire, l'une sur la route 
de Rome, et l'autre sur la route de Vienne, 
fussent nommées Jona et Herculea, en l'hon- 
neur des deux empereurs Dioclétien et Maxi- 
mien, surnommés Jos^ius et Herculeus. 

Les murs, ainsi que les portes, étaient en 
pierre de choin. Chaque porte était flanquée 
de deux tours, avec une inscription au-dessus. 
Voici celle de la porte Romaine : 

a DD. NN. Imp. Cœs. Gains Aurelîus 
» Diocletianus y pius^felix^ innctusy Aug. et 
» împ. Cœs. Marcus Aurelîus Maximianus y 
» pius^ felixy invicfus Aug. Mûris Cularo^ 
» nensibus^ cum interioribus œdUficiis provi-^ 
» dentiâ sud institutis adque perfectis , par- 
)) tam Romanam Joviam vocari jusserunt ». 
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u Nos souverains^ l'empereur César Caius 
» Aurelius Dioélétien ^ pieux ^ heureux^ in- 
» vincible , auguste , et Fenipereur César 
» Marcus Aurelius Yalerius Maximien^ pieux, 
» heureux , invincible , auguste , après avoir 
» fait commencer et achever, par leurs soins, 
» les murs et les édifices intérieurs de Cularo, 
» ont donné le nom de Jovia à la porte qui 
)) conduit à Rome. » 

L'autre inscription, au-dessus de la porte 
Viennoise, était la même, si ce n'est qu'au 
lieu de portam Romanam Joviam vocari jus-- 
serunty il y devait portam f^iennensem Hercu- 
leam vocari jusserunt, ont donné le nom 
d'Herculea à la porte qui conduit à Vienne. 

La porte Romaine, appelée depuis par con- 
traction Porte-Traîne , était située sur la place 
Grenette, à l'entrée de la Grand'rue (i); elle 
a été démolie en 1 69 1 , lors de l'agrandissement 
de Grenoble par Lesdiguières. La porte Vien- 
noise , nommée daiÉ la suite porte de l'Evêché, 
se trouvait presqu'au milieu de la place Notre- 
Dame, du côté de la rue Chenoise, dans la 

" ■Il ' Il II ■■! I... • . ■! ■ II..I I II II II ! ■ 

(i) La Grand'rue portait eacorele nom de rue Porte- 
Traîne vers la fin du 18.® siècle. 
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direction du nord au midi. Elle fut détruite en 
1804, lorsqu'on démolit les anciens bâtimens 
de Févêché (i). 

Au sortir de cette dernière porte, commen- 
çait la grande route qui conduisait au pont, 
le long des remparts , et qui traversait la hau- 
teur de Rabot, derrière le couvent actuel de 
Sainte-Marie. Ce chemin descendait versl'lsère, 
en suivant le coteau de Saint-Martin. De la 
porte Viennoise , les remparts s'étendaient 
derrière l'église de Notre-Dame, la rue des 
Prêtres, la place Sainte-Claire, et suivaient 
la rue des Vieux-Jésuites, dans toute sa lon- 
gueur, jusqu'à la Porte-Traîne. Ils se prolon- 
geaient ensuite sur la place Neuve , et allaient 
aboutir à l'Isère , près de la tour de l'hôtel-de- 
ville. 

Cidaro était, sous les empereurs romains, 
une ville municipale ; elle dépendait de la pro- 
vince Viennoise, et la justice y était adminis- 
trée par des décurions qld remplissaient les 



(i) Ces bâtimens formaient une aile joignant la maison 
de la tour à la cathédrale. On a trouvé dans leurs fon- 
dations plusieurs pierres tumulaires que l'on a depuis 
placées le long des murs du collège. 
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fonctions de sénateurs; Outre ces décurions ^ 
au nombre de dix ^ il y avait un questeur 
chargé de la levée des impôts, et trois trium- 
virs préposés à l'entretien des grandes routes. 
Le premier magistrat de la ville portait le titre 
de dictateur. 

L'église de Gularo était gouvernée, dans les 
premiers temps, par des chorévêques suffra- 
gans de Vienne. Saint Pierre, l'un d'eux, mou- 
rut a Toulouse au commencement du J^.^ siècle. 
Les Toulousiens échangèrent son corps en 640 
avec ceux de saint Romain et de saint Hilaire, 
pour celui de saint Saturnin, leur patron, que 
le roi Dagobert leur avait enlevé (î). Le corps 
de ce saint Pierre a depuis été transféré dans 
l'abbaye de Saint-Denis. Plus tard, on trouve 
aussi un Vincentius qui assista, en 674 y au 
concile de Valence , présidé par Florent. 



(1) Vie de saint Hilaire , 25 octol^re. 



^ 
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CHAPITRE II. 

Etablissement d'un évêché à Cularo. — Cette ville prend 
le nom de Gratianopolis. •— Ancienne situation de 
l'évéché. — Eglise de Saint -Laurent. : — Arietis.à Gre- 
noble. — Bourguignons, — Famine. —-Grenoble passe 
sous la domination des Francs. — Siège de cette ville 
par les Lombards.*-^ AmatuSy Aper, Ferjus. — Dis- 
sertation sur les Maures* 

L'bmpereur Gratien ayant passé a Cularo en 
^jj, en fit réparer les fortifications et y établit 
en même temps jxn siège épiscopal ; c'est 
alors que cette ville prit ^ en l'honneur de ce 
prince^ le nom de Gratianopolis (i) , d'où l'on 
a formé celui de Grenoble. Son premier évê- 
qae fut Domninus , qui assista quelque années 
après au concile d' Aquilée (2) , où furent con- 
damnés Palladius et Secundianus convaincus 
d'arianisme. Il mourut le 5 novembre 386. 

On doit remarquer que l'évêché était situé 



(1) Graticuity-polis , ville de Gratien : in provincid 
J^iermensi civitas GratianopolitanaàGratiano sic dicta. 
(Hist. Gall. tom. 2ycap. 10). 

(2) En 38i. 
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sur la rive droite de l'Isère^ là même ok depuis 
Fon a fondé un couvent de bénédictins , ap- 
pelé la Maison du Prieuré. Gharlemagne en fit 
construire un autre près de la porte Viennoise 
vers l'an 773. 

L'ancienne église paroissiale existe encore 
aujourd'hui en partie : c'est la chapelle au- 
dessous de l'église de Saint-Laurent (i). Elle 
se trouvait au niveau du sol^ mais ayant été 
endommagée par des éboulemens de terre , on 
y éleva au-dessus une nouvelle* église : cette cha- 
pelle^ le plus ancien monument que nous ayons 
à Grenoble , est ornée , de chaque côté , de pe- 
tites colonnes disposées les imes sur les autres; 
sur leurs chapiteaux sont sculptés des signes 
symboliques^ tels que des croix, des oiseaux^ 
des agneaux et des grappes de raisin. 

Il y avait une autre église dédiée à saint Jean^ 
située sur la place actuelle de Saint-André , vis- 
à-vis du palais de justice; elle fut démolie 
en i562. 



(i) La paroisse de Saint-Laurent , comme la plus 
ancienne de la ville^ jouissait anciennement du droit 
de primauté. Son clergé avant la révolution avait 
encore le pas sur celui des autres églises*. 
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Pendant le règne de Valentinien ^ en 4^6 , 
les Bourguignons qui s'étaient établis sur les 
bords de la Saône et du Rbone , excitèrent 
quelques troubles dani^ la province viennoise ; 
comme ils étaient Ariens^ leurs co-religionnaires 
profitèrent de la circonstance pour dominer. A 
Grenoble sur-*tout les esprits étaient si agités , 
que Ceratus , é vêque de cette ville , se vit con- 
traint d'abandonner son diocèse. Yindalberte 
rapporte qu'il se retira à Simorre, près d' Auch^ 
dans laGascogne,*où il mourut vers l'an 45o (i). 

Après l'expulsion de Ceratus^ les Ariens res^ 
tèrent maîtres deOrenoble jusque vers l'an 47 o. 

A la cbute de l'empire Romain^ la province 
viennoise passa aux Bourguignons^ qui s'en em- 
parèrent en 467. La même année ce pays fut 
affligé d!une horrible famine accompagnée de 
grands désastres. On raconte qu'Ecdieius^ pa- 
trice des Gaules, qui s'était retiré à Grenoble , 
nourrissait^ lui seul, près de quatre mille pau- 
vres. On croit que son père, l'empereur Avi- 



(i) Il est aussi fait mention de cet évêque dans le 
Martyrologe dé Molanus, à la date du 6 juin. 

OctatHzs {dus Ceratus episcopus ornais 
Urhem quifulsit, Gratumo principe dictam* 
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tus y s'était àrus» retiré dans cette ville, lors- 
qu'il renonça à Tempire (i). 

A cette époque vivait le sénateur Placidius , 
conliu par son amitié avec Sidonius-Àpollina- 
ris; il naquit à Grenoble , et fut nommé consul 
d'occident par l'empereur Zenon, en 48î« 

Le royaume des Bourguignons , appelé com- 
munément premier royaume de Bourgogne, 
passa sous la domination des Francs , en 53 1 , 
par la conquête qu'en firent Ghildebert et Clo- 
taire; à la mort de ce dernier, ses quatre fils 
s'étant partagé ses états , il échut à Gontran , 
roi d'Orléané. 

Ce prince repoussa les Saxons et les Lom- 
bards, qui ravageaient depuis long-temps la 
province viennoise. En Syo, les Lombards y 
rentrèrent, et ayant remonté le cours de l'Isère, 
sous la conduite de Rhodan , ils s'avancèrent 
jusqu'à Grenoble dont ils fornièrentle siège. 
Mommol, gouverneur de la Bourgogne, ac- 
courut au secours des assiégés , et défit les en- 
neinis sicû^mplètement, que, s'il faut en croire 
quelques historiens , il n'y eut qu'un corps de 



(i) Avilus abdiqua en 4^7. 
) 
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cinq cents hommes qui parvint à s'échapper. 
Dans ce comhat Rhodan reçut une grave bles- 
sure. Après avoir rallié les débris de son armée^ 
il alla rejoindre Zabati y autre chef lombard , 
qui s'était attaché au siège de Valence. Celui- 
ci alors leva son camp et prit le chemin des 
Alpes ; mais arrivé près d'Embrun ^ il se trouva 
arrêté par les troupes de Mommol^ qui le mi- 
rent en déroute* 

Les successeurs de Contran furent Ghîlde- 
bert, roi d'Austrasie; Théodoric ou Thierry, 
ix>i de Bourgogne , et Glotaire , roi de Neustrie 
ou de Paris. De leur temps viVait l'anachorète 
Amatus , qui a fondé en Austrasie le couvent 
de Re^iremond , oii il mourut le 1 5 septembre 
627 ; il était né à Grenoble de parens distin- 
gués : son père s'appelait Héliodore. 

Vers le commencement de ce siècle vivait 
aussi Aper , aj^pelé communément Saint-Aupre, 
qui administra pendantplusieursannéesl'église 
de la Terrasse, près de Grenoble. 

Sous le règne des rois , successeurs de Glo- 
taire II , la province viennoise a été gouvernée 
par les maires du palais de Bourgogne , dont 
le plus fameux par ses cruautés est Ebroin, 
qui fit périr Ferjus ou Fergéolus, évêque de 

Grenoble , 



^u 
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Des principales terres qui govposaiekt ^e goutjs 

DU Graisivaudan (i). 






Gratianopolis. 

Albencum. 

Allas^ardum, 

Antbellum. 

Argentaria de Brandis. 

Austranum. 

Ai^Uianum. 

Bwiacum, 

Burgus Oisentii. 

Buxeria; 

Buxia* 

Caissiliana. 

Campaniacum , 

Caparolum. 

Carthusia. 



Grenoble, cbef<4ieu. 

Albenc. 

Allevard. 

Ambel. 

BrRiides-eii«Oîsaii$. 

Autrans. 

Aveillans. 

Biviers. 

Bourg-d'Oisans. 

Buissiëre* 

La Buisse. 

Cbichilîan^e* 

€hampagi|ier« 

Chapareillan. 

La Chactr^ose. 



(i) Le nom da Graisivaudan, en latin GralicuHidanum ^ 
mot formé de Gratiano vedlis^ fut d*abord donné à la valiéç 
où est situé Grenoble; on Ta depuis étendu atout le pays 
formant )e comté où gonvernement de cette ville. La vallée 
du Graisivaudan offre , dans la belle saison , on coup-d'esil 
si agréable y que Lotti) XII , qui a séîoiupné long-^mps dans 
le Dauphiné, l'appelait le plus beau jardin de la France. 
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Castellum Novwn» 
Casi. €ui dextras. 
Cast. de Asperiis* 
Cast» de Auriis. 
Casi. de Belld Combd. 
CizsU de Boccorione. 
CasU de Campis, 
CasU de Commeriis» 
Cast. de Huez* 
CasL de Mottd. 
Cast. de Pellafolo, 
Casu de Ferrerid, 
Cast. de Perrerio, 
Cast. de Persico, 
Cast. de Prato Buxo. 
Cast. de Rivis. 
Cast. de Rivo Sicco, 
Cast. de Rivo Vivo. 
Cast. de Scalis. 
Cast. de Scîevole. 
Cast. de Terrassid. 
Cast. InterAquas. 
Cast. Intra Montes. 
Cast* Trans Mœnia (i). 
Cast. Belli Montis* 
Cast. Clari Montis. 
Cast. Cornilionis. 
Cast. Montis Aimoni. 
Cast. Montis Aynardi. 



Chàteau^Neaf-dPAibenc. 

Les Adrets* 

AspreSi^le»-Corps. 

Aaris. 

Belle-Combe. 

BoquéroQ. 

Champ» 

Gommiers. 

Huez-en-Oisans. 

La Motte. 

Pellafol. 

La Perrière. 

Le Perrier. 

Le Percy. 

Prébois. 

Rives. 

Rissct. 

Vif. 

Les Echelles. 

Cievol. 

La Terrasse. 

Entraigues. 

Entremont. 

Tréminis. 

Beaumont. 

Clermont. 

Cornillon. 

Montaymon. 

Honteynard. 



(i) Sous-entenâu Mtniii^ hors des remparts de Mens. 



IX 



CasU Montis Bonodi. 


Montbonnot. 


Càsi. Montis Fleuriiù 


Itfontfleury. 


Casi. Montas Fortit* 


Montforti près de Crolles 


Cast. F'oriords. 


Voîron. 


Cassenaticum. 


Sassenage» 


Clœllœ. 


Glelles. 


Claisiwn. 


Claix. 

• 


Chisa. 


La Clase. 


Cognetum, 


G)gnet. 


Corvum. 


Corps. 


Cugninum. 


Cognia. 


Domina. 


Doméne. 


EscirolUœ. 


EchîroHes. 


Frenetum. 


Le Frenej. 


Frogia. 


Froges. 


Garda* 


La Garde. 


Gaveium, 


Gavet* 


Geriœ» 


Giëres. 


Goncelinum, 


Goncelin. 


Herbesium. 


Herbeys. 


Ingenium. 


Engins. 


Jama. 


Jarrîe. 


Lanceum» 


Lans. 


Melanum. 


Meylan. 


Mentium. 


Mens. 


Mesalicum, 


Mésage. 


Miribellum, 


Miribel. 


Montalium. 


Montalîett. 


Aionigravis. 


La Grave. 


Mons Lancei. 


Le Mons-de-Lans. 


Moriencum. 


Moirans. 



Morestellum, . 

Mura» 

NanHta» 

Nerporeum, 

Nogaretum. 

Omonum» 

Parisius. 

Petra CasteUi, 

Pons Carratus. 

Pomarium. 

Quesium. 

Raierium. 

Sanctus Agripanv^* 

Sanctus Apen 

Sanctus Aredius, 

Sanctus Firminus, 

Sanctus Himen'us, 

Sanctus Quîntinus, 

Sappeium, 

Sessinum, 

Thesium» 

Thosféium. 

Tullinum» 

Tuls^o. 

Uriaticum. 

Vallis Bona» 

ValUs Navigii (2). 



Morete). 

La Mure. 

Nantes-^e&^Batiar* 

Nerpol. 

Noyarey. 

Omon. 

Pariset. 
Pierre-Chàtel. 
Pontcharra. 
Pomiers* 

Qaaix. 
Ratier. 

Saint-Egrève. 

Saint-Aapre. 

Saint- Arey. 

Saint-Firmin. 

Saint-Ismiers (i>. 

Saint-^entîn. 

Le Sappey. 

Seyssins. 

Theys. 

Le Touvet. 

TuUins. 

Tolron, près de Vairon. 

Uriage. 

Valbonoais» 

Vaulnaveys. 



(i) Cette terre fut ainsi nommée du nom d'un pèlerin cpii 
y mourat en revenant de Rome. * 

(2) Vallée ainsi appelée , parce qu*elle présente la forme 
d*ane nef. 
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Vorapiutn. 

Vaxqomà. 
Venoscum^ 
Venawnvm. 
ViUa de Bessîs* 
Villa de Pontams. 
ytUàde MewrolUs., 
Villa de Mizoen. 
ViUadePaieins. 
Villa de Peird. 
Villa de Ponis. 
Villa de Tencenis. 
Villa Heronis» 
Villa Trunca. 
Villanum Afenaruan. 
ViUarium Lancei. 
Vinniacum» 
VixiUci* 
Vohipedum. 
Voreium. 



Varces. 

Vattjaiiy. 

Venotc* 

Le Venottd. 

Besse. 

Fontaine. 

Méaroiz. 

Micoën. 

PAquter. 

La Pierre. 

Les Portes» 

Tencin. 

Saint-Jeén-d'Hërans. 

La TroQclie. 

ViUard-d'Arène. 

Viilard-de-Lans. 

"Vinay. 

ViziUe. 

Vowrey. 

Veiirey. 



Comtes du Grcdsivaudan appelés depuis 
Dauphins de Viennois. 

I." 'Race. Guignes -le-Yîeux , premier comte du 
Graisiyaudan 9 vers l'an io4o , se fit moine à Clunj en 
io57 9 A^^^i*^ 1^ 22 décembre lojS. 

Guîgues^le-Gras, fils du précédent , mort en io8o« 

Guigues-le-Gomte y fils du précédent, mort en ii 25. 

Guigues*Dauphin , fils du précédent , mort en 1 142* 



Gnîgnes V, fils du précèdent « mort en iifia. 

Béatrix, fille de Guîgaes V, mariée en ii63 à Guil- 
laume lldefonsy ditTaillefer, comte de Toulouse on de 
Saint-Gilles , mort en i i8o. Elle épousa en secondes 
noces, en 11849 Hugues III, duc de Bourgogne, mort 
en 1192. Cette princesse vivait epcore en 1228» 

2/ Race, Guigues-André , fils de Beatrix et de Hugues 
m, mort le i3 mars i236 ; il fut le premier qui prit le 
titre de dauphin de Viennois. 

Guigues-le-Jeune , fils du précédent, mort, en 1270» 

Jean I/', fils du précédent , mort en 1282. 

Anne , fille de Guignes YII et sœur de Jean I.*% mariée 
en ,1275 à Humbert h" y baron de laTour-du-Ptn , morte 
en 1296* 

5.* Race. Humbert I.*', mort le 7 mai i3o7. 

Jean H , fils du précédent , mort le 4 mars i3i8. 

Guignes YIH, fils du précédent, mort le 2S août 
i333. 

Humbert H , frëre du précédent , céda ses états à la 
France en i349 9 et mourut à Clermont en Auvergne le 
22 mai i355, à l'âge de quarante-trois ans (!>. 



(1) Avant la révolution, il y avait sous la voûte du palais 
de justice douze bustes en marbre, représentant les douze 
dauphins. Ceux des neuf derniers princes ont été conservés. 
On les a placés dans le vestibule de la bibliothèque publique. 
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Princes de la maison de France qui ont porté 

le titre de dauphin. 

Charles I.«' (i) , roî sous le nom de Charles V, mort 
le i6 septembre i38o, âgé de quarante-quatre ans. 

Charles II, fils du précédent, roi sous le nom de 
Charles YI , mort le 2g octobre 142a , âgé de cinquante- 
quatre ans. 

Louis I/% fils du précédent 9 mort le 18 décembre 
i4i5 , âgé de vingt ans. 

Jean , frère du précédent , mort le 5 avril 1417 » âgé 
de dix-neuf à vingt ans. 

Charles III y frère du précédent, roi sous le nom de 
Charles VU , mort le 22 juillet 1461 1 âgé de cinquante- 
neuf ans. 

Louis II y fils du précédent , roi sous le nom de 
Louis XI ^ mort le 3ô août i483 , à soixante-un ans. 

Charles lY, fils du précédent, roi sous le nom de 
Charles Yin 9 mort le 7 avril 1498 1 âgé de vingt-sept 
ans. 

François I.^, duc d'Angouléme , roi sons le nom de 
François V% mort le 3i mars i547 > ^8^ ^® cinquante- 
trois ans ^ il a porté le titre de dauphin pour avoir 
épousé la princesse Claude , fille de Louis XII. 

François II , fils du précédent , mort le 12 août i536, 
âgé de dix-huit ans. 



(i) Je l'appelle Charles I.*'*', parce que c'«st le premier de 
ce nom qui ait porté le titre de dauphin ; il en sera de même 
des suivans. 



Henri, frère da précédent , roi sous le nom de Henri II, 
mort le lo juillet iSSq, âgé de quarante-un ans. 

François III , fils du précédent , roi sous le nom de 
François II, mort le 5 décembre i56o , âgé de dix«-huit 
ans. 

Louis ni i fils de Henri IV , roi sous le ilom de 
Louis XIII , mort le i4 mai i645 , âgé de quarante-^ 
trois ans. 

Louis IV y fils du précédent , roi sous le nom de 
Louis XIV, mort le i/' septembre 1715, âgé de soixante- 
dix-sept ans. 

Louis V , dit le Grand^Dauphin , fils du précédent, 
mort à Meudon le i4 avril 171 1 , âgé de cinquante ans. 
Louis VI > fils du précédent, mort le 18 février 1712 , 
âgé de trente ans. 

Louis VII, fils du précédent, mort le 8 mars 17x2, 
âgé de six ans. 

Louis VIII , frëre du précédent , roi sous le nom de 
Louis XV , mort le 10 mai 1774 » âgé de soixante-quatre 
ans. 

Louis IX , fils du précédent, mort le ao décembre 1 765, 
âgé de trente-six ans. 

Louis X, fils du précédent^ roi sous le nom de 
Louis XVI, mort le 21 janvier 1793, âgé de trente-huit 
ans et demi. 

Louis XI, fils du précédent, mort le 4 juin 1789, âgé 
de huit ans. 

Louis Xn , firëre du précédent , roi sous le nom de 
Louis XVII, mort le 8 juin 1795, âgé de dix ans» 

Louis XIII , fik de Charles X , né le 6 août 1775, a 
passé à Grenoble pour la première fois le 12 juillet 1816. 
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Grenoble. Ce prélat s'était fortement opposé 
dans un concile à ses injustes prétentions : cette 
fermeté lui valut l'exil. Il retourna cependant 
dans son diocèse après la disgrâce d'Ebroin; 
mais celui-ci étant parvenu à reprendre les 
rênes du gouvernement^ trouva bientôt moyen 
de le faire massacrer (i). Un jour que Ferjus^ 
selon sa coutume y avait assemblé les fidèles sur 
ime petite élévation au-dessus de Gbalemont, 
des émissaires d'Ebroin lui portèrent plusieurs 
coups sur la tète^ et le jetèrent dans un four à 
cbaux. Il fut enterré sur le bord de l'Isère, et 
là on éleva en son honneur l'église qui porte 
son nom. 

Quelques personnes racontent que Feijus 
fut tué par les Sarrasins , lorsqu'ils pénétrèrent 
dans la province; ceci est hors de toute vraisem-> 
blance. D'abord, la mort de cet évêque est bien 
antérieure à l'irruption des Matures en France ; 
en second lieu, il est faux que ces peuples se 
soient emparés de Grenoble. Notu entrerons 
à ce sujet dans quelques détails. 

Ce qui a donné lieu à la conjecture de l'inva- 



(i) En 683. 

2 
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sion des Maures dans le Graisivaudan^ c'est que 
l'on trouve dans un cartulaire de saint Hugues , 
qu'Isame y évêque de Grenoble y chassa de 
son diocèse une nation païenne qui l'avait en- 
vahi. Il faut observer que l'acte se sert de 
l'expression gente paganâ. Les interprètes y 
ont substitué les Maures, et voici de quelle ma- 
nière l'on a ensuite commenté ce passage : « Les 
» Arabes, dit Chorier, que Charles-Martel avait 
» vaincus près de Tours , furent dispersés par 
» cette victoire plutôt que défaits ; céuif qui 
» restèrent après la bataille, fuyant devant ce 
» foudre, cherchèrent leur salut dans les villes 
» qu'ils avaient prises en Languedoc , en Pro- 
» vence, ou dans les Alpes, qu'ils occupèrent. 
» Us se rendirent maîtres de tout le diocèse de 
)) Grenoble et pénétrèrent bien avant dans ceux 
M d'Embrun et de Gap. Ils y régnèrent pai- 
» siblement jusqu'à Conrad père du dernier 
» Rodolphe. Sous ce prince, Isame, évêquede 
» Grenoble, les attaqua heureusement; il en 
» purgea son diocèse et rentra dans le patri- 
» mo^ne de son église. » (Hist. de Dauph. ^ 
tom. 2, liv. ï). 

» Gomment saurions-nous, sans les cartu- 
» laires de saint Hugues, observe Valbonnais, 
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» qtie les Maures sont venus à Grenoble? » 
(Valb., tom. ï, dis. i). 

Je te répète encore, le texte parle d'une 
niltion païenne et non pas des Maures. Bien 
plus , il résulte de ces mêmes cartulaires que 
c'est révêque Isame qui fut chassé de son dio- 
cèse f et Ton sait qu'à cette époque il n'était plus 
question de Maures. Bamuinus, archevêque de 
Vienne (ajoute un de ces actes), avait donné 
à Isame , évèque de Grenoble , l'église et le 
bourg dé Salmorenc, jusqu'à ce qu'on eût ré- 
tabli la paix dans son diocèse (i). 

On voit par-là que saint Hugues n'a nulle- 
ment voulu parler des Maures. D'ailleurs, 
comment peutron supposer que Charles-Martel, 
qui poursuivit les Sarrasins jusqu'à Narbonne , 
les eût laissés maîtres d'une grande partie de là 
province viennoise, et si près de Vienne, alors 
la seconde ville du royaume? B'un autre côté, 
l'on doit savoir que Charlemagne a traversé plu- 
sieurs fois cette province à la tête de nom- 



(1) Bdrnuinus J^iennensis archiepiscopus j Isarno , 
Gratianopolitano episcopo, ecclesiam Sancii-'Donati et 
Salmoriacensem pagum concesserat , donec GratianO" 
poUtanœ ecclesiœ pax à vastatione redderetur. 
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breuses troupe» : ce prince, qui passa à Gre- 
noble en allant faire la guerre aux Lombards 
pour la défense du pape, aurait-il laissé une 
poignée d'infidèles dans une position si avan- 
tageuse? Au reste, l'empereur Lothaire, qui 
séjournait ordinairement à Vienne, nomma 
à l'évêché de Grenoble, en 847, Hébon, ne- 
veu d'Hébon, 'archevêque de Reim|; nou- 
velle preuve qu'à cette époque cette ville ne 
pouvait être occupée par les Maures. Elle ne 
l'était pas non plus du temps de Boson , roi de 
Vienne, ni de l'empereur Louis, son succes- 
seur, fie dernier se rendit à Grenoble en 894* 
Enfin il résulte de différens titres authentiques 
qu'Isame n'avait point encore quitté son dio- 
cèse en 95 1 , la 1 5"" année du règne de Conrad, 
roi de Bourgogne (i). 

Nous ajouterons ici une autre preuve , tirée 
de l'Histoire de l'église. En 882, le pape 
Jean VIII cita au concile qu'on devait tenir à 
Rome le 24 septembre de cette année , Adal- 
bert, évèque de Maïuienne, et Bemarius, 
évéque de Grenoble, pour régler leurs diffé- 



(i) Conrad succéda à son père Rodolphe II en 938, 
et mourut ^n 993. 
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rends (i). Adalbert avait enlevé Bemarius de 
son église épiscopale , k main armée , pendant 
q[u'il chantait Matines , et l'avait maltraité. Ce 
passage démontre clairement que Févêque se 
trouvait alors à Grenoble, et que par conséquent 
cette ville n'était point au pouvoir des Maures. 

Il siiit de là que ceux qui ont prétendu que 
les Sarrasins ont occupé le Graisivaudan de- 
puis l'an ySi jusqu'au temps de Conrad, se 
sont évidemment trompés. En effet, pendant 
cet intervalle qui aurait été de deux cent vingt- 
trois ans , on trouve que les évêques siégèrent 
à Grenoble, et que plusieurs princes passèrent 
en cette ville a différentes époques. 

Ainsi cette nation païenne, dont il est fait 
mention dans les cartulaires de saint Hugues^ 
n'a aucun rapport avec les Maures ou Sarra* 
sins ; nous verrons plus bas que ces barbares 
sont les Hongres qui envahirent le royaume 
deBourgo^e vers le milieu du lo.* siècle (2). 
Quelques historiens rapportent qu'ils n'avaient 
point de nom fixe. Les uns les appellent Hon* 
grès, d'autres Avares. 



^■* 



(i) Fleury j Hist. ecclés. , tom. xi , liv. 53. 
(2) Luitprandy lib. 5, c«p. iS, ad ann. g54« 
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CHAPITRE III. 

Eyéché près de la porte Vienooise* — Eglise de Saint- 
Vincent. — Papes à Grenoble. — Jasselin. — Corps de 
saint Antoine. — Assemblée de Salmorenc. — Succès— 
seurs de Lothaire. ^— Boson proclame roi de Vienne 
et de Bourgogne. — Successeurs de Boson. — Invasion 
des Hongres dans le Graisivaudan. — Isarne. — Agran* 
dissement' de Grenoble. — Humbert. — Fin du 

« royaume de Bourgogne. — Guigues-le-Vieuz. 

Lorsque Charlemagne passa à Grenoble en 
•775, il fit construire l'évêché près de la porte 
Viennoise (i) , ainsi que l'église de Saint- 
Vincent , contre laquelle Isarne adossa la Ca- 
thédrale : c'est aujourd'hui l'église de Saint- 
Hugues. 

Ce prince se rendait alors en Italie. Je re- 



(i) Cet évéché s'étendait depuis l'église de Saint-Vin- 
cent jusqu'à la tour en face de la Cathédrale. En 1826 
on a trouvé, dans la maison au pied de cette tour^ 
derrière la boiserie d'une cheminée, un médaillon en 
pierre dure représentant le buste de Charlemagne de 
grandeur naturelle. Ce médaillon a été placé dans le 
vestibule^de la bibliothèque publique. 
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marquerai que la route la plus pratiquée poiu" 
passer les Alpes était celle de Briançon par 
Grenoble ; aussi était-ce en cette dernière ville 
que les papes et les rois de France avaient cou- - 
tume de se rendre lorsqu'ils se donnaient une 
entrevue, comme nous l'apprend une lettre de 
Hugues-Capet iau pape Jean XVII (i). 

Du temps de Charlemagi^e , vivait Josselin 
ou Jasselin , seigneur de Château-Neuf-d' Al- 
benc, fils de Guillaume, duc d'Aquitaine. Ce 
seigneur ayant fait ua voyage à Constantin 
nople, en rapporta le corps de saint Antoine 
qu'il déposa à Cbateau-Neuf. Dans la suite, 
comme le peuple y accourait en foule, pour 
être guéri de la maladie connue sous le nom 
de feu de saint Antoine y Guignes -Disdier, 
l'un des successeurs dé JosseUn > fit con- 
struire un hôpital à la Motte-Saint-Disdier , où 
l'on transféra le corps du saint : telle est l'ori- 
gine de la petite ville de Saint- Antoine. Cet 

établissement ne fut entièrement achevé que 

\ 

(i) Gratianopolis cintas in confiniis Galliœ et Itaîicb 
siia esty ad ijuam romani pontifices^ Francorum regibus 
occurrere solitifuerant. Hoc si vobis piacet iterare pos-^ 
sibilitas esU 
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vers l'an i og5; il était dirigé dans les premiers 
temps par un maître ou commandeur; on l'érir 
gea en abbaye en 1297 (i). L'ordre de Saint- 
Antoine possédait a Grenoble un hôpital situé 
dans la rue Perrière. Cette maison, appelée la 
Providence, existait déjà en i354- 

A Charlemagne succédaLouisrl&-Débonnaire. 
Ses fils s'étant partagé ses états, en 840 la pro- 
vince viennoise, jusqu'aux Alpes, échut k J'em- 
pereur Lothaire. 

Sous son règne (2), on tint une assemblée 
générale au château de Salmorenc, aujourd'hui 
Sermorens, près de Voiron. Ceux qui y assi&^ 
tèrent furent : Hébon, évêque de Grenoble, les 
archevêques de Lyon, d'Arles et d'Embrun, 
les évéques de Valence et de Maurienne, onze 
comtes et une foule d'autres seigneurs. L'acte 
porte qu'ils s'étaient convoqués en ce lieu , 
d'après l'ancien usage , pour y rendre la jus- 
tice et traiter des affaires de la province. On 



(i) 11 y avait dans le Dauphiné quatre chefs d'ordre, 
qui sont : la Grande-Chartreuse^ Tabbaye de Saint-An* 
toine^ Tabbaye de Saint-Ruf , près de ValencCi et celle de 
Boscodon , près d'Embrun. ^ 

(2) Eh 853. 



DE GMSNOBLE. 25 

y régla aussi quelques différends qui s'étaient 
élevés entre Agilmar^ archevêque da Vienne 
et Vigcric, comte de Salmorenc. Le comte 
n'ayant disconvenu d'aucun chef d'accusation, 
fut condamné k céder k l'évêque tout ce qu'il 
réclamait. Ces réunions s'appelaient placita; 
elles ressemblaient aux parlemens ambulans 
des anciens rois de France lorsqu'ils rendaient 
la justice par eux-mêmes. 

L'empereur Lothaire ayant renoncé à l'em- 
pire en 855, la province viennoise fut soumise 
a Charles, son troisième fils, roi^ d'Arles ou de 
Provence; a l'empereur Louis II, et k Charles- 
le-Chauve , roi de France , qui la transmit a 
Louis4e-Bëgue • 

A la mort de ce dernier, la France étant 
tombée dans une affreuse anarchie, Boson, gou- 
verneur de Vienne, résolut de jeter les fonde^ 
mens d'une nouvelle puissance. Il se fit pro- 
clamer roi de Vienne et de Bourgogne, dans 
une assemblée tenue au château deMantaille(i) 



(i) Près de Romans. C'est la même assemblée que 
l'auteur de GalUa Christiana appelle concile de Mon- 
teillan. Les convocations générales étaient alors appelées 
conciles. 
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le i5 octobre Syg. A cette assemblée se tpn* 
vèreiat presque tous les grands des provinces 
Yoisinesj six archevêques et dix-sept évêquesj 
de leur nombre fut Bemarius^ évêq^e de Gre- 
noble ^ 'qui se montra un des plus zélés parti- 
sans de Boson. Celui-ci pour le récompenser 
lui assujettit le prieuré de Saint-Donat^ avec 
toutes les églises qui en dépendaient. 

Boson mourut à Vienne en 888, Les états 
du royaume s'assemblèrent à Varennes pour 
lui choisir un successeur^ et l'année suivante 
on proclama roi, a Valence, son fils Louis. Ce 
prince a joué un grand rôle dans l'histoire de 
son siècle. Appelé en Italie ausecoiu*s d'Adel- 
bert, marquis de Toscane, contre Bérenger, 
marquis de Piémont, qui avait pris le titre d'em- 
perem*, il passa deux fois les Alpes suivi d'une 
nombreuse armée, et fut couronné empereur 
à Rome par le pape Jean IX. 

En 894 > Louis passa une partie du mois 
d'août au château des Ayes, près de Mont- 
bonnot ; il y confirma tous les privilèges de 
l'église de Grenoble. 

Charles-Contance , prince de Vienne, son 
successeur, laissa ses états au comte Hugues,- 
et celui--ci les transmit à Rodolphe II , roi de la 
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Bourgôgne-Transjiiranne (i). Ce royaume avait 
commencé quelques années après celui de 
Vienne en la personne de Rodolphe I.*'; il com- 
prenait leâ provinces de l'ancienne Bourgogne^ 
aunlelà du mont Jura. ' 

A Rodolphe II succéda son fils Conrad, dit 
le Pacifique. De son temps, vers l'an 964^ les 
Hongres ayant hattu le comte Luitfroit sur les 
bords du Rhin , traversèrent toute la Bour« 
gogne, et se jetèrent dans le Graisivaudan où 
ils commirent de grands ravages. Leur dessein 
était de se réunir à ceux de leur nation qui , 
appelés en Italie par Bérenger, marquis de 
Piémont, avaient été contraints de se réfugier 
dans les Alpes. Tout céda d'abord à l'impétuo-- 
site de ces barbares; ils s'emparèrent de Gre- 
noble presque sans résistance. 

L'évêque Isame, forcé de fuir, se retira dans 
le Viennois avec une partie des gens du pays; 
mais l'année suivante , ayant ramassé quelques 
troupes aux environs de.Salinorenc, il attaqua 
les Hongres avec succès et parvint à les chasser 
du Graisivaudan. Ceux-ci se replièrent du côté 
des Alpes. 

(1) En 929. 
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kame Yidorieiix s'occupa de rép ar er les 
maux que venait d'éprouver sou diocèse; il y 
appela les habitans des terres voisines , et fit 
ccHistruire a Grenoble l'église cathédrale qu'il 
adossa contre celle de Saint- Vincent. Profi- 
tant alors de la pusiDanimité de Conrad, il se 
rendit maître de tout le diocèse qu'il posséda 
en franc-alleu. La haute juridiction résidait en 
un conseil composé de membres élus par le 
clergé y les laïques et les gens de guerre. 

Vers la même époque on agrandit Grenoble 
du côté de la porte Yiennmse , le long de la 
route du Pont. Cette nouvelle rue fut nommée 
Chaunaise ou Chenoise, du nom de la famille 
Chaunais qui y possédait une maison flanquée 
de tours (i). On pratiqua aussi , pour la com- 
modité des habitans, une ouverture dans l'an- 
cien mur, entre la porte Viennoise et la porte 
Traîne; ce passage fiit appelé porte Pertui- 
sière; la rue qui y aboutissait en a depuis con- 
servé le nom (a). Le siècle suivant Grenoble 



(i) Les frères Chaunais la vendirent en i3oi à Fran- 
çois, seigneur de Sassenage. 

(2) Cette rue est située à rextrémité de la place Sainte- 
Claire, en face de Téglise du coUége. 
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s'accrut de deux faubourgs, celui de l'évêché, 
aujourd'hui rue Très-Cloîtres (i), et celui de 
la porte Traîne, Bruel, ou Saint-Jacques (3). 

Isame mourut en 976. Humbert, son succ^»- 
seur, érigea en prieuré le couvent des Bénédic- 
tins de Saint-Laurent (3); il en donna la posses- 
sion au prieur Guignes en présence de Ro- 
dolphe , roi de Bourgogne , et de la reine 
Hermengarde. Ce prince se trouvait en ce mo- 
ment à Grenoble. 

En 10 19, Humbert fonda le prieuré de Moi- 
rans. La même année, il céda à Manassës, comte 
de Maiu*ienne , la jouissance de plusieurs terres 
que possédait l'église de Grenoble dans le Ge- 
nevois. Il reçut en échange la propriété de six 
villages et de deux mas, situés sur les frontières 
du Graisivaudan et de la Savoie (4)« L'acte porte 

' (i) Ce faubourg fut ainsi nommé parce qu'il se trou- 
vait hors du cloître de la cathédrale. Quelque personnes 
croient que ce nom lui est venu de ce qu'il y avait , 
dans cette ru^, trois cloîtres. J'ai trouvé dans un vieux 
mémoire , Trans-Gloitre. 

(2) Ce dernier nom lui fut donné à cause du couvent 
des Jacobins. 

(3) En X012. 

(4) Les noms de ces villages sont : F'iila Sancti*^ 



5o HISTOIKE 

que cet échange se fit du consentement du 
clergé et des fidèles assemblés en conseil ex- 
traordinaire. 

On a prétendu 9 mal-àrpropos , que Févêque 
Humbert était frère d'un comte du Graisivau- 
dan. Les cartulaires de saint Hugues nous ap- 
prennent positivement qu'au temps d'Isame et 
de Humbert y il n'existait aucun comte dans ce 
pays. Ce qui aura donné lieu à cette conjec- 
ture^ c'est qu'au nombre des témoins désignés 
dans l'acte de fondation du prieuré de Moîrans, 
se trouve un certain comte Guignes qusdifié de 
frère de l'évêque Humbert. 

Quoique le royaume de Bourgogne eût déjà 
éprouvé une subversion presque totale, les 
désordres y augmentèrent encore à la mort de 
Rodolphe III, surnommé le Fainéant, succès^ 
seiu* de Conrad (i). Ce roi, par àon testament, 
avait laissé ses états à l'empereur d'Allemagne; 
mais les évêques etles gouverneurs s'opposèrent 
à cette cession , et profitèrent des troubles qui 
survinrent bientôt entre l'empereur et le pape, 
pour se rendre indépendans. 

Andreœ , Gentianum, Reculatunij Comba^Areboîdi j 
Altavilla et Jardincum, 

(i) Rodolphe III mort en io32. 
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Au milieu de ce renversement général y un 
seigneur nommé Gmgue64&*Viefux> s- iétant em^ 
paré dé plusieurs terres aux environs de Gre- 
noble^ vers Tan 1040, prit le titre de comte 
du Graisîvaudan. Il a même la qualité de prince 
de la province de Grenoble^ dans un acte passé 
en io5o^ par lequel il fit différentes .cessions à 
l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne.' Lës^COt^tes 
du Graisivaudan étaient aussi nommés comtes 
d' Albon , à cause de la terre de ce nom qu'ils 
possédaient dans le Viennois (i). 

C'est également à cette époque que l'on doit 
fixer l'origine de toutes les principautés, dont 
la réunion a formé la province du Dauphiné. 
Ce sont les archevêchés de Vienne et d'Em- 
brun ; les évêchés de Grenoble , de Valence , 
de Gap, de Die et de Saint-Paul-Trois-Châteaux; 
les comtés du Viennois , du Graisivaudan , du 
Valentinois , du Diois , de FEmbrunois et du 



(r) Il est inutile d'observer que l'origine que Chorier' 
donne des corn tes du Graisivaudan^ est tout-à-fait ima- 
ginaire et contraire aux cartulaires de saint Hugues» 
Ces cartulaires désignent pour premier comte Guignes- 
le-Vieux, et ajoutent positivement qu'avant lui il n'y 
avait aucun comte dans le pays. . 



\ 



5a HISTOISB 

Gapençois; les baronnies de la ToniKta-Pin, 
de Meuillon et de Montanban. U y ayait en 
outre quatre grandes seigneuries , celles de 
Briançon, du Champsaur, du Pont-en-Roy ans 
et deMontélimar. Cette dernière ville s'appelait 
anciennepiçnt Monteil, en latin MontUiam; de 
son nom joint à celui d'Ademar y l'un de ses 
seigneurs. Ton a formé Montélimar (i). 

' ( i) Voyez note : Anciennes principautés dn Danphiné* 
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CHAPITRE IV. 

Etat du Graisivanclan avant Guîgues-le-Vieuz. — - Fon- 
dation du prieuré de Saint-Robert. — Don à l'église 
de Grenoble. — Fondation du prieuré de Doméne. — - 
Guigues-le-Gras. -^ Guignes III } ses différends avec 
Hugues , évêque de Grenoble. — Grande-Chartreuse. 
•—Différends de l'évêque de Grenoble avec l'archevêque 
de Vienne; partage du canton de Salmorenc. «— Gui- 
gues-Dauphin; guerres de ce prince. — Guignes Y. 
— Droits de régale remis aux évéques de Grenoble. 

Guigues-le^Vieux . 

Lorsque Guîgues-le-Vieux prit le titre de 
comte du Gralsivaudan , ce pays se trouvait en 
proie à une foule de seigneurs hommagers de 
l'évèché^ dont le plus puissant était celui de 
Sassenage (i). Le comte de Savoie ou de Mau- 
rienne y possédait aussi plusieujrs terres : c'é- 
taient Doméne y Theys y les Adrets y Goncelin y 



(i) La seigneurie de Sassenage , située sur la rive 
gauche du Drac , comprenait les terres de Sassenage , 
Fontaine, Seyssins , Seyssînet , Pariset, Claix> Engins , 
Woyarey, Veurey, Méaudre, Lans^ Villard-de-Lans , 
G>rençon et Autraus. 
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la Pierre et Moretel. Ces terres relevaient en 
fief de réglise de Grenoble; elles passèrent 
ensuite par alliance aux comtes de Genève. 
Quant au Trièves, il était fiefle au chapitre 
de Die , à qui les seigneurs en rendaient homr 
mage. 

Guigues-le-Vieux a fondé le prieuré de Saint-* 
Robert, à deux lieues de Grenoble. Peu de 
temps après il céda le comté à son fils Guignes- 
le-Gras, et se fit moine à Cluny, en io5j. 

Cette année , mourut à Vienne la reine Her- 
mengarde, femme de Rodolphe III, dernier 
roi de Bourgogne. Elle légua, par son testa- 
ment, a l'évêché de Grenoble, l'église deSainte^ 
Marie d' Aix , en Savoie , ainsi que deux mai* 
sons qu'elle possédait à Chambéiy. 

Deux ans après fut fondé le prieuré de Do- 
mène, près de Grenoble, par des moines sortis 
de Cluny (i). 

GuiguesAc" Gras. 

Guigues-le-Vieux mourut vers Fan 1076; 
son fils, Guigues-le-Gras, ne lui survécut que 



(i) En loSg. 
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cinq ans; il mourut en 1080 et fut enterré dans 
le prieuré de Saint-Robert. Sa femme s'appe- 
lait Adélais, et sa mère, PétroniUe. 

11 est a propos d'observer ici que le palais des 
comtes du Graisivaudan , appelés depuis dau- 
phins de Viennois , occupait l'emplacement ac- 
tuel du palais de justice (i). Leurs armes étaient 
une croix blanche ; on sait que le blanc a tou- 
jours été la couleur du Dauphiné. Guignes- 
André est le premier qui chargea son écu d'un 
Dauphin. Humbert I.**' et ses successeurs por- 
taient trois tours crénelées. 

Guigues-le-Comte. 

Guigues-le-Comte , fils de Guîgues4e-Gras, 
eut quelques démêlés avec Hugues 1.*^', évêque 
de Grenoble , relativement au temporel des 
églises du Graisivaudan. Il faut remarquer que 
les seigneurs avaient pris l'habitude de s'arro- 
ger les offrandes, les oblations et même les 
droits de sépulture. Hugues ayant été nommé 
à l'évêché de Grenoble, se récria contre un 



(i) Le palais de justice , tel qu'il existe aujourd'hui , 
a été bâti par Louis XI. 
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tel abus; mais le comte, que cette réclamation 
lésait, eut recours aux armes et chassa l'évêque 
du diocèse. Il consentit cependant à lui céder, 
en 1098, toutes les églises de son comté (i). 

Hugues fît construire à Grenoble l'hôpital 
appelé dans la suite Saint-Hugues (2). Cette 
maison était située sur la place des Gordeliers , 
derrière le palais delphinal; elle fut d'abord 
nommée hôpital de la M agdeleine, à cause d'un 
autel dédié à cette sainte. La rue qui y con- 
duisait, porte encore ce nom. 

C'est aussi l'évêque Hugues qui a fondé 
l'abbaye de Saint-Martin-de-Miseré , près de 
Montbonnot. De son temps saint Bruno fonda le 
couvent de la Grande-Chartreuse, en 1084 (5). 

Malgré tous les soins que prenait Hugues 



(i) Hugues y fib d'Odilon seigneur de Château-Neuf 
sur risere, naquit en io53. Il était chanoine de Valence 
lorsque les députés de l'église de Grenoble, en 1080^ le 
demandèrent pour évéque au légat. du pape qui tenait 
alors un concile à Avignon. 11 mourut le i.*' avril 1 132, 
et fut canonisé deux ans après par le pape Innocent IL 
Son corps a été brûlé par les réformés pendant la pre- 
mière guerre civile, en i562. 

(2) On y transféra le couvent des Gordeliers eu i5g2. 

(3) Voyez note : Grande-Chartreuse. 
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pour faire régner la paix dans son diocëse , il 
eut une vive discussion avec rarchevèque de 
Vienne, au sujet du prieure de Saint-Donatj 
Hugues prétendait que Boson , en donnant ce 
prieuré aux évèques de Grenoble, avec toutes 
ses dépendances , leur avait évidemment ac-- 
cordé leû églises du canton de Salmorenc qui 
en dépendaient. L'archevêque soutenait au 
contraire qiie Boson n'avait pas eu le droit de 
disposer d'un bénéfice qui appartenait à son 
église. Cette question fut agitée dans plusieurs 
conciles; enfin le pape Pascal II régla cette 
affaire, en iio5, en partageant le canton de 
Salmorenc entre les deux parties ; il était com- 
posé de vingt-deux terres principales , dont 
onze furent réunies au diocèse de Grenoble : 
c'étaient Vinay, Nerpol, Château-Neuf-d'Al- 
benc, Tullins, Rives, Moirans, Voiron, Tol- 
von, Miribel, Minuet et les Echelles (i); celles 
adjugées à l'archevêque de Vienne furent 



(i) Ces terres devinrent une dépendance du Grai- 
siv^udan; mais les mandemens de Voiron, de Toivon , 
de Miribel , de Minuet et des Echelles, qui étaient pos- 
sédés par le comté de Savoie , ne lui furent réunis qu'en 
i355. 
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Samt-Geoi^;es, Bressieu, ViriviUey Omacieu, 
Bocsozel, Lemps Planese, Cleniiont^ Saint- 
Geoires , Paladm et Yineu. 

Cet Erêque (i) eat une antre contesta- 
tion avec Hugues, prieur de Saint-Laurent de 
Grenoble, qui s'attribuait différens droits sur 
les églises de laGluse, dePaquier, deSaint- 
Ferjus, de Saint-Mury-Montaimont, de Saint- 
Cbristophe-des-EcheUes et sur l'île près de 
Grenoble. Le chapitre de la Cathédrale et les 
chanoines d'Oulx les lui contestaient. Pour 
mettre fin k toutes difficultés , les églises de la 
Cluse et de Paquier furent assujetties aux char 
noines d'Oulx; celles de Saint-Mury-Montai- 
montet des Echelles, au prieuré de Saint-Laur 
rent (2), et Saint- Ferjus avec l'île restèrent 
au chapitre de la Cathédrale. 

En iiio, Hugues acquit pour son chapitre 
tous les droits que l'on percerait au marché de 
Grenoble, et la sixième partie des langues de 
bœuf, dont la chair était exposée en vente. Cette 



(i) En 1108. 

(a) Humbert-aax-BIanches-Maîns , comte de Mau* 
rienne, avait cédé l'église des Echelles au prieuré de 
Saint-Laurent, en 1042* 
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^acquisition lui coûta cent quatorze sous d'ar* 
gent. 

Guigues-le-Comte mourut en ii25^ lais^ 
sant pour successeur son fils^ Guigues-Dau* 
phin. Il avait aussi une fille appelée Marthe 
ou Mahaudy qui fut mariée à Âmé, comte de 
Maurienne et de Savoie. Sa femme est nommée 
dans quelques titres Reine-Mathilde. 

Guigues-Dauphin. 

Guigues-Dauphin épousa Marguerite, fille 
d'Etienne, comte de Bourgogne. Ce prince fit 
long-temps la guerre à l'archevêque de Vienne, 
mais il ne parait pas qu'il ait eu de grands suc- 
cès. En.i 1 53, après avoir ravagé le territoire de 
cette ville, il tourna ses armes vers le has Vien- 
nois et réduisit presque en cendres l'abbaye de 
Saint-Bernard qui soutenait les intérêts de l'ar^ 
chevêque. Il mit aussi le feu au bourg voisin 
qui dépendait de la juridiction de l'abbaye ; 
c'est aujourd'hui Romans (i). 

Cet acte de vengeance attira au comte l'excom- 



(i) Ainsi nommé parce que l'abbaye relevait direc- 
tement de la cour de Rome. Abbatia romana. 
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munication du saint Siège ; l'affaire s'arrangea 
cependant par l'entremise d'Àmédée, comte 
de Genève. Guignes promit de ne plus in- 
quiéter ni les religieux ni les habitans de Ro« 
mans^ et ceux-ci s'obligèrent à rester neutres 
dans toutes les guerres que le comte aurait a 
entreprendre. Le pape leva l'excommunica- 
tion : il fallut toutefois que le comte fit un p&« 
lerinage à Saint-Jacques de Compostelle en 
Galice (i). 

A son retour de la Galice , Guigues-Dau- 
pfain eut a soutenir une nouvelle guerre contre 
le comte de Savoie. Il y eut d'abord entr'eux 
un traité de paix que les deux princes ne tar- 
dèrent pas à rompre. La cause de leurs diffé- 
rends venait des limites des deux états. Gui- 
gues-Dauphin remporta quelques avantages au 
commencement de la guerre ; mais la suite ne 
répondit point k ses espérances : ayant voulu 
attaquer le château de Montmeillan^ il se vit 
contraint d'en lever le siège , et reçut dans le 
combat plusieurs blessures dont il mourut à la 
Buissière , trois jours après. 11 laissa un fils 
nommé Guigues^ qui lui succéda^ et trois filles, 

(i) Voyez note : Saint- Jacques de Compostelle. 
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Béatrui: ^ Marquise et Âlexie. La première^ 
épousa Robert IV, comte d'Auvergne; la se- 
conde, Âimar, comte du Yalentinois, et Âlexie, 
Oldéric, prince de Piémont. 

Apres la mort de Guigues-DaupUn, la com- 
tesse Marguerite fut chargée de la régence du 
Graisivaudan pendant la minorité de son fils 
Guignes ; son séjoiu* ordinaire était à la Mure; 
elle y mourut le 8 février i i6S et fut enterrée 
dans l'abbaye des Aves qu'elle avait fondée, 

près de BeLn 0). 

Du temps de Guigues-Daupbin vivait saint 

Ismidon, évèque de Die, mort vers l'an 1 138. 

Une hymne de l'ancien Bréviaire de cette église 

nous apprend qu'il était né à Sassenage {2). 

Guignes V. 

Guignes V s'étant rendu à la cour d'Alle- 
magne , en 1 1 55 , l'empereur Frédéric lui fit 
épouser Béatrix, fille de Guillaume, marquis 



(i) La vie de cette princesse a été écrite en latin par 
un chanoine de la cathédrale , nommé Guillaume. 
(2) ' Cassenatici novum castrum 
Protulit nobis novum asirum , 
Miro munilum lumine. 
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de Montferrat. L'acte porte que c'était une de 
ses parentes^ consanguineam ipsius imperatoris . 
Il lui accorda en même temps la seigneurie de 
Césfine y dans le Briançonnais , avec une mine 
d'argent située à Rame ^ et le droit de battre 
monnaie. Il confirma aussi en sa faveur tous 
les droits et privilèges que Berthold-Zeringhen, 
duc de Bourgogne^ lui avait cédés sur le comté 
de Vienne. C'est en vertu de cette cession que 
les comtes du Graisivaudan prirent le titre de 
comte et de dauphin de Viennois. 

Quelques années après, l'empereur Frédé- 
ric y qui ne cherchait qu'a se faire des partisans 
pour les opposer a la coiu* de Rome, remit 
à Géoffroi , é vêque de Grenoble, tous les droits 
de régale sur les bénéfices de son diocèse. Bien 
plus , il défendit a toute puissance de rien en- 
treprendre au préjudice de son église, sous 
peine de cinquante livres d'or au profit du fisc 
impérial. Cette libéralité attacha tellement 
Géoffroi au parti de l'epipereur, que le pape, 
pour s'en venger, le fit déposer et nomma à sa 
place un chartreux , appelé Jean. Il fut cepen- 
dant maintenu dans son siège par la protection 
de Frédéric j et Jean ne fut reconnu pour légi- 
time évêque qu'après la mort de Géofl&oi. 
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Ces droits de régale consistaient dans la jouis- 
sance pleine et entière du revenu des béné- 
fices^ pendant le temps qu'ils étaient vacans; 
droits qui appartenaient au seul seigneur suze- 
rain. De là vient que les évoques de Grenoble 
prirent la qualité de prince. Les daupbins jouis- 
saient eux-ndêmes d'un pareil droit de régale 
sur l'évêché, toutes les fois qu'il tombait en 
vacance par la mort d'un évêque. Lorsque Gui- 
gnes VII, successeur de Guignes- André , ren- 
dit au chanoine Guillaume pour l'évéque nou- 
vellement élu, les châteaux et les tours de 
l'évêché, il fut dit dans l'acte passé le 26 juillet 
1266, qu'il les tenait par droit de régale, à 
cause de la vacance du siège épiscopal (i). 

Guignes V mourut au château de Vizille, 
en 1 162 , à l'âge de 28 ans. Il ne laissa qu'une 
fille , appelée Béatrix , qui épousa l'année sui- 
vante Guillaiime-Ildefons, dit TaiUefer, fils de 
Raymond IV , comte de Toulouse ou de Saint- 
Gilles (2). 



(i) Pro regalid sud y sede episcopali GratianopoU" 
tond vacante. 

(2) Ghorier donne à Guîgues V nn fils nommé Gui- 
gues-Humbert qui lui aurait survécu deux ou trois mois. 
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Guillaume - Ildefons , dit Taillefer, comte de 
Saint-Gilles^ et Hugues III , duc de Bour-^ 
gogne^ régens du Graisivaudan. 

Guillaume assista, en 1178, à l'assemblée 
d'Arles ou l'empereur Frédéric fut couronné 
roi d'Arles et de Bourgogne. Il l'accompagna 
ensuite à Lyon avec Jean, évêque de Gre- 
noble, et mourut sans postérité, en 11 80. De 
son temps , vers 1 1 68 , la petite viUe d' Ars , 

t 

sur les bords du lac de Paladru (i), près de 
Chirens , fut engloutie par wx tremblement de. 
terre. 

Béatrix n'ayant point eu d'enfant du comte 
de Saint-Gilles , épousa en secondes noces , en 
1 1 85 , Hugues III , duc de Bourgogne ; celui-ci 



Valbonnaîs est d'un avis contraire. Au reste le chanoine 
Guillaume y auteur de la Vie de la comtesse Marguerite^ 
n'en fait aucune mention , et son buste ne figurait pas 
parmi ceux des douze dauphins placés sous la voûte 
du palais de justice. 

(i) Ce lacv le plus grand que nous ayons dans le dépar- 
tement de l'Isère, a 44^o mètres de longueur^ sur 1 160 de 
largeur. On y voit encore au fond des eaux les ruines 
de plusieurs édifices» 
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était déjà veuf (i); il prit comme son prédé- 
cesseur la qualité de régent du Graisivaudan. 

Dès la première année de sa régence, ce 
prince eut quelques di£Scultés avec l'évêque 
Jean, relativement aux droits de régale. On 
convint à la fin que tous les bénéfices appar- 
tiendraient k révoque j ce traité fut approuvé 
par une bulle du pape Urbain III (2). 

En 1 1 88 , Hugues se croisa pour la Terre 
sainte avec les rois de France et d'Angleterre, 
laissant le gouvernement de Grenoble à Eudes 
son fils du premier lit. Le rendez-vous des 
troupes se fit k Saint-Vallier. Après la prise 
d'Acre, les deux rois s'étant préparés a re- 
tourner en Europe , le duc reçut le comman- 
dement général de l'armée , mais il mourut à 
Tyr, dans le mois de septembre 1 192. Béatrix 



(i) Sa première femme s'appelait Alix, delà famille 
des princes de Lorraine; il en avait eu deux fils, Eudes 
et Alexandre. 

(â) Les arbitres de cet accommodement'furent , Ber- 
trand , évéque de Maurienne , Guillaume , doyen de la 
Cathédrale de Grenoble , Albert , seigneur de la Tour* 
du-Pin, Berlion, prieur de Corps, Disdier, habitant 
de ce iieu^ et Aimon Payen, convers de la Grande- 
Chartreuse. 
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fut alors chargée de la tutelle de son fils , Gui-- 
gues-André , qu'elle avait eu du duc de Bour- 
gogne. 

Vers la fin de ce siècle , vivait Hugues ^ 
évêque de Lincoln en Angleterre. Il était né 
à Avallon près de Pontcharra en ii4o; il 
fut d'abord procureur de la Grande-Chartreuse^ 
ensuite prieur de celle de Wittham. Le roi 
Jean-Sans-Terre avait une telle considération 
pour cet évêque , qu'il l'envoya en France , 
en 1199^ afin de négocier la paix entre les 
deux états. Avant de repasser la mer, Hugues 
voulut visiter la Grande-Chartreuse ; il se ren- 
dit aussi à AvaUon. Il mourut à son retour à 
Londres, le 17 novembre 120,0. 

Un autre personnage qui illustra le Grai- 
sivaudan a la même époque fut Géoffi*oy ou 
Godefroy, élu grand-maître de l'hôpital de 
Jérusalem en 11 92. Il était né dansl'Oisans, 
nommé alors Uisan, etgouverna jusqu'en 1202. 
Quelques historiens ont corrompu son nom en 
celui de Duisson. 

Avant que l'hôpital de Jérusalem eût été 
érigé en maîtrise, le Dauphiné lui avait déjà 
donné deux directeurs : Raymond Dupuys , fils 
d'Aleman Dupuys, mort en 11 60, et Auger 
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Balben, en ^ i65. Quelques-iins y ajoutent Aiv 
naud GompSy mais il ne paraît pas qu'il ait 
gouverné. Voici quels sont les autres grands- 
maîtres nés dans le Dauphiné: Bertrand Gomps, 
prieur de Saint-Gilles , élu en 1 2^5 , mort en 
.1246; Hugues 9 né à Revel, élu en 1:259, mort 
en 1278; Raymond Bérenger, commandeur 
de Gastel-Sarrasin , né au Pont-en-Royans , élu 
en i365,morten i574; il prenait simplement 
le titre d'honnête Rajrmond Bérenger, maître 
de t hôpital de Saint- Jean-de-^érusalem; Dis- 
dier Tholon-Sainte-Jalle , prieur de Toulouse, 
élu en i535, mort à Montpelliei^ en i556} 
Annet Glermont-Gessan , bailly de Lyon, élu 
en 1660/ mort la même année. 
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CHAPITRE V. 

Gaigaes-André, premier dauphin de Viennois. — Hom- 
mage du marquisat de Saluées. -— Inondation du 
i4 septembre 12 19. — Eglise de Saint-André. — - 
Traités du dauphin avec la ville de Turin. -— Mort 
de Guigues-André ^ son testament. — Guigues-le— 
Jeune. — Etendue du territoire de Grenoble. — Li- 
bertés accordées aux habitans de cette ville. — Trem- 
blement de terre. — Jean I.*' 

Guigues-André. 

GuiGUBS-ÂNDRE fut le premier comte du 
Graisivaudan qui prit le titre de dauphin^ soit 
pour rappeler la mémoire de Guigues-Dauphin, 
son bisaïeid, soit a cause de son armure. En 
effet, dans la plupart de ses sceaux, il est re- 
présenté à cheval, tenant lui écu chargé d'un 
dauphin. Sa cuirasse, le cimier du casque et 
la housse du cheval en sont également ornés. 
C'était anciennement l'usage de donner aux 
princes des noms analogues à la couleur ou à 
la forme de leurs armes. On sait que le prince 
de Galles, fils d'Edouard 111, roi d'Angleterre, 
let Amédée VI , comte de Savoie , furent ap- 
pelés 
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pelés le prince noir et le comte vert , parce 
qu'ils portaient ^ l'un une armure noire , et 
l'autre une armtu^ verte; au reste , dès que 
le nom de dauphin eut été adopté ^ on donna 
au pays celui de Dauphiné , et ce nouveau nom 
s'étendit à mesure que le dauphin acquit de 
nouvelles possessions (i). 

Guigues^André épousa , en laoa, Béatrix 
Claustral, qui lui apporta en dot les deux 
comtés d'Ëmbrunois et de Gapencois; elle était 
petite-£lle de Guillatune Y , jcomte de Forçai- 
quier. Quelques années après, ce prince ayant 
trouvé le moyen de fkire annuler ce mariage, 
sous prétexte de parenté , épousa en secondes 
noces Béatrix, fille de Guillaume, marquis de 
Montferrat. Les deux comtés , malgré ce di- 
vorce , n'en furent pas moins réunis au Dau- 
phiné, et le dauphin donna àBéatrix Claustral 



(i) Les historiens qui ont raconté que le Dauphiné fut 
ainsi nommé en l'honneur de la princesse Delphine , 
femme de Humbertl.*^, sont tombés dans une grande 
erreur. Ce pays portait d^à ce nom long-temps avant 
le règne de Humbert; d'un autre câté, la femme de ce 
prince ne s'appelait point Delphine , mais Béatrix. Il 
parait que Ton aura pris sa qualité de dauphiné , del-^ 
phinaj pour un nom propre. 

4 
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la jottissance des terres de Montbonnot et de 
Revel, avec tout ce qu'il possédait à Moras et 
a Saînt-Do;nat. lien avait eu une fille , i^om- 
mée aussi Béatrix; elle fut d'abord mariée à 
Améric^ fils du fameux comte Montfort, en- 
suite à Démétrius, marquis de Montferrat et 
roi de Thessalie. 

Quoique naturellement pacifique , Guides- 
André ne craignit poii^it de s'opposer aux in- 
trigues du comte de Savoie^ qui avait dessein 
de s'emparer du marquisat de Saluées* Ce fut 
alors que le jeune Mainfroy^ marquis de ce 
pays y se mit sous la protection du dauphin. Il 
lui rendit hommage en i^io^ et voulut que 
ses terres fussent à l'avenir un fief du Dau- 
phiné. 

En 1219^ la ville de Grenoble éprouva une 
inondation extraordinaire , dont le triste sou- 
venir s'est perpétué jusqu'à nos jours. Pour 
bien comprendre la cause de cet événement ^ 
il convient de reprendre les choses de plus 
haut : en 1191^ une partie du rocher de la 
Faire s'étant écroidée dans la gorge de Livet, 
les eaux de la Romanche^ arrêtées dans leurs 
cours par cet éboulement , inondèrent les 
plaines du Bourg-d'Oisans et d' Allemont , et 
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formèrent un lac d^une étendue de plus de 
deux lieues, nommé lac ScUnt-Laureni. La nuit 
du i4 au 1 5 septembre 1219^ la Romanche, 
grossie^ar les pluies, ayant rompu ses digues , 
les eaux du lac se précipitèrent hors de lem* 
lit, emportèrent le pont du Drac, et se je- 
tèrent sur Grenoble vers les dix heures du 
soir ; les habitans n'eurent que le temps de 
gagner le haut des maisons et des tours ; 
d'autres coururent vers l'Isère pour se réfu- 
gier sur la montagne ; mais malheureusement 
la porte du pont se trouvait déjà fermée (i). 
Pour comble de maux, les eaux s'élevèrent 
tout-à-coup à une telle hauteur , que ces in- 
fortunés y périrent pour la plupart. Lorsque 
ensuite les eaux du lac se furent écoulées, 
celles de l'Isère reprirent leur cours avec tant 
de violence, qu'elles renversèrent le pont, 
ainsi que phoisieuprs édifices. Ce pont fut re- 
construit quelques mois après, et l'on se con- 
tenta de remplacer celui du Drac par un bac 
qui a subsisté jusqu'au temps de Lesdiguières. 
Les registres pubfics fiurent perdus dans ce 



(i) Le pont était coupé par une tour au bas de laquelle 
se trouvait la porte. 
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désastre ^ ce qui donna lieu k quelques commu^ 
nautés de contester certaines tailles auxquelles 
elles avaient été imposées. Les habitans de la 
Mure et des environs y mirent le plus ^'opi-* 
niâtreté ^ c'est pourquoi on les appela des ma- 
tois^ et leur territoire reçut ^ k cette occasion, 
le nom dé Matésine, Au contraire ceux de 
de rOisans s'étànt soumis sans difficulté k tout 
ce qu'on leur réclamait, obtinrent le titre de 
prud'hommes, d'oii est venu le proverbe : les 
matois de la Mure et les preux de FOisans(i). 

Revenons a Guignes- André : ce prince fit 
construire a Grenoble, vers laso, l'église de 
Saint-André. En 1237, il y transféra le ébatr 
pitre qu'il avait fondé k Champagnier l'année 
précédente, et lui donna, en toute juridic- 
tion , la paroisse de Saint-Martin-le-Vinoux. 

If'année suivante laaS, le dauphin fit une 
ligue ofiensive et défensive avec la répid>lique 
de Turin, contre Thomas, comte de Savoie. 
Far ce traité, il s'obligea k lui envover, deux 
fois par an, miUe Ltassins et cinquante 
hommes de cavalme , pour servir au moins 



(i) Cati de Murâ^ probi OisenciL 
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pendant l'espace d'un mois, 11 se fit même 
inscrire au nombre des citoyens de cette ville ^ 
et bâtit sur les frontières la forteresse de Mont- 
Dauphin, pour assurer le passade de ses troupes 
au-delk des Alpes. 

Par un autre article de ce traité, Guigues- 
André consentit a ne recevoir dans le Dau- 
phiné les marchands de Gênes, d'Asti et de 
Quiers, qu'après qu'ils auraient justifié par de 
bons certificats, qu'ils avaient passé à Tortone, 
Turin et Pignerol. Il s'engagea, en outre, à ne 
permettre aucim transport de grains de ses 
états dans ceux du comte, que du consente* 
ment des habitans de Turin, à qui il promit 
aide et assistance contre tous leurs ennemis. 
Son dessein était de ruiner, pap-là, le com- 
merce de la Savoie. Il s'était également allié 
avec les villes de Milan, de Tortone, d' Ale:^Lan- 
drie et de Verceil. 

Guigues - André mourut k Grenoble le 
1 3 mars 1 236, à l'âge de 5a ans; il fut enterré 
dans l'église de Saint-André qu'il avait dé- 
signée, dans son testament, pour être le lieu 
de sa sépulture. Comme ce testament est cu- 
rieux par le grand nombre de legs qui y sont 
contenus, nous en donnerons ici un extrait. 
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Testament de Guigues^André. 

« Au nom de notre Seigneur ^ etc. André ^ 
» dauphin de Viennois , etc. Je donne et lëgne 
» trente mille sons viennois pour enroyer aux 
» croisades quinze hommes d'armes , de ma- 
3) nière que chaque homme d'armes ait une 
» somme de cent livres (i). Je donne et lègue 
» pour achever la fabrique de Féglise de Saint-- 
» André de Grenoble et des bâtimens en dé- 
» pendanSy ainsi que pour subvenir aux be-* 
h soins de ladite église , les revenus de la mine 
» d'argent de Brandes (12), pendant l'espace 
» de trois ans , a dater des fêtes de Pâques pitH 
» chaines. Si les revenus de cette mine^ pen- 
» dant lesdites trois années y ne sont pas suf- 
» fisans pour donner une somme de trente 
» mille sous^ je veux et j'ordonne que cette 
» somme soit complétée sur les autres revenus 
» de mon comté. Je choisis ma sépulture dans 



(i) La livre viennoise 9 composée de vingt soas> 
lait un marc d'argent. 

(2) La mine de Brandes était située dans le mande- 
ment de rOisans, près de TArgentière. 



\ 
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» la même église^ c'est-à-dire dans ma chapelle. 
)ï Je donne et lègue encore k cette église cent 
» marcs d'argent^ pour y élever un autel en 
» l'honneur de la bienheureuse Vierge Marie , 
» et y célébrer mon anniversaire toutes les 
» années. Je veux et j'ordonne que l'on fasse 
» deux aumônes générales , l'une à la Mure et 
» l'autre à Grenoble , et que l'on donne k cha- 
» que pauvre trois deniers. J'ordonne que pen- 
» daxit trois ans l'on fasse toutes les années qua- 
» rante tuniques , dont vingt pour les frères 
» nkineurs,: et vingt pour les pauvres. J'or- 
D donne que pendant trois ans l'on distribue 
» chaque année cinq sous k tous les couvens 
M de mon comté. Je lègue de même einq sou3 
» k chaque léproserie de mon comté. Je lègue 
}} mille sous a l'abbaye des Ayes ; vingt livres 
jo viennoises axa. frères prêcheurs de Lyon ; 
» einq sous a chaque prêtre qui assistera à mes 
» funérailles ; dix livres aux frères mineurs de 
» Grenoble ; cent sous aux frères mineiu*s de 
» Romans; dix livres a l'église d'Oulx; cent 
» sous a l'église de Saint-Laurent en Bean^ 
» mont; cent sous aVéglise de la Mure; qua- 
» rante livres a l'église de Notre-Dame de 
» Grenoble , poiur mon anniversaire ; dix livres 



\ 
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» à réglifiede Saint-Laurent de Grenoble; dix 
» livres aux femmes pénitentes de Grenoble; 
» dix livres à l'église de Saint-Martin--de-Mi-> 
» seré ; dix livres au monastère de Domêne; 
» cent sous à l'église de Saint-Micbel de Go- 
» nesse; cent sous au monastère de ViziUe; 
» dix livres à la cbartrëujse de Sain^Hugues; 
}} <juinze ^livres à la Grande-dhartreuse; cent 
» sous au couvent de Gommiers, vingt livres 
» au couvent de Chalais^ pour mçn anniver- 
» saire ; di^ livres au couvent die Frémol ; 
» quinze livres au couvent des Escouages ; dix 
» livres au couvent de Sainte-Marie en Royans; 
» soixante livres à l'église de Grannieu; dix 
» livres à l'églisç de Beaulieu ; soixante sous 
» à l'église de SaintrAhtoine ; dix livres -à 
» l'église de Mamans; quinze livres aux reli-* 
» gieuses du val de Bressac ; quinze livres aux 
» religieuses de Saint-Fatd; dix livres à l'église 
» de Bonne vaux; cent sous à l'église de Saint-* 
» Donat; cent sous à l'éguse de Saint-Yallier; 
» dix livres à l'église de Saint-Robert ; soixante 
» sous à l'église de Vif; cent sous à l'église de 
» Saint-Jean de Vaulnaveys ; soixante sous à 
>y l'hôpital de Saint-Hugues de Grenoble; dix 
M livres pour le pont de Grenoble; soixante 
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» lÎTres & rhôpitd dç Pontcham (i)^ ainsi 
» que douze sétérées de terre à prendre dans 
» la Matésine , et que la dauplune Béatrix vou- 
» dra bien désigner; quarante sous à l'égUse 
» de Risset; dix sous aux deuac couvens de 
» Tullins pour deux tuniques chacun ; ^gt 
» sous au couvent de Sainte-Marie de Gre- 
» noble ip) \ dix sous à l'autre couvent de reli- 
» gieuses à Grenoble pour des habillemeus ; 
» soixante sous aux béguines de Lyon ; dix 
» sous au couvent de Saint-Marcel à Lyon ; dix 
» sous aux frères prêcheurs de Valence ; dix 
» sous à l'hôpital des Plantées ; dix sous aux 
JD femmes patentes de Chambéry; quarante 
ïï sous aux femmes pénitentes de Lyon; et 
» enfin dix livres au frère Chabert, de For- 
» dre des Frédicatem*s^ pour rétablissement 
» d'une bibliothèque, etc. Fait à Grenoble, 
» le quatre des nones de laars (5), l'an mil 



(i) Cet hôpital était situé près de la Mure. Le village 
de Pontcharra dépend de la commune de Saint-Honoré. 

(a) Peut-être le couvent de Sàinte-Marie-d'en^Bas ; 
celui au^essus de Ghalemont ne fut fondé qu'en 1618. 

(3) Le qaatre mars , l'année commençait alors au 
25 de ce mois. 
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» deux cent trente^ix de rincamation de Notre 
» Seigneur ». 

A Foccaslon de ce dernier legs fait en faveur 
d^une bibliothèque^ on doit remarquer qu'il 
existait déjà à Grenoble une université où l'on 
enseignait publiquement la jurisprudence ro- 
maine* 

Guigues^le-J'eum^ 

Guigues-le-Jeune succéda à Guîgues-André, 
sous la tutelle de sa mère Béatrix. Ce prince 
fit un traité , en 1 244^ avec l'évêque Pierre , 
relativement à la juridiction de Grenoble. Les 
deux parties convinrent qu'elle leur serait 
commune , et qu'on nommerait un juge par- 
ticulier pour l'exercer dans l'étendue du terri- 
toire de la ville ; toutefois le ressort supérieur 
fut réservé au dauphin. D'après ce traité, les li- 
mites du territoire de Grenoble furent fixées à 
l'église d'EchiroUés, à la fontaine de Jallet ou 
Gières (i), à la maladrerie de la Balme et au 
lieu des Saulières. Cette maladrerie était située 
au-<lessus de la Buisserate, au pied du rocher 
de Néron. C'était dans les premiers temps une 
maison destinée aux malades; elle servit de 

> I . Il I II I I I II I 1 , 1 n Il I _ I ,< 11 ^ i»».»»^»^^>— — — — ^— — » 

(i) Voy. note : Seigneurie de Gières. 
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retraite aux hermites de Saint- Augustin^ d'où 
eUa prit le nom dliermitage. 

La même année , le dauphin et Févêque, 
par une déclaration du mois d'août , accoiv 
dèrenf différentes libertés aux habitans de Gre^ 
noble et de son territoire. Ces libertés consis^/ 
taient à pouvoir s'exempter en certains cas 
de la peine que les lois infligeaient aux cou*- 
pables (i), mais ce n'était que lorsqu'il s'agis- 
sait de querelles , de rixes ou de superche- 
ries (2). Les mêmes privilèges furent confirmés, 
en 1294^ par Humbert L®' et l'évêque Guil- 
laume. Ceux-ci y ajoutèrent que tout habitant 
qui donnerait caution, ne pourrait point être 
emprisonné pour dettes. De là est venu l'usage 
qui permettait de suspendbre une arrestation 
pendant vingt quatre heures , ce que l'on appe- 
lait prendre le débiteur aux libertés de la ville. 

(i) J'observerai, en passant, qu'il y avait deux pri- 
sons, celle du dauphin et celle de l'évêque : la première 
était près de la porte Traîne, et la seconde près de la 
porte Viennoise. Lorsqu'un criminel était condamné à 
mort, on le précipitait ordinairement dans la rivière , 
une corde au oou ^ quelquefois on le cousait dans un sac. 

(2) Voy. note : Libertés accordées aux habitans de 
Grenoble» 
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En i^i, il s'éleva quelques difficultés entre 
le dauphin et le duc de Bourgogne, au sujet 
de la terre d'Ayallon, dont tous deuxs'attri* 
huaient la propriété. On arrêta que l'on mettrait 
oe château entre les mains de Ghaunais jusqu'à 
ce que l'on eût r^é l'affaire. Ce dernier en y 
entrant jura de ne le rendre que du consen- 
tement des deux princes. Il se chargea aussi 
de veiller, a ce que personne ne chassât sur son 
territoire ni aux perdrix ni aux lièi^res. Cette 
terre fut adjugée au dauphin. 

Guigues4eJeune mourut en 1 2jo , à l'âge de 
45 ans, laissant un filsnommé Jean, etdeuxfilles 
Aime et Catherine. Il avait épousé, en i ^^5 , 
Béatrix, fiUe de Pierre, comte de Savoie, qui 
lui apporta en dot la haronnie du Faucigny, 
dont elle était l'unique héritière du chef de sa 
mère. C'est ce même comte Pierre qui fit con- 
struire dans le Viennois, vers 1^65, les châ- 
teaux de Yoiron, delà Côte-Saint- André, de 
Saint-Georges-d'Espéranche et de Saint-Sym- 
phorien-d'Ozcm. Ces terres appartenaient à la 
Savoie. 

Pendant le règne de Guignes , en i ^43 , le 
bourg de Saint- André, près d'Entremont, sur 
les frontières de la Savoie, et plusieurs villages 
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voisins^ furent engloutis par un tremblement 
de terre. On a dans Insulte bâti sur ces ruines 
une chapelle de dévotion^ connue sous le nom* 
de Notre-Dame de Myans. Le doyen du cha- 
pitre, qui existait en ce boiirg^ fut alors trans- 
féré dans réglise cathédrale, pour y tenir la 
seconde place ; mais on le supprima en 1 34a , 
et Ton réunit ce bénéfice à la mense épiscopale. 
De là vient que les évêijues de Grenoble prirent 
le titre de doyen du décanat de Savoie. Les 
choses restèrent en cet état jusqu'au mois de 
juillet 1 788 que ce doyenné ou décànat fut dis^ 
trait de l'église de Grenoble et érijg;é en évêGhé>' 
sous la désignation d'évêcfaé de Chambéry. 

Jean I.^ 

• 

Le dauphin Jean était k peine âgé de huit 
ans lorsqu'il succéda à son përe ; pendant sa 
minorité , la dauphine Béatrix fut chwgée de la 
régence. Ce prince mourut en 1282, quelques 
mois après son miariage avec Bonne, fille d' A-« 
médée V, comte de Savoie. Sa sœur Anne lui 
succéda; elle avait épousé Humbert L^, baron 
de la Tour-du-Pin et seîgnemr de Goligny. 
Cette alliance agrandit le Dauphine en y ajou- 
tant deux nouvelles principautés. 
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Avant dépassera Humbert I/% nous donne- 
rons quelques détails sur l'état . politique du 
Griraisivaudan > sous le règne des anciens dau- 
phins de Viennois. Le comté était divisé en 
mandemens et chaque mandement comprenait 
plusieurs châtellenies. Dans les lieux oii il n'y 
avait point de seigneur, c'étaient les châtelains 
qui rendaient la justice; leur compétence ne pou- 
vait excéder soixante livres» Il y avait en outre 
dans chaque mandement xm juge particulier 
qui connaissait des affaires de son ressort. A 
Grenoble, comme chef-lieu de comté, résidait 
un juge mage ou juge majeur, qui tenait des 
assises dans les terres de sa juridiction. Le juge 
en a]^l devant qui étaient portées toutes les 
appellations du Dauphiné , siégeait également 
à Grenoble. Il portait le titre de juge de la coiu* 
delphinale (i)« 

Les fonctionnaires employés à la recette des 
amendes et des impôts, étaient appelés vé- 
faéiers ; il y en avait dans tous les mandemens. 
Il n'y eut d'abord a Grenoble que deux ve- 
héiers ; on en nomma un troisième vers le mi- 
Eeu du 1 5.^ siècle. Leurs recettes étaient 
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(i) Judex curiœ domini delphini. 
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versées entre les mains du trésorier général. 

Les impôts se levaient par feux^ c'est-à-dire 
par familles. Dans «pielques cantons c'était par 
toises y on comptait alors le nombre de toises 
qu'occupait la maison. 

Le bailly était chargé de la discipline et de 
l'entretien des troupes; il conduisait a. la guerre 
l'arriere-ban de son bailliage. Le maître d'hôtel 
de la cour du dauphia s'appelait sénéchal (i). 
Quant au maréchal du Dauphiné , ses fonctions 
étaient les mêmes que celles des anciens maré- 
chaux de France. Âubert-Auruce est le premier 
que l'on trouve revêtu de cette dignité; il vi- 
vait du temps de Guigues-André* 

Lorsquele dauphin commandaitenpersonne, 
on portait l'étendard delphinal , grande ban- 
nière représentant saint Georges ; on doit ob- 
server que les Dauphinois avaient pour cri de 
guerre , saint Georges et Dalphiné. Cet éten- 
dard était déposé à Grenoble y dans la sacristie 
de l'église de Saint* André. C'est aussi.en ce lieu 
que l'on conservait les registres publics, le 
sceptre et l'annel du dauphin , ainsi que l'épée 

é 

(i) On trouve clans de vieux titres i Inferior dapum 
sive senescallus comitis. 
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delpUnale dont la poignée, dit-on , était garnie 
de bois de la vraie croix* 

Les troupes- n'étaient point organisées en 
corps réguliers, elles étaient tantôt à la chaire 
du dauphin, tantôt k celle dû seigneur; il arri** 
yait quelquefois que les vassaux allaient à la 
guerre à leurs frais, alors on les déchargeait 
des tailles* Les corps de cavalerie portaient 
ordinairement le nom de chepaxichées. Dès que 
l'expédition était finie, diaque soldat r^itrait 
dans ses foyers^ 

Lorsqu'im seigneur féodal faisait un arme- 
ment, il déployait sa bannière sur im lieu élevé. 
Cette bannière était un étendard carré attaché 
au haut d'ime pique. Il n'y avait que les grands 
seigneuis ou seigneurs-chevaliecs qui eussent 
le droit de le porter; on les nommait pour cela 
seigneutsbannerets. Les autres portaient sim- 
plement un penon ou enseigne terminée en 
pointe'; mais aussitôt qu'on les créait chevaliers 
ils coupaient la pointe et le penon devenait 
bannière (i). 

Voy. note : Costumes des iùtciens Dauphinois. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE VI. 

Hnmbert I.*' — Traité entre le danphÎD et le doc de Bour- 
gogne. — Guerres entre le Dauphinë et la Savoie. 
— - Jean I.*' —Nouvelle guerre. — Conseil du dauphin. 
^- Sédition à Grenoble. — Béglemens. ^- Privilèges 
accordés aux habitans de Grenoble. — Guignes YllI. 
Guerre avec la Savoie. — Hambert IL— Ordonnances. 
•— Conseil delphinal.— Université.-— Départ du dau- 
phin pour la croisade. — Troubles dans le Graisivan- 
dan. — Retour du dauphin.— Humbert cède ses états 
à la France. 

Humbert /.*' 

Le nouveau daupliin Humbert éprouva des 
difiEicultés auxquelles il ne s'attendait pas y sur- 
tout de la part de la dauphiue Béatrix , appelée 
communément la grande dauphinë. Cette 
princesse était peu portée en sa faveiur; elle 
avait épousé en secondes noces ^ en isyS^ 
Gaston YII , vicomte de Béam. Il fallut pour 
la contenter y lui céder la jouissance des terres 
du Bourg-d'Oisans, de Yizille^ de la Mure^ 
de Yoreppe et de Comillon. 

D'un autre coté Robert , ducdeBotu-gogne, 
ayant obtenu de l'empereur Rodolphe l'inves- 

5 
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titure du Dauphiné, se proposait comme le 
plus habile à succéder au dernier dauphin 
mort sans postérité. Il était arrière-petit-fils 
de Hugues III, père de Guigues-Ândré , par 
conséquent cousin, au deuxième degré, avec 
le dauphin Jean. Philippe, comte de Savoie, 
appuyait les intérêts du duc. Ainsi la guerre 
paraissait inévitable , lorsque le roi de France 
s'étant déclaré le médiateur d'un accommo-* 
dément, on consentit à un traité qui fut signé 
à Paris le 25 janvier i285* Le duc renonça 
à perpétuité à ses prétentions sur le Dauphiné, 
et Humbert lui abandonna les terres qu'il pos- 
sédait sur la rive droite de l'Ain, avec la sei- 
gneurie de Coligny. 

Le comte de Savoie ne quitta pas pour cela 
les armes ; il fit des incursions sur les fron- 
tières , et envoya une armée dans le Viennois, 
sous les ordres de son frère Thomas, comte de 
Maurienne. Son dessein était de s'agrandir du 
côté de Voiron; cependant cette entreprise 
n'eut aucun succès. Thomas ayant été tué dans 
un combat, près de la Côte- Saint- André, oîi 
les Savoyards furent mis en déroute, la, paix 
se fit peu de temps après par l'entremise de 
l'archevêque de Vienne. 
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Amëdée^ successeur de Philippe , recom-» 
mença les hostilités en 1291, sous prétexte 
que la baronnie de la Tour devait être con- 
sidérée comme un fief de la Savoie. Sans 
autre procédé il s'empara du château de Quin- 
cieu^ et assiégea Belle -Combe que le dau- 
phin avait fait fortifier depuis peu. Cette der- 
nière place, située près de Chapareillan , était 
nommée la clef et la garde du Dauphiné (i): 

Humbert envoya aussitôt des troupes dans 
le Viennois; on reprit Quincieu; mais le comte 
se rendit maître de Belle-Combe , et s'avança 
jusqu'à la Terrasse , d'où il fut repoussé avec 
perte. En se retirant il força le bourg de Bai> 
raux qu'il réduisit presque en cendres. Sa re- 
traite ne fut pas tranquiUe> car le dauphin 
arriva k temps pour attaquer son arrière-garde, 
^*il tailla en pièces. Il y eut ensuite une trêve 
pour laquelle on nomma des arbitres de part 
et d'autre. 

L'année suivante Humbert se rendit à Paris 
avec son fils Jean et contracta une alliance 
offensive et défensive avec Philippe-le-Bel. 



(i) Clans et custodia regni DelpHini. 
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C'est ce prince ^î acheva de régler les diffé- 
rends qui existaient entre le dauphin et le 
comte de Savoie. Cette nouvelle paix ne fut 
pas de longue durée* 

En i5oi, Guillaume seigneiu*. d'Omacieu, 
feudataire d'Amédée comte de Savoie, ayant 
fait des courses sur les terres du Dauphiné , 
Humbert lui envoya une personne de sa mai- 
son avec un notaire, pour le sommer de re- 
mettre les choses en leur état« Celui-ci, soit 
par bravade, soit qu'il se sentit appuyé par la 
Savoie, n'en fit rien; et non content d'avoir 
insulté les envoyés , il les retint prisonniers 
pendant quelques jours. Le dauphin, malgré 
une telle insulte , eut encore recours à la né- 
gociation; il députa à Chambéry Guillaume 
Grinde , juge du Graisivaudan , espérant que 
le comte forcerait son vassal a lui donner satis* 
(action^ Cette démarche n'ayant pas eu un 
meilleur résultat , Humbert ne garda plus 
aucun ménagement , et fît passer des secours 
au comte de Genève qui était en guerre avec 
Âmédée. Hugues, fils du dauphin, à qui la dau- 
phiné Béatrix avait cédé le Faucigny avec tous 
ses droits sur la Savoie , unit aussi ses armes 
à celles des deux princes. Le théâtre de la 



guerre fut porté dans la Bresse et dans le Bugey ; 
on finit pourtant par traiter de la paix en 1 5o5. 

Quelques mois après , Humbert céda ses 
états à son fils Jean^ et se retira dans la ehar-- 
treuse du. val de Sainte-Marie en Roy ans, oii il 
mourut le 7 mai iSo^. La dauphine Anne 
était décédée en 1 296 , dans la chartreuse des 
Salettes. La grande dauphine Béatrix leur sur- 
vécut ; elle mourut en 1 3 1 o et fut enterrée dans 
la chartreuse de MioUans, dans le Faucigny. 

Sous le règne de Humbert, en 1288, Guil- 
laume, évêque de Grenoble,, appela en cette 
ville des religieux dominicains et leur assigna 
une grande étendue de terrain hors des murs, 
entre là porte Traîne et la porte Pertuisière, 
Le dauphin, en 1291, leur donna une partie 
de la place du Breuil, aujourdliui place Gre- 
nette. En i342, Humbert II y ajouta quelques 
maisons voisines , avec un placage et un verger 
joignant le Draquet. C'était une branche du 
Drac qui passait derrière remplacement actuel 
de Saint-Louis (i). 



mmn^m^^m^m^m 



(t)'Demère le content 4édâomitik«ims éiail un em^ 
placement desëaë aa j«tt d'arqueliaBe* CéUit ta vitlequi 
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Jean II. 



Fendant le temps de sa régence, le prince 
Jean y appelé comte d'Embran et de Gap, fut 
continuellement ei^ guerre avec Amé, comte 
de Savoie. Voici ce qui donna lieu a cette rup- 
ture. 

Des l'an ï254, Guillaume, seigneur d'En- 
tremont, s'était reconnu vassal de Guigues- 
André et lui avait rendu hommage. Son fils 
Rodolphe avait soutenu depuis , tantôt les in- 
térêts du Dauphiné, tantôt ceux de la Savoie. 
Cet état de choses dura jusqu^eu i5o6. Cette 
année, Kolet, successeur de Rodolphe, s'étant 
ouvertement déclaré contre le comte , eut re- 
cours au dauphin et lui abandonna le château 
d'Entremont. Ce dernier y envoya Henri Mon- 
tagny avec cjuelques troupes ; mais le comte 
saisit ce prétexte pour commencer les hostilités 
et alla former le siège du château. Quoicju'on 
eût réussi à y jeter un renfort de deux cents 
hommes, comme il manquait de vivres et que 



donnait les prix , et les joueurs, par déférence» laissaient 
tirer le prepiier coup par le pren^ier consul. 
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les passages se trouvaient interceptés, il fut 
obligé de se rendre après avoir tenu l'espace 
de sept semaines. La garnison obtint toutefois 
de se retirer avec les honneurs de la guerre. 
Le régent, de son côté, pour faire diversion 
se jeta sur les terres de la Savoie , et emporta 
le bourg et le château de Montmeillan qui 
furent presque entièrement détruits. La mort 
de Humbert nût fin à cette guerre , et le comte 
rendit à Rolet le fort d'Entremont. 

Feu de temps après, le dauphin voulant 
affermir la paix sur des bases solides, fit une 
alliance offensive et défensive avec le roi de 
France, Philippe4e*Bel, qui lui promit une 
de ses petites fiUes pour son fils aîné. U créa 
aussi en i3o8 un conseil particulier chargé 
de discuter les affaires de l'état. 

En 1 3og il y eut une sédition à Grenoble 
contre l'évêque Guillaume au sujet des pri^ 
viléges de la viUe. Les mécontens prirent les 
armes , enfoncèrent les portes de l'é véché , et 
maltraitèrent quelques officiers de l'évêque. 
Le dauphin était alors absent ; il avait accom- 
pagné l'empereur Henri en Italie. A son retour 
il voulut prendre lui-même connaissance de 
cette affaire , et anéantit toutes les poursuites 
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judiciaires que Guillaume avait déjà fait com- 
mencer. 

En 1 3 1 1 y on convoqua à Vienne le XV* con- 
cile général,- où se trouvèrent : trois rois , Phi- 
lippe IV, roi de France, Edouard II, roi d'An- 
gleterre , Jacques II , roi d' Arragon ; les deux 
patriarches d' Antioche et d'Alexandrie, et trois 
cents évêques. On y abolit l'ordre des templiers. 
Je remarquerai en passant que le Dauphiné 
avait donné à cet ordre cinq grands-maîtres , 
Bertrand Tramolée, Pons Rigaud, DéodatBres- 
sieu, Gueffrey Salvaing et Pierre Beauvoir; 
ils vivaient en ii55, ifigS, 1209, 1 285 et 1288. 

Deux ans après, le dauphin Jean eut quelques 
contestations avec Amé, comte de Savoie, re- 
lativement aux limites des deux principautés. 
Le comte accusait le dauphin de s'être emparé 
du château de Montrevel , du fief du Bouchage , 
du château de la Buisse et de la maison forte 
de Saint-Laurent. Ce dernier, au contraire, se 
plaignait de ce que le comte s'arrogeait la ville 
d'Ambronay, le château de Saint - Jean -de- 
Boumay, les fiefs de Villeneuve-du-Marc , de 
Mauhec, de la Palu, de Chandieu, de Haut- 
villars aujourd'hui Arvillars et d'Entremont, 
ainsi que la Bâtie de Montbrison dans le man- 
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dément d'Âvallon. Le comte en vint même 
jusqii'à provoquer le dauphin à un combat sin- 
gulier^ mais il n'eut pas lieu. On se contenta 
de nommer des arbitres pour traiter d'un 
accommodement. Ceux-ci s'étant assemblés 
à Yillard-Benoit le i o juin de cette année , 
convinrent que la ville d'Ambronay, Saint- 
Jean -de- Boumay , les fiefs de HautviUars^ 
d'Entremont, de Villeneuve -du -Marc, de 
la Falu et de Dolomieu , avec la seigneurie de 
la Buisse et l'île du Ciers, resteraient au comte, 
et qu'il serait libre au dauphin de faire démolir 
à ses frais les châteaux de la Buisse, de Dan-« 
tesieu et la maison forte de Saint-Laurent. Les 
fiefs de Montre vel, de Meyzieux et du Bouchage 
furent adjugés au dauphin, a la charge par lui 
de faire démolir la Bâtie de Montbrison. Il fut 
aussi arrêté qu'à l'avenir on ne ferait plus de 
nouvelles fortifications dans le mandement 
d'Avallon, du côté des Molettes. 

Le dauphin , qui ne cherchait qu'à s'attirer 
l'afiection du peuple, confirma, en i3i6, les 
anciens privilèges de la ville de Grenoble. Il 
exempta en général ses habitans et ceux de son ' 
territoire de toute imposition , soit ordinaire , 
soit extraordinaire, de toute espèce de main- 
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morte ^ et rédoisit a trots les cas impériaux qui 
auparavant étaient au nombre de six. On ap- 
pelait ainsi certaines circonstances auxqueUes 
il fallait faire des dons gratuits. Ces cas étaient 
lorsque l'empereur passait sur les terres du 
seigneur y lorsque ce dernier faisait un arme* 
ment pour l'empereur, qu'U mariait ses fiUes, 
que lui ou son fils était créé chevalier, qu'il 
était fait prisonnier , enfin lorsqu'il acqué-* 
rait une terre. Les cas impériaux que l'on coU'- 
serva furent l'armement pour l'empereur, la 
chevalerie du fils aîné du seigneur et le mariage 
de ses fiUes. Le dauphin éprouva en cela des 
difficultés de la part de son frère Hugues, baron 
de Faucigny , qui possédait dans le Graisivau- 
dan les châteaux de Montfleury, Montbonnot, 
Montfort et la Terrasse (i). Celui-ci prétendait 
que les habitans de Grenoble qui avaient des 
fonds sur ses terres, devaient au moins con- 
tribuer aux tailles, k raison de leurs possessions. 
Sa demande fut rejetée ; le dauphin après en 



(i) Les trois premières terres formaient l'apanage 
de Hugaes^ lorsque la dauphine Béatrix céda le Fau* 
cigny à ce prince, elle y ajouta la Terrasse qu'elle avait 
achetée d'Emeric en 1294 ^u prix de 3ooo livres. 
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avoir conféré arec son conseil , passa outre , 
et Hugues fut obligé de s'y soumettre. 

Il est à propos d'observer ici qu'il n'existait 
point à cette époque de droits de gabelle pro- 
premeQt dite (i). Ceux qui vendaient le sel 
étaient cependant obligés de se servir de me- 
sures marquées , toutes lès années ^ par un of- 
ficier public^ à qui il était dû une rétribution. 
On payait encore pour le débita un droit ap- 
pelé lemesurage oul'héminal. A la Mure, les 
étrangers qui trafiquaient sur le sel payaient ce 
droit en argent. Les marchands de la yitle 
donnaient seulement entr'eux tous^^ chaque 
semaine, deux manées ou poignées de sel. La 
gabelle ne fut établie dans le Dauphiné qu'a- 
près que cette principauté eut été réunie à la 
France. 

D'un caractère doux et tranquille , le dau- 
phin Jean s'était tellement attaché les cœurs 
par sa manière de gouverner, que ses alliés 
mêmes ne firent aucune difficulté de se mettre 



(i) On doit remarquer que dans les provinces dépen- 
dantes de l'empire, on se servait aussi du mot gabelle 
pour désigner les droits de pontonage. 
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80115 sa protection. Par un traité du 26 juin 
iSi6j Guillaume III^ comte de Genève, s'étant 
reconnu vassaL du dauphin, lui rendit hommage 
pour plusieurs terres ' q[u'il possédait en franc- 
fief. L'année suivante le dauphin acc[uit la b^- 
ronnie de Meuillon par la donation c[ue lui en fit 
Raymond, son dernier seigneur. Celle de Mon- 
tauban avait déjà été réunie au Dauphiné en 
i3oo, sous le règne de Humbert I.''' 

Le dauphin Jean moiuoitau Ponlrde^orgue, 
près d'Avignon , le 4 mars 1 5 1 8 , à l'âge de 
58 ans, et fut enterré à Grenoble dans l'église 
de Saint- André. Il avait épousé Béatrix (i), 
fille de Charles, roi de Hongrie, dont il eut 
Guignes et Humbert qui lui succédèrent. Ce 
prince confia la tutelle de son fils aîné à son 
frère Henri, depuis évèque de Metz. Il laissa, 
par son testament , ses armes et son cheval de 
bataille aux chevaliers de Malte. 

Guigues VIII. 
Henri qui gouverna l'état durant la mino- 



(I) Béatrix moamt au commencement de l'année 1347^ 
dans le couvent de SainUJust qu'elle avait fondé. Eile 



DB GRENOBLE. 77 

rite du dauphin Guigues , marcha sur les traces 
de son prédécesseur. En i3ai , il afl&-anchit 
les habitans du pays de Corps du droit de main- 
morte y et réduisit le cens annuel pour tout le 
pays, k trente-trois sous quatre deniers. D'après 
un autre arrêté, il ordonna que dorénavant, 
dans toute l'étendue du Dauphiné, les suc- 
cessions vacantes seraient libres, c'est-à-dire 
qu'elles appartiendraient de plein droit aux 
plus proches parens du défunt. Je fais cette 
remarque parce que suivant les anciennes lois 
du fief, lorsqu'une personne mourait sans pos- 
térité, sa succession était dévolue au seigneiu*. 
Dès que le dauphin eut atteint sa dix-huitième 
année, le régent envoya à Paris Albert, sei- 
gneur de Sassenage, pour demander au roi 
la princesse Isabelle que Philippe avait pro- 
mise au dauphin Jean (i). Ce mariage fut cé- 
lébré à Corbeil au commencement de janvier 



était sœur de la reine Clémence femme de Louis-le- 
Hutin. 

(i) Il est faux que Graville, grand-maitre de la mai* 
son du roi, ait tenu à cette occasion des propos injurieux 
sur la personne du dauphin , et qu'Albert Tait pro- 
voqué à un combat singulier^ oii Graville aurait été tué. 
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i5a5« Isabdle eut en dot les fiefs da ehàteaa 
de dermont ^ de la ville d'Annecy^ de Re- 
miUy, deChâteaurGraillard, et de la Roche. Ces 
terres étaient possédées par le comte de GenëyCé 

Pendant le temps de sa régence , le prince 
Henri ne prit aucune part aux démêlés du 
baron du Faucigny et du comte de Genève ^ 
avec Edouard 9 comte de Savoie. Cette neutra- 
lité ne fut pas de longue durée : à peine le 
dauphin eû1.il pris les rênes du gouvernement , 
qu^il se déclara pour les deux princes dont il 
était parent 6t allié. En iSsS^ s'étant mis à 
la tête de quelques troupes ^ il se jeta dans le 
Ghablais ; il y fit de grands ravages y et tailla 
en pièces Farmée ennemie^ dans la plaine de 
Vaulx, près du village de Cassy. 

L'année suivante, Edouard eut sa revanche, 
ayant vaincu à son tour le comte de Genève et 
le baron du Faucigny qui avaient engagé le 
combat sans attendre les Dauphinois , il péné- 
tra dans le Bugey oii il mit tout à |eu et à 
sang. De là, il s- avança sous les tnurs de Yarey 
dont il forma le siège , quoique Ton fût au mi- 
lieu de l'hiver. Ce château dépendait de la 
baronnie de la Tour. A cette nouvelle le dau- 
phin marcha au secours des assiégés : son armée 
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était bi^n inférieure à celle du comte , cepen- 
dant il ne laissa pas d'engager le combat. Dans 
cette affaire y les Savoyards furent complète 
ment battus. Edouard lui - même ne dut 
son sabit qu'à l'intrépidité de Bocsozel et de 
Montbel, seigneur d'Eatremont, ^[ui l'arra-f 
chèrent des mains d'Auberjon et de Toumon 
qui l'avaient déjà désarmé. Du nombre des 
prisonniers furent les comtes de Tonnerre et 
d'Âuxerre, et le baron de Beaujeu^ qui avaient 
amené au comte plusieurs renforts. 

La rançon de Robert, comte de Tonnerre, 
et de trois de ses écuyers pris avec lui , fut de 
cinquante mille florins. L'acte passé à ce sujet 
nous apprend que cette somme valait qua- 
rante nulle livres de bons petits tournois faits 
du temps de saint Louis. 

Edouard affaibli par cette défaite , renonça à 
ses prétentions , et consentit à un traité dans 
lequel furent compris le comte de Genève et 
le baron du Faucigny. Ce dernier ne survécut 
pas long-'temps à la victoire du dauphin ; il 
mourut sans postérité en 1 5^g , et laissa ses 
terres à son neveu Humbert qui prit le titre 
de baron du Faucigny. 

Cette même année mourut aussi le comte 
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Edouard. Son frëre Aimon lui succéda; la 
guerre alors recommença entre le Dauphiné 
et la Savoie. Elle fut toutefois suspendue par 
la médiation du roi de France. Lç dauphin se 
plaignait de ce que le comte occupait dans le 
diocèse de Grenoble, la Pierre, Tolvon, Voi- 
ron, Ârvillars et Entrémoht. Le comte, de son 
côté , qui réclamait plusieurs fiefs , n'attendit 
pas qu'on se disposât à l'attaquer ; il fit con- 
struire, sur les frontières, deux nouveaux forts, 
les Mottes et les Marches. Il s'empara ensuite 
de la Perrière oii il mit garnison. Ce château 
était situé sur la paroisse de Saint-Julien de 
Ratz, près de Pommiers. Le dauphin, dont le 
projet était d'aller assiéger Ghambéiy , ne tarda 
pas à rassembler ses troupes; il établit son 
quartier général a Yoreppe et commença par 
investir le château de la Perrière ; c'est là que 
l'attendait son destin. Ayant voulu s'approcher 
des remparts pour reconnaître la place , il re- 
çut un coup d'arbalète sous l'aisselle gauche, 
au moment qu'il levait le bras pour désigner 
une position. La blessure était mortelle, ce- 
pendant Guignes eut encore la force de re- 
tourner au camp, à pied. Il mourut quelques 
heures après le 25 août i555. Ce prince était 

âgé 



c 
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âgé de 28 ans. La nouvelle de sa mort répan- 
dit une si grande consternation dans Tarmée^ 
cpie les troupes animées par la vengeance^ 
coururent aussitôt assiéger la Perrière qu'elles 
emportèrent d'assaut. Le château devint la 
proie des flammes ^ et l'église même ne fut 
point épargnée. 

Du temps de Guignes, en iS^S, on frappa 
à Grenoble , pour la premièk*e fois , des mon- 
naies d'or. Ce furent des florins à vingt-quatre 
carats; ils portaient l'effigie de saint Jean ayant 
im dauphin sur l'épaule droite , et la légende 
Sanctus Joannes-Bàptista. Au revers était une 
fleiu* de lis .avec la devise Guïgo dalphinus. 
Les premières pièces d'argent avaient été 
frappées en 11 55. Les principaux hôtels des 
monnaies étaient ceux de Grenoble , d' Avisan , 
de Grémieu et de Romans. Il existait aussi une 
fabrique de monnaie à la Tronche, près de Gre- 
noble. 

Humbert II. 

Guignes VIII n'ayant point laissé d'enfans , 
son frère Humbert lui succéda (i). Il était à 



(1) Il avait épousé ea l332 , Marie Desbaux de la 

6 
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Naples lorsqu'il apprit la mort du dauphin. Dès 
qu'il fut arrivé à Grenoble , il mit ordre aux 
affaires du gouvernement et fit un traité de 
paix avecle comte de Savoie. Ces deux princes 
eurent une entrevue le 8 mai i354", près du 
pont de Glandon, entre MontmeiUan etChapa- 
reillan ; c'est là que la paix fut définitivement 
conclue. 

D'un caractère volage et inconstant^ Hum- 
bert pendant le cours de son règne , ne fit que: 
rendre des ordonnances , les révoquer et les rev 
mettre pn vigueur, abolir les anciennes charges, 
leur en substituer de nouvelles et les rétablir; 
C'est ainsi qu'il remplaça le chancelier par 
un protonotaire, et ce protonotaire par un chan- 
celier ; qu'il défendit là chasse dans le Graisi- 
vaudan et permit ensuite de chasser jusque 
sur les terres du domaine delphinal. Prodigue 
à l'excès , il dissipa en présens et en fondations 
religieuses, plus d'argent que ses prédéce&- 



famîUe des princes d'Orai^e, fille de Bertrand Desbaux 
comte de Montcaieux, et de Bëatrix , sœur de Robert roi 
de Naples y veuve eu premières noces d'Azon marquis 
d'Est. Ce prince acquit , par ce mariage, le comté d'An- 
drie situé dans le royaume de Naples. 
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sèurs n'en avaient consumé dans leurs guerres. 
Enfin d'une ambition démesurée , il choquait 
par sa hauteur la plupart de ses vassaux ^ tandis 
qu'il rampait pour se faire agréger aux chapi- 
tres de Vienne et du Puy (i) , et finit par 
prendre un habit de moine, après avoir ambi- 
tionné le titre de roi. 

Cette royauté à laquelle Humbert aspirait 
était celle de Vienne. Il traita avec l'empereur 
Louis ^ qui lui céda en fief ce royaume et toutes 
les provinces qui avaient été soumises aux an- 
ciens rois de Bourgogne. L'investiture lui en 
fut conférée dans le château de la Balme , le 
i6 avril i555, par Louis, comte d'Ottinguen, 
que l'empereur avait envoyé dans le Dauphiné 
pour négocier cette affaire. Le dauphin toute- 
fois ne tira aucun avantage de cette concession, 
•car il lui aurait fallu prendre les armes contre 
ses voisins , ce qui n'était point une petite en- 
treprise. 11 ne paraît pas même qu'il ait porté 
le titre de roi , il est simplement qualifié dans 
quelques actes : comte palatin de la ville de 



(i) C'était une politique du dauphin pour avoir le 
droit d'entrée dans ces villes j par-là il trouvait le moyen 
de s'y faire des ps^tisans. ' 
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Vienne et archtsênéchal des rojraumes de 
Vienne et d Arles. 

Peu de temps aprës , il s*éleva une querella 
entre les familles des Allemand et des Ainard ^ 
dont les chefs étaient Hugues Allemand , sei- 
gneur de Yaubonnaisi et Fonce Ainard, sei- 
gneur de Monteynard (i). Leurs amis se réu- 
nirent à eux , de sorte que cette division aurait 
pu avoir des suites fâcheuses si le dauphin ne 
leur eût enjoint de cesser toutes hostilités. 
Etienne Pilât, juge majeur de Grenoble, leur 
en fit signifier Tordre par Humbert Laies, bailly 
du Graisivaudan. Antoine Glermont seigneur 
de la Bâtie d'Albannais, et Odebert seigneur 
de Ghateau-Neuf, qui soutenaient les Ainard, 
• eurent alors recours à un stratagème. Ayant de- 
mandé au dauphin quelques hommes d'armes 
éous prétexte qu'ils n'étaient point en sûreté , 
le prince , qui ne se doutait de rien , ordonna 
au bailly du Viennois dé leur prêter main-forte. 
Ceux-ci se mirent à la tête des troupes qu'on 
leur envoya , et surprirent les seigneurs d' Aix 
et de Gressieux, qu'ils renfermèrent dans le 



(i) Le droit de guerre était alors permis. 
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château de Giëres. Ces derniers étaient venus 
au secours des Allemand qui , de leur côté , rar* 
yagërent la terre de Monteynard. 

Dès qu'Hunibert en fut averti , il ordonna 
au bailly du Graisivaudan d'informer contre 
les aggresseurs et de faire mettre les prisonniers 
en liberté. François Teissière. lieutenant du 
bailly^ et Boniface^ procureur delphinal^ furent 
chargés de cette commission. Le lendemain 
Odebert et Antoine Clermont^ fils du seigneur 
de la Bâtie d'Albannais, se présentèrent à 
l'auditoire public. Ils alléguèrent pour leur 
défense l'ordre donné par le dauphin au bailly 
du Viennois de les secourir; cependant ils ne 
furent relâchés qu'après avoir donné bonne et 
suffisante caution. 

Fendant que l'on cherchait à rétablir la con** 
corde y Humbert fit im voyage à la cour de 
France et reprit du roi en fief lige tout ce qu'il 
possédait au*-delk du Rhône, en INiormandie, 
en Auvergne et dans le Forez. Il consentit aussi 
à renoncer à ses droits en la succession de la 
reine Clémence , sa tante , femme de Louis-le- 
Hutin. Le roi, de son côté, lui céda, à perpé- 
tuité , une rente annuelle de deux mille livres 
sur le trésor, et lui inféoda la maison des Pilr 
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liers f sur la place de la Grève ^ que Guigueà 
avait possédée. 

A son retour y le dauphin perdit André/ son 
fils unique^ qui mourut au château de Beau- 
voir en Royans, dans le mois d'octobre i555. 
Il était âgé de deux an? et quelques jours. Une 
tradition du pays raconte que Humbèrt le te- 
nait dans ses bras à une fenêtre y sur le der- 
rière du palais delphinal de Grenoble y le laissa 
tomber dans l'Isère; mais ce récit ne parait 
pas vraisemblable (i). 

Le lo du même mois d'octobre i355^ le 
dauphin rendit luie ordonnance par laquelle il 
défendit la chasse dans le Grai^ivàudan ^ sous 
peine de dix livres potir un bourgeois et de 
vingt-cinq pour un gentilhomme. Le droit de 
chasse fut rétabli indistinctement en 1 347 • 

Le 9 novembre suivant^ Humbert eut une 
entrevue avec le comte de Savoie , près de 
M oirans y dans im lieu appelé la Grange de la 
Sihe. Les deux princes y convinrent de faire 
procéder a la limitation de leurs terres y et ré- 



(1} Yalbonnaîs cite une pièce justificative qui atteste 
que le jeune André mourut de maladie au château de 
Beauvoir. 



/ 



/ 



DE GB^NOBLB. Sj 

glèrent les différends qui s'étident élevés entre 
leurs prédécesseurs. Une circonstance assez 
remarquable^ c'est qu'ils prêtèrent serment des 
deux mains , comme s'ils eussent voulu , par-là^ 
donner pluS; de force à leurs promesses. Ce 
traité fut ratifié dans une nouvelle entrevue 
qu'ils eiu*ent à Gharontonay, près de Vienne^ 
le 7 septenvbre iSSy. Humbert voulant alors 
chasser de sesEtats jusqtt'àl'image delaguerre> 
défendit les joutes , le& tournois , les coups de 
lance^ et enfin tous les exercices militaires qui 
atu*aient pu faire naître le désir des combats. 
' Cette année i557 , le dauphin établit à 
Saint -Marcellin un conseil judiciaire , pour 
juger en dernier ressort. L'année suivante , il 
le transféra au château de Beauvoir et le fixa 
à Grenoble deux ans après ^ sous le nom de 
conseil delphinal. 

' En 1 559 ,. Humbert organisa Funiversité de 
Grenoble ', oit l'on enseignait depuis long-temps 
la jurisprudence romaine. Peur y attirer un 
plus grand nombre de jeunes gens , il se dé- 
clara le protecteur de tous ceux qui voudraient 
y faire leurs études , et fit démolir les fourneaux 
à trois lieues aux environs de la ville. Son but 
était de faciliter par-là le chauffage des étudiant. 
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Un fourneau 9 est-il dit dans l'ordonnance^ est 
un abîme de bois qui les détruit et les extermine. 
L'université de Grenoble a eu de grands juris- 
consultes; le fameux Antoine Govéa en était 
premier professeur en i558. £lle fat réiuiie 
à celle de Valence en iSôy. 

Le !26juin de l'année suivante^ Humbert 
prit un arrêté concernant les juifs et les ban- 
quiers connus dans le pays sous le nom de 
Jjombards. Gomme ils étaient assujetti à de 
fortes taxée , et que pour ce motif ils exerçaient 
une usiu*e manifeste y il les déchargea doréna- 
vant de toutes patentes. En cette considération 
il sursit pendant cinq ans les payemens de ce 
qui leur était dû par les dauphinois, déclarant 
qu'après ce délai on leur payerait seulement 
les sonunes capitales sans aucun intérêt. 

Le dauphin ayant en même temps résolu 
d'acquitter ses propres dettes , fit proclamer 
dans toutes les châtellenies que ceux qui prér 
tendaient être ses créanciei*s , ou qui avaient 
des droits, soit contre lui, soit contre ses prédé- 
cesseurs , en fissent leur déclaration dans le 
délai de trois semaines. Il commit pour les re- 
cevoir las châtelains , les curés et les prieurs. 
Dans les lieux où il n'y en avait pas , il suffisait 
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de ftire la déclaration devant qaatfe hommes 
de bien non suspects. Cette ordonnance portait 
que les demandes seraient enregistrées et es^ 
yoyées au conseil qui était chargé de procurer 
le payement des sommes Teclamées. Bien plns^ 
le dauphin ordonna que dans chaque jj^^ùroisse^ 
on convoquerait ime assemblée générale ^ oii 
Ton demanderait piardon pomr lui , des exao* 
tiens faites sm* le peuple. 11 s'occupa ensuite 
de la refimte des monnaies , qui n'étaient en 
général ni de bon aloi ni du poids prescrit par 
les réglemens; mais ce ne £at qu'après qu'on 
lui eut accordé une levée de cinq sous par 
feu en forme d'indemnité. 

La même année, par des lettre&patentes du 
I .^^ août, le dauphin fixa à Grenoble le conseil 
delphinal et ordonna qu'il serait composé d'u^ 
président, du chancelier du dauphiné, d'im 
procureur fiscal et de quatre jurisconsultes, 
deux en droit civil et deux en droit canonique ( i )• 



(i) Voici quels furent les premiers membres de cette 
cour : Guillaume Dumas, président; Hugues Bernard, 
chancelier; Rouillard Reynac, procureur fiscal; Bey- 
mondFallavcI» Michel Sesane , Pierre Durand et Girin 
Imolay jurisconsultes. 
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Il afisujéttit à ce nouveau conseil la juridiction 
des Comptes, et lui donna tin sceau particulier 
où était représenté un dauphin. 

Ce prince, depuis lamort de son fils unique, 
était tombé dans une telle mélancolie , qu'il 
était facile de prévoir qu'il se retirerait bientôt 
dans un cloître. Il s'était déjà même engagé 
d'une manière solennelle à pourvoir k l'entre* 
tien de trois cents religieux. Afin de satisfaire 
à une partie de ce vœu, il abandonna aux do- 
minicains le «château de Montfleury , près de 
Grenoble, pour y établir des religieuses de 
leur ordre (i). 

Peu de temps après, Humbert résolut de se 
choisir un successeur, dans le cas qu'il mou- 
rût sans postérité. Un tel choix paraissait assez 
difficile, aussi hésita-*t-il entre le pape (2) 
et le roi de France; toutefois il se décida pour 
ce dernier, d'après les instances de l'évèque de 
Grenoble. Far un traité public du 22 avril i ^5, 
il céda tout ce qu'il possédait en-deçà du Rhône 
à Fhilippe, second fils du roi, ou s'il mourait 



(i) Voyez note : Couvent de Montfleury. 
(2) Le pape siégeait alors à Avignon. 
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avant lui , k l'un des enfans de Jean , duc de 
Normandie , fils atné de Charles IV , à condition 
que celui qui lui succéderait porterait le titre 
de dauphin de Viennois. Use réserva dans le 
Graisivaudan ^ les terres de Montfleury, de 
Môntbonnot, de Montfort, de Vizille, de la 
Mure, de Corps et de Beaumont, pour en dis^ 
poser en faveur de qui il voudrait. 

En 1344» 1^ dauphin établit à Grenoble un 
couvent de religieuses de l'ordre de saint 
François, près de l'église de Saint-André. Il 
l'avait d'abord fondé à Saint-Lathier , ensuite 
transféré à Iseron, à Moirans, et enfin à Gre- 
noble. L'année suivante il le plaça près de la 
porte Fertuisiëre , sous le nom de couvent de 
Saint&-Claire. Le bâtiment qu'il occupait fut 
alors destiné à la trésorerie; c'est aujourd'hui 
rhôtel-de-ville que Lesdiguières a depuis fait 
rebâtir. 

Débarrassé de l'ennui que lui causait le choix 
d'un successeur , Humbert ne se mit plus en 
peine des affaires du gouvernement , et s'a- 
donna tout entier à l'astrologie judiciaire. Il 
lui vint aussi dans l'idée de composer un cer- 
tain remède qu'il regardait comme très-utile 
à la santé ; c'était un extrait de suc de poire 
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et de pomme qu'il mêlait avec du isucre et de 
la limaille d'or. Une autre extravagance de ce 
prince fut la réforme qu'il voulut mettre dans 
sa cour : il avait coutume de se faire accom*- 
pagner de douze aumôniers a cheval^ il ven^ 
dit leurs chevaux et leur donna des ânes. En 
cet équipage, il alla trouver le pape à Avi- 
gnon pour négocier tm accommodement! dont 
l'avait chargé l'empereur. Ce qu'il y avait de 
plus ridicule , c'est qu'il se fit suivre d'une 
centaine d'aveugles ou de lépreux, qu'il ren- 
voya lorsqu'il fut arrivé à Romans. 

Cette année i345 , le pape ayant publié 
une croisade contre les infidèles, le dauphin 
demanda à être nommé général en chef de 
l'armée chrétienne. Plusieurs princes contri- 
buèrent à cet armement, le roi Philippe four** 
nit plusieurs troupes , et l'on ordonna , dans 
toute la France, une quête générale dont on 
confia la direction à l'évêque de Grenoble. 

Ce n'est pas que le conseil du dauphin n'eût 
fait ses efforts pour détourner ce prince d'une 
pareille entreprise. Le pape et le conclave hé- 
sitèrent même d'abord s'ils lui confieraient cette 
charge, d'autant plus que sa physionomie n'an-' 
aonçait rien de guerrier. 
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Lorsque tout fut prêt, Humbert se rendit 
à Avignon. La yeiUe de la Pentecôte il réunit 
dans son palais quinze cents ecclésiastiques et 
cent soixante religieux , la plupart étrangers. Il 
yen avait de Grecs, d'Arméniens et d'Arabes. 
Le dauphin voulut qu'ils officiassent en leurs 
langues. Le lendemain il congédia les ecclé- 
siastiques à qui l'on donna deux gros de pape; 
mais il retint les religieux pendant l'octave et 
leur fit distribuer à chacun un florin d'or. 

Ce fut le jour de la Fête-Dieu que Humbert 
rg(^t des mains du pape le bâton de comman- 
dant et le grand étendard. 11 fit vœu de servir 
pendant trois ans consécutifs avec cent hommes 
d'armes à sa solde; et conune il partait pour 
l'orient, il s'avisa de donner à son nom une 
inflexion grecque. Le ^4 juin, ayant assemblé 
l'évêque de Grenoble, le chancelier Jacques 
Brunier et d'autres personnes , il leur déclara 
qu'il voulait qu'on l'appelât Ymbert. 

Quelques jours après il prit pom* ses gardes 
vingt soldats italiens qui se présentèrent à lui, 
et leur promit à chacun quatre florins d'or 
outre leurs dépenses. Humbert Pilât (i), les 

(i) Humbert Pikt était secrétaire du dauphin Hum- 
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appelle , dans ses mémoires , des brigandes , 
parce qu'ils étaient armés de brigandines (i). 

Conformément à son yœu^ Humbert partit 
d'Avignon le i.*' août suivant, et s'embanpia 
à Marseille le 5 septembre , avec la dauphine 
Marie, douze religieux de la Grande-Char- 
treuse et deux frères convers. Il avait laissé 
le gouvernement de sa principauté à Henri 
Villars ou Villarey , archevêque de Lyon. 

Pendant son absence , il y eut des troubles 
dans le Dauphine , sur-tout dans le Graisivau-^ 
dan. Odon, seigneiu*d'Uriage,etSiboud, sei- 
gneur de Revel , irrités contre les olBEiciers de 
la judicature de Yizille, mirent les habitans 
de leurs terres sous les armes, et entrèrent dans 
ce bourg trompettes sonnantes. Ils y commirent 
de grands désordres; Hugues Belluard, un des 
ministres de la justice du lieu, y fut tué. C'était 
insulter la personne du dauphin, cependant le 
gouverneur leur accorda leur grâce moyennant 
sept cents florins d'or. 

bert II; il fat aussi chancelier et protonotaire. On a 
de lui quelques fragmens d'un mémoire en latin , connu 
sous le nom de Memorabilia Humberti PilatL 

(i) La brigandine appelée communément haubert 
ou haubergeou , était une espèce de cuirasse. 
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Les Savoyards profitèrent aussi de la cir- 
constance pour faire de& courses dans le Grai- 
sivaudan. Voici quel en fut le motif : Etienne 
Belmont^ et Humbert^ bâtard de Savoie, pré- 
tendaient tous deux à la seigneurie d'Arvil- 
lars. La Savoie protégeait ce dernier et le 
gouverneur du dauphiné soutenait Belmoat. 
Le bâtard Vêtant mis à la tète de ses troupes, 
pénétra dans le mandement d'ÂUevardoii il 
mit le feu à quelques maisons ,■ et s'avança 
presque sans résistance jusqu'au torrent de 
Bréda* Sa petite armée consistait en mille 
hommes d'infanterie et cent bassinets (i) à 
cbeval. Après avoir ravagé le pays il s'en re- 
tourna chargé de butin. 

Lebailly de la Savoie, qui craignait une rup- 
tiu*e entre les deux Etats, fit proposer au bailly 
du Graisivaudan d'en venir à un accommode* 
ment* Celui-ci y consentit; mais le conseil 
delphinal en ayant été informé , lui fit signifier 
de ne rien entreprendre.' Il fallut que le comte 
de Genève , régent de la Savoie (2), envoyât 



(i) Ainsi nommés à cause de leurs casques appelés 
bassinets. 

(3) Âmédée, comte de Genève, avait été nommé régent 
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à Grenoble un député pour faire des excuses 
et offiir. r^aration de tous les dommages que 
Fou avait commis* Dans le traité de paix^ les 
niorts des deux partis furent estimés trente 
florins par tète. 

Revenons à Huii4>ert ; ce princç . arrivé 
dans r Archipel f atta<pia , près de l'île de 
Rhodes > la flotte ennemie forte de cent cin- 
quante vaisseaux. S'il faut en croire les histo- 
riens^ les Turcs perdirent en cette rencontre 
cent dix^ept vaisseaux , et on leur fit cinq mille 
prisonniers. Les chrétiens toutefois ne tirèrent 
aucun avantage d'une si grande victoire; leur 
chef n'avait point assez d'expérience pour pro- 
fiter de la consternation des ennemis. 

Le même mois, le dauphin perdit k Rhodes 
la princesse Marie y qui fut enterrée à Négre- 
pont. Cette perte l'afiecta au point qu'il résolut 
de retourner dans ses Etats, quoiqu'il eût fait 
vœu de servir pendant trois ans. 

Humbert arriva à Grenoble vers là fin du 
mois de septeinbre x 347 • Ses finances se trou- 
vant entièrement épuisées , il établit un impôt 

de la Savoie, pendant la minorité d'Amédée Yy fiket 
successeur d'Aimon. 

de 
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de deux gros sur chamie feu; mais il ne tarda 
pas k rabolir, à cause de la peste qui ravagea 
le Dauphiné l'aimée suivante. \ On raconte 
€[u'il ne resta pas en quelques lieux la ving--> 
tième partie des habitans. Le blé se vendait 
deux florins y ce qui était un prix excessif. Les 
Juifs furent accusés d'être les auteurs de cette 
mortalité. Presque tous ceux qui se trouvaient 
à Grenoble furent égorgés; En vain le Dau- 
phin ordonna de poursuivre lés assassins; 
l'émeute n'en devint que plus violente. On fut 
contraint, pour apaiser le peuple , de faire em- 
prisonner les Juife et de confisquer leurs biens. 
Ces désordres augmentèrent les inquiétudes 
du dauplûn , d'autant plus j qu'il était très- 
embarrassé sur ce qu'il avait k faire. Les uns 
le pressaient de céder ses états a la France ; 
les autres, au contraire, l'engageaient k passer 
k de secondes noces. Humbert suivait tantôt 
une impulsion, tantôt une autre. On lui avait 
conseillé d'épouser la princesse Blanche, tante 
du comte de Savoie ; il y consentit , et le 
mariage était arrêté, lorsque répondit, par 
une espèce dé dépit , qu'il ne voulait plus 
qu'on lui en parlât. On lui proposa ensuite la 
princesse Jeanne, fiUe dé Pierre I.""^, duc de 

7 
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Bourboii : il y consentit encore ; cependant ce 
mariage n'eut pas lieu par les intrigues de la 
cour de France. Le roi promit alors au duc 
de faire épouser sa fille à celui de ses fils ou 
de ses petits-fils qui serait dauphin de Y ien^ 
nois. D'un autre côté, Jean Birel, général des 
chartreux, sollicitait continuellement Hum- 
bert d'embrasser la vie monastique. Le prince 
succomba enfin; mais avant de se retirer dans 
la solitude y il voulut accorder aux Dauphinois 
plusieurs privilèges : par une déclaration so- 
lennelle du 14 mars i549^ ^^ déchargea tous 
les habitans du Dauphiné du droit de main- 
morte et de toutes les tailles qui ne regar- 
daient pas l'utilité publique des lieux de 
leur habitation. Il abolit en même temps les 
droits de péage et de gabelle , ou de ponto- 
nage, avec défense d'en établir de nouveaux, 
et il ordonna que ses successeurs , avant d'exi- 
ger les sermens de fidélité, jureraient, entre 
les mains de l'évéque de Grenoble^ d'observer 
inviolablement toutes les libertés et franchises 
de la province ; il dispensa ses sujets de l'obéis- 
sance envers ceux qui refuseraient de jurer(i). 

(i) Je remarquerai ici ce que disait^ àce^ujet, un 
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BëS"Iors le dauphin ne pensa plus qu'à mettre 
la dernière main à la cession qu'il avait faite 
de ses états à la France. Par un acte passé à 
Romans le 5o mars , il institua pour son héritier 
et donataire uniYërsel Charles ^ petit-fils du roi 
Philippe , ce qu'il confirma par un autre acte 
passé à Lyon le i6 juillet suivant* 

Acte de transport du Dauphiné à la France. 

a Au nom de notre Seigneur J.-C. Amen. 
» Sachent tous présents et à venir que en l'an 
-» d'icelluy Notre Seigneur i549, l'indiction 
» secunde, le XVI. jour du moys de juillet du 
» pontificat de notre S*. Père le Pape Clément 
» VI, l'an VIII, 

» Paydevant notaires publiques et les te- 
» moings cy dessous escripts , noble , haut et 



membre du tiers-état à Heiiri-le*Graiicl : « Ne vous of- 
» fensee pas , Sire , de ce qu'on ose dire librement en 
1» présence de Y. M., que le Dauphiné ne lui doit au- 
to cune taille 9 car telle est la vérité^ V. M. le tient à 
» cette condition ; et cette clause est une partie de votre 
» titre ^ laquelle ne peut s'effacer sans mettre le tout au 
> néant. Tous vos prédécesseurs l'ont ainsi déclaré 9, ont 
» juré de l'observer 9 et ainsi Tout fait. » 
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» puissant prince messîre Humbert^ dalphin 
» de Viennois y confessa et afi&rma par certaines 
» convenances faites entre li^ d'une part, et 
» très-haut et trës^puissant prince monsei- 
» gneur Philippe , par la grâice de Dieu , roy 
» de France, et mess. Jehan, son aisné fils, 
» duc de Normandie, et de Guienne, comte 
» de Poitou, d'Anjou et du Maine; et leurs 
» gens par eux députez , d'autre part , faites à 
» Romans, au moys de mars dernièrement 
» passé , le dalphin dessus dit avait cessié et 
» transporté des lors , par titre de donnoyson 
» faite irrévocablement et solemnellement , 
» entre vifs , purement , et simplement , et à 
» perpétuité en Charles Monsieur fils aisné 
» dudit Monsieur le duc de Normandie : le 
» dalphiné de Viennois ; le duchié de Champ- 
» sour; le prince de Brianczonoys ; la mar- 
» quisé de Sesane; la comté de Vienne; la 
» comté d'Albon; la comté de Graysivodan; 
» la comté d'Embrunoys; la comté de Grapen- 
» coys ; la baronnie de la Tour ; la baronnie de 
» Valboyne ; la baronnie de Foucignié ; la ba- 
» ronnie de Meuillon ; la baronnie de Montau- 
» ban ; et généralement et especialement 
» toutes ses autres terres, comtés et baron- 
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» nies y et autres quelconques , avecque tous 
» leurs droits et nobleces y vassaux et ho- 
» maiges, juridictions hautes et basses, mères, 
,, mixtes et iniperes, sans rien y retenir, etc. 
'» etc. etc. : finalement ledit dalphin youlant 
» accomplir et jnettre à effet réelment , et de 
» fait les convenances dessus dites, etc. etc., 
» se dessaisit et devestit réelment , corpore^ 
» lement, et de fait desdits dalphiiié , duchié, 
» prince, comtez, baronnies et de toutes ses 
» autres terres, se%neuries et nobleces; et 
» en saisit et vestit réelment, corporelement 
» et de fait ledit Charles présent et acceptant, 
» pour li et ses hoirs et successeurs ; présent 
» ledit Monsieur le duc son père, a ce con- 
» sentant. Et en signe des dites saisine et des- 
» saisine bailla audit Charles l'espée ancienne 
» du dalphiné, et la bannière de S. Georges 
» qui sunt anciennes enseignes des dalphins 
» de Viennois , et un ceptre , et un annel ; et 
» veult que d'ores en avant le dit Charles soit 
» tenu , et réputé en nom et en effet vrai 
» dalphin de Viennois, etc. etc. Ces choses 
» furent faites à Lyon sur le Rosne, en la 
» maison des frères prêcheurs en la chambre 
» et en la présence dudit M. le duc. Pre^enz 



102 HISTOIRE 

n les temoing^ à ce appeleas et priez. C'eèt a 
» savoir : etc. etc. etc. » 

Le lendemain , Humbert prit l'habit de do« 
imnicain dans le couvent des frères prêcheurs 
de Lyon. Ce changement de vie ne tarda pas 
à le dégoûter^ et l'on craignit, même <ju'il ne 
voulût rentrer en possession de ses états. Il ne 
fallut rien moins que l'adresse de Birel pour 
le déterminer à faire une profession publique 
dans l'ordre qu'il avait embrassé. 

Fendant ce temps ^ Charles tomba malade 
à Romans; sa santé s' étant rétablie sur la fin 
de l'automne^ il fit son entrée à Grenoble le 
îo décembre. L'ancien dauphin y parut sous 
l'habit de jacobin ^ et déclara publiquement 
qu'il avait choisi Charles pour son successeur. 
Celui-<;i jura siu* les évangiles d'observer les 
privilèges de la province. 

Charles partit de Grenoble dans les pre- 
miers jours d'avril ; il se rendit à Tain , où on 
l'attendait pour son mariage avec Jeanne , Glle 
du duc de Bourbon. La célébration nuptiale eut 
lieu le 8 de ce mois. 

Le nouveau dauphin assembla ensuite à 
Vienne, pour la première fois, les états gêné- 
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raux (i); l'ouverture s'en fit quinze jours après 
la fête de Pâques. Le duc de Bourbon^ rarche-^ 
vêque de Lyon , gouverneur de la province , 
etrévêque de Grenoble y assistèrent. On y ar^ 
rêta que les maisons du dauphin et de la dau- 
phine seraient réglées sur celles de Guignes YIII 
et d'Isabelle. Les dépenses excessives du der* 
nier dauphin donnèrent lieu à ce règlement. 
La veille de Noël de la même année , Hum- 
bert reçut à Avignon, de la main du pape, 
les ordres sacrés , en présence du roi de France 
et des princes du sang. Il fut sous-diacre à la 
première n^esse, diacre à la seconde et prêtre 
à la troisième. Dès le lendemain il célébra la 
messe. Huit jours après » on le nomma pa- 
triarche latin d'Alexandrie , et l'on joignit 
depuis à cette qualité celle d'administrateur 
perpétuel de l'archevêché de Reims. 11 mourut 
à Clermont en Auvergne le 32 niai i555, et 
fut enterré à Paris dans le couvent des frères 
prêcheurs dont il était prieur (2). 



(1) Voyeas note : Etats du Dauphiné, 

(2) Voyez note : Tombeaux des anciens dauphins 
de Viennois. 
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CHAPITRE VIL 



Guerre entre le Dauphinéet la Savoie. — Accommode- 
ment avec le comte de Genève. — Querelle entre les 
seigneurs de Yinay , de Giëres et de Château-Neuf. — 
Nouvelles lîniites du Dauphinë. — Privilèges accordés 
aux habilans de Grenoble. — Nouveau lit du Drac. 
— Tremblemens de Terre. — Yaudois. — Compaj|[nies 
bretonnes. — Contestations entre le gouverneur et 
révéque. — Guerre contre le prince d^Orange. 

Un des premiers soins du dauphin Charles 
fîit de confirmer les traités faits par son prédé- 
cesseur avec le comte de Savoie. Cette mesure 
n'empêcha pas quelques, officiers des deux 
princes de prendre les armes dans le Bugey, 
relativement à la juridiction des villes d'Âm- 
broney et de Varey. Il y eut, à ce sujet, imc 
entrevue à Voiron le 6 octobre 1 552 , entre les 
députés du dauphin et ceux du comte. On es- 
pérait par4à rétablir la concorde , lorsque de 
nouveaux troubles qui éclatèrent dans le Bugey 
firent perdre tout espoir d'accommodement. 
11 fallut se préparer à la guerre. 

Les troupes du dauphin entrèrent les pre-* 
mières en campagne et ravagèrent les mande- 
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mens de Yoiron et de la GôtC'-Saint'^Âiidré^ qui 
dépendaient de la Savoie . On prit aussi quelques 
places; mais la suite ne répondit pas à ce pre« 
mier succès : un corps de Dauphinois, qui s'était 
posté à Dolomieu^ sous les ordres de Hugues , 
seigneur d'Ânthon y ayant voulu marcher a la 
rencontre des ennemis, sans attendre aucun 
secours, fut entièrement défait près de la 
Bâtie-des-Abrets. Cette victoire ranima le cou- 
rage des Savoyards. Le comte se mit à la tête 
de son armée et assiégea le château des Marches 
dont il s*empara en peu de joiu*s. Il s'avança 
ensuite jusqu'à Ghapareillan , passa de Ik à 
Voiron, à la Gôte^aint-Ândré , et forma Ife 
siège de la Tour-du-Fin au commencement de 
décembre. Il se vit toutefois obligé de se re- 
tirer, k cause de la vigoiureuse résistance de 
Malcurti, qui défendait la place. La paix se fit 
peu de temps après par la médiation du roi de 
France. 

Amédée, comte de Genève, qui soutenait 
les intérêts de la Savoie , fut aussi compris dans 
cette paix. Le dauphin consentit a lui rendre 
les terres qu'il possédait dans le Graisivaudan , 
et qui avaient été confisquées pour crime de 
félonie; cependant, comme on se méfiait de 
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ses intrigues y on ne le mit point en posses- 
sion de Goneelin ; en 1 369 , on obligea mènçie 
son successeur à restituer Moretel, en lui don- 
nant en échange la terre de Falavier^ située 
dans le Viennois. 

Malgré les précautions que l'on avait prises 
pour rétablir la paix , la tranquillité fut 
bientôt troublée par une querelle qui s'éleva 
entre les seigneurs de Vinay , de Gières et de 
Gbâteau-Neuf-d'Albenc. Tel était le funeste 
privilège du droit de guerre que s'arrogeaient 
les grands vassaux. 

Des gens de Jacques Boésozel, seigneur de 
Giëres^ avaient tué une personne de la maison 
d'Âinard-Latour^ seigneur de Vinay; celui-ci 
résolut de venger sa mort : ayant rencontré à 
Romans un de ceux qui avaient pris part à la 
rixe , il le tua de sa propre main , quoique le 
dauphin se trouvât dans cette ville. Cet acte 
de vengeance indisposa contre lui le seigneur 
de Gières , Odebert , seigneur de Château-Netif, 
et Hugues^ seigneur deTuUins. Us formèrent 
ensemble ime ligue et se jetèrent sur la terre 
de Vinay. Ainard eut aussitôt recours à ses 
amis , qui pillèrent les terres de Château-Neuf 
et d'Albenc.^ Odebert^ de son côté, ravagea 
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celles de VatilUeu et de Nerpol, quisppar- 
tenaient à Ainard. On mit le feu à plusieurs 
habitations éparses dans la plaine^ et il y eut 
difierens eombats également nuisibles aux 
deux partis. Enfin le conseil delphinal se mit 
en devoir de régler cette affaire. Ainard fut 
arrêté dans Chabeuil; Odebert et Bocsozel le 
furent dans Moras, Forcés de mettre bas les 
armes ^ ils feignirent de se réconcilier; mais 
leur querelle ne tarda pas a se rallumer. 

Dans le mois de juillet i554^ Bocsozel fil 
une irruptioii sur les paroisses de Yinay et de 
VatUlieu. Le bâtard de Vinay, qui voulut ré- 
sister , fut défait et tué dans le combat. Les 
vainqueurs attaquèrent ensuite le château de 
Vinay, qui aurait été obligé de se rendre, \8i 
le gouverneur de la province n'eût interposé 
Fautorité du dauphin. Le conseil delphinal 
voulut en même temps connaître de ces dés^ 
ordres, et envoya des troupes pour prendre 
possession du château de Montmartin appar- 
tenant à Bocsozel. Ce dernier ayant été cité en 
justice , ne fit aucune difficulté d'y comparaître ; 
il s'était déjà adressé à l'archevêque de Lyon, 
ancien gouverneur du Dauphiné, qui écrivit 
au conseil en sa faveur. Sur cette recomman^ 
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dation /le tribunal sursit les (poursuites, et Ton 
se contenta de faire consentir les deux parties 
à un accommodemi^nt. 

Après avoir rétabli la paix dans la province , 
on s'occupa de Taffermir au-dehors : on en- 
treprit alors de mettre fin aux contestations 
qui existaient depuis long-temps entre le Dau- 
phiné et la Savoie j et dont une des principales 
causes venait de ce que les terres des deux 
. états se trouvaient enclavées les imes dans les 
autres. Pour remédier à cet inconvénient , on 
ordonna, en i555, que Ton procéderait à la 
limitation des deux principautés. Ces nouvelles 
limites furent fixées au Guiers et au Rhône. 
Le comte abandonna au dauphin tout ce qu'il 
possédait en-deçà du Guiers, jusqu'au Rhône, 
et le dauphin céda en échange ce qu'il occu- 
pait au-delà de ces deux rivières , avec le Fau- 
cigny. 

Par ce traité , le Dauphiné acquit la moitié 
de la ville et du mandement du Pont-de- 
Beauvoisin , une partie de celui de Saint-Genis , 
la Bâtie-des- Abrets , une grande étendue de 
pays du côté de la Chartreuse , Saint-Laurent-^ 
du-Désert, aujourd'hui Saint- Laurent- du- 
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Pont (i); Dolomieu^ Faverges, laFalu, Mî- 
ribel, Pressins, les Avenières, FUe-de-Ciers, 
Joannages, Tolvon, Voiron, Massieu^ Châ- 
bons^ Bocsozel^ la Côte-Saint- André, Assieu, 
Falavier, la Verpillière , Septème, St.-Georges- 
d'Espéranche, Venissieu, Saint-Symphorien- 
d'Ozon, Omacieu, Faramans, Eclose, Saint* 
Jean-de-Bournay , Maubec , les Eparres, Saint- 
Alban, Case -Neuve, Châtonnay, Serpaize, 
Forment, Yille-Neuve-du-Marc, Ghandieu, 
Heyrieu, en un mot tout ce qui dépendait 
de la Savoie en-deçà du Guiers (2) ; il fut de 
plus convenu que le comte se reconnaîtrait 
vassal du dauphin, pour les terres échangées. 
Il en rendit hommage à Charles le 2 5 août 
suivant, dans le château de Rouen. 

Le comte de Savoie suscita bientôt de nou- 
velles diflSicultés. Comme il y avait deux Guiers, 
l'un appelé le Guiers- f^if, et l'autre le Guiers^ 



(i) Ainsi nommé y à cause du pont que Pon jeta sur 
le Guiers , lorsqu'on ouvrit la grande route de Saint- 
Laurent à la Chartreuse en i497* 

(2) Ces terres forment une grande partie des arron- 
dissemens de Vienne et de la Tour-du-Pin. 
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Mort^ il prétendait que c'était .ce dernier, le 
plus rapproché de l'Isère, qui devait servir 
de limite. Il refusa par conséquent d'évacuer 
le pays, connu encore aujourd'hui sous le 
nom dUErUre^deux'-GiUers. Le gouverneur 
de la province ne montra point, en cette cir- 
constance , assez de fermeté : au lieu de s'op- 
poser aux démarches du comte, il agit avec 
tant de lenteur , qu'il donna lieu de croire 
qu'il était d'intelligence avec lui; c'est pour- 
quoi il fut condamné , par arrêt du parlement 
de Paris , a une amende de mille marcs d'ar- 
gent, que l'on réduisit à quinze miUe florins 
d'or. La question ne fut pas pour cela décidée. 
On arrêta seulement que le dauphin et le 
comte nommeraient chacun un chevalier et 
un ecclésiastique qui s'assembleraient à Gre- 
noble , afin d'examiner leurs droits respectifs , 
et que , si ces députés ne pouvaient point s'ac^ 
corder, ils iraient trouver le pape à Avignon, 
pour lui demander son avis. Cette assemblée 
n'eut pas lieu , de sorte que les choses restè- 
rent en cet état. 

Quoique le Dauphiné ne formât plus un 
corps dépendant de l'empire , le nouveau dau- 
phin, après la mort de Humbert, ne laissa pas 
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d'en demander l'investiture à l'empereur 
Charles IV. Ce prince^ par ses lettres du mois 
de décembre i556^ approuva en sa faveiu* la 
donation que lui avait faite Humbert ^ et vou- 
lut qu'à l'avenir il n'y eut plus de ressort au- 
dessus de la juridiction du dauphin. NouJi 
avons déjà remarqué qu'il y avait certains cas 
pour lesquels on avait conservé l'usage d'en 
appeler à l'empereur (i). 

Ce même prince confirma aussi les privi- 
lèges de la ville de Grenoble. Ses lettres datées 
du i5 juillet i365, portaient : quil exemptait 
cette ville de toutes sortes de péages, de port-- 
tonagesy de gabelles y de rêves y de lejdes, de 
tributs y finalement de toutes impositions y soit 
ordinaires y soit extraordinaires , tant par eau 
que par terre y avec défense à toutes puissances 
den exiger aucun payement y sous peine de 
mille marcs dor. L'empereur lui donna pour 
conservateurs de ces privilèges le dauphin de 



(i) Le même Charles IV, en 1378, créa le dauphin, 
son vicaire de l'empire , dans toutes les provinces de 
l'ancien royaume d'Arles , excepté dans la Savoie; il lui 
confia , en cette qualité 9 la garde et la juridiction de 
la ville de Vienne. 
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Viennois ^ le gouvemeur du Dauphiné et 
révêque de Grenoble. 

Quelques aimées après ( i Sy i) il s'éleva une 
contestation entre le seigneur de Sassenage et 
le chapitre de la cathédrale, au sujet du cha^ 
teau de Boquéron, situé près de Montfleury. 
Le seigneur ayant pris possession de ce châ- 
teau , sans en rendre hommage à la cathédrale 
de qui il relevait en fief; le chapitre, qui 
voyait par-la son autorité compromise, le sur- 
prit pendant la nuit et y mit garnison. Sasse- 
nage ramassa aussitôt des troupes et courut 
assiéger Boquéron (i); il était sur le point de 
l'emporter de force, lorsque le conseil del- 
phinal lui fit signifier par Jean Briord, cMte- 
lain de Grenoble , de se retirer jusqu'à ce 
qu'on eût réglé l'affaire par voie de justice. 
Sassenage obéit , et le lendemain , qui était le 
19 avril, on lui rendit le château, après qu'il 
en eût prêté hommage au chapitre. 

Ces contestations pour droits féodaux étaient 
très-fréquentes ; il arrivait par-là que les gens 
delà campagne, continuellement sous les armes. 



(1) Le lien oii campèrent les troupes est encore ap* 
pelé aujourd'hui le Champ^de'4a''Guerre. 

s'adonnaient 
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ft'adonûaient au pillage et à la licence. Ce qai ^ 

cpiitribuait encore à augmenter les troubles , 
c est que les vagabonds se jetaient de tous côtés 
dans le Graisivaudan^ et qu'ils pouvaient faci- 
lement se soustraire aux recherches^ en se ré- 
fugiant sur les terres de la Savoie. Afin d'em- 
pêcher ces désordres, Charles Bouville, gou- 
verneur de la province , et le comte de Savoie , 
-arrêtèrent, par une déclaration du 4 mars i Syô, 
qu'on se rendrait réciproquement les criminels. 

L'année suivante (157.7)^ pnfit des répa- 
rations au Drac , et on lui erçusa .un nouveau 
lit entre les deux rochers* de^Brion^ ^ fut de- 
puis construit le pont de Claix. - Cet ouvrage 
coûta sept cents florins d'or^; de qui était, a 
cette époque, une somme très-considérahle. 

La même année, on ressentit dans le Grai- 
sivaudan un tremblement de tarre qui causa 
beaucoup de mal , sur-tout dahs le Trièves. 
On avait déjà ressenti deux violentes secousses, 
l'une en i556, et l'autre en 1572. 

Vers cette époque, l'on établit à Grenoble 
un tribunal d'inquisition , pour informer contre 
les Vaudois répandus dans la province. Fran- 
çois Bourel , président de ce nouveau tribunal, 
mit tant d'acharnement dans ses poursuites p 

8 



1 14 HISTOIRE 

qu'en peu de temps les prisons dû la liUe fu^ 
vent jonchées de ces infortunés. On fut obligé 
d'ordonner des quêtes pour les faire subsister. 
Il y en eut plusieurs de brûlés en 1 38o et i SqS. 
L'instigateur de ces cruautés était l'archevêque 
d'Embrun , qui faisait servir les biens des 
proscrits à des dotations de couvons. • Cette 
persécution se ralentit après sa mort, mais elle 
recommença vers la fin du iS.*" siècle. C'est 
alors que Louis XII envoya dans le Dauphîné 
son oonfesséur^ Laurent Bureau , et l'archi- 
diacre d^Odéans^ ichàrgés de vérifier les procès 
des Vaudois; 'CéuaÎMâ s'acquittèrent de cette 
coinmission avee^^èle, malgré les obstacles 
qu'ils eurent k éprouver de la part du parle- 
ment et de l'archevêque d'Embrun, qui refu- 
sèrent d'abord de représenter les pièces; il fallut 
procéder contre eux par censures ecclésias- 
tiques. Enfin le roi, instruit de toutes les ma* 
nœuvres qu'avaient employées les inquisiteui's, 
ordonna, par arrêt du ^2 octobre i5oi, de 
rendre aux Vaudois leurs biens confisqués et 
de ne plus les inquiéter a l'avenir. Cet arrêt 
fut confirmé par une bulle du pape , tant il est 
vrai de dire que l'esprit de l'église n'a jamais 
approuvé ces vexations. 
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Au ccAnmencement de iSyS, le Ba»^Dau« 
pliiné fut ravagé par de& compagnies bretonnes 
appelées aussi les Bandouliers et les Routiers ^ 
C'étaient pour la plupart des soldais bretons 
que l'on avait licenciés après la guerre contre 
les Anglais, et qui, n'ayant aucune solde, ne 
vivaient que de rapine. Us infestaient les routes 
et s'attachaient principalement aux. châteaux, 
qu'ils mettaient k contribution. Environ six 
mille de ces routiers, s'étant engagés au service 
du pap€ , prirent le chemin dés Alpes. Heu-^ 
reusement que Ton avait pourvu à la sûreté 
dupays. 

La garde de Grenoble fui confiée à Geoffroy, 
seigneur de Gleranont; celle de Romans, à 
Guionniet Loras; celle de Vienne, à Hugues 
Comniiçrs, et celle de la Mure, à Hugues 
L^tour, seigneur de Yinay* On établit égale^ 
ment un poste sur la rive droite de l'Isëre , en 
face de Goncelin , sous les ordres d' Arthaud-* 
Darces. Les états, de la province ordonnèrent 
en même temps que l'on ferait une levée gêné-- 
raie de deniers, afin de pourvoir à l'entretien 
des troupes. Dans la répartition des rôles, les 
habitans de Grenoble furent imposés à cinq 
cents florins d'or; ceux de Romans, à la même 
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somme; ceux de Vienne ^ à six cents , et les 
habttans de l'Oisans, ainsi que ceux du Brian- 
connais , à huit cents. 

Ces mesures paraissaient nécessaires ; cepen- 
dant, soit que le gouverneur eût détourné 
les deniers , soit qu'il en eût fait un mauvais 
emploi f on profita de l'occasion pour l'accuser 
de péculat. Les esprits étaient si animés, que 
plusieurs communes , entr'autres celles de 
rOisans , résolurent d'en porter leurs plaintes 
au roi. Boùville ne se laissa point efirayer : dès 
qu'il apprit que les députés de l'Oisans étaient 
arrivés à Grenoble , il les fit arrêter et les obIi<* 
gea de retourner sur leurs pas. Une démarche 
si hardie produisit un mécontentement géné- 
ral; l'évêque même réclama contre une telle 
violence : c'était Rodolphe Chissay. Le gou- 
verneur résolut de s'en venger : il trouva en 
efiet plusieurs personnes qui embrassèrent son 
parti. D'ailleurs il était secondé par Robert 
Cordelier, chancelier de la province, et Do- 
mingy Loupy, châtelain de Grenoble. Ayant 
ramassé quelques gens des environs de la viUe, 
il fit attaquer la maison de l'évêché, que l'on 
força sans beaucoup de résistance. Du nombre 
des blessés , fut un moine du prieuré de Saint- 
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Laurent, nommé François Chipre, qui eut la 
main droite coupée*. L'évêque toutefois par- 
Tint à s'échapper; il se retira a Ghambéry, 
d'où il envoya à Paris un chanoine de son église, 
aj^lé Jean Rcymond , chargé d'un ample 
mémoire contre le gouverneur. On présenta 
au roi ce mémoire le 1 1 mai 1 5jg ; mais ce 
prince étant mort peu de temps après, les 
choses en restèrent là. Rodolphe retourna à 
Grenoble; 11 fut transféré Tannée suivante à 
Farchevèché de Tarantaise. 

Je remarquerai en passant que le lieu oiise 
forma cette conjuration contre Févéque a 
depuis été appelé place MaUConseil; c'est au- 
jourd'hui la place aux Herbes (i). 

François Gonzy, successeur de Rodolphe, 
eut d'abord quelques difiScidtés avec le gou- 
verneur. Voici ce qui y donna lieu : Le dau- 
phin Humbert II , en 1 343 , avait cédé en fief 
à l'église de Grenoble la paroisse d'Herbeys, 

(i) Elle se nommait auparavant le Banc-du--Grand- 
Conseil , Scammum Magni Concilia 

En 1670 y le gouverneur de la province l'ayant fait, 
agrandir, y fît Construire une fontaine et voulut qu'on 
l'appelât place Bon^ConseiL Cette fontaine fut depuis 
transportée dans les bâtimens de la trésorerie. 
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située dans le mandement de Vidlle.à condi- 
tion que , si le revenu de cette terre s'élevait 
par la suite à plus de cinquante livres^ Tévêque 
serait tenu d'en rendre lé surplus au dauphin 
ou à ses successeurs* Raoul Loupy, ancien gou- 
verneur de la province , avait déjà prétendu 
que ce revenu était de cent dix-hidt livres; en 
conséquence Bouville se saisit , au nom du 
dauphin^ du temporel de la paroisse jusqu'à 
ce qu'on eût décidé l'affidre; cependant^ afin 
qu'on n'eût rien à lui reprocher , il fit procéder 
à une nouvelle estimation. Les arbitres en poiv 
tèrent le revenu à cent treize livres dix sous 
cinq deniers, que l'on consentit à réduire à 
quatre-vingt-douze livres. Ainsi l'évêque fut 
condamné à payer annuellemefit une somme 
de quarante-deux livres qu'il assigna sur la 
terre de Ghevriëres. 

En 1 58 1, il y eut une autre contestation 
entre le gouverneur et le chapitre de la cathé- 
drale , relativement à un droit dé passage. Il 
faut remarquer que l'évèché et les maisons des 
chanoines formaient im cloître dans lequel on 
entrait par deux portes, l'une se trouvait sur 
la place Notre-Dame, et l'autre conduisait hors 
des remparts. Jean Faviot, que le gouverneur 
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fivak laissé à- Grenoble ,' en^qualité'de sdnlieur 
tenant, fit murer c^ette dernière porte/ sous 
prétexte qu'il y anrait àcraindre pour la sûreté 
de la ville, t^t qu'on laisserait une entrée aux 
ennemis. Le chapitre , qui' voyait avec peine 
qu'on pût former de tels soupçons, s'a*- 
dressa au gouverneur j mais celui--ci ne fit 
aucun cas de ses remontrances* Hugues Gom- 
miers, doyen du chapitre, en appela au roi, 
conime dauphin, successivement à l'empereur 
et au pape ; il ne tut pas mieux écouté. Cette 
«flaire s'arrangea amiablement, après <pie le 
•gouverneur etrévêque se furent réconciliés (i ). 
Nous avons observé que leh c6mtes de Ge^ 
nève possédaient dans le Graisivaudan les terre^ 
de Domêne, de Theys, des Adrets et de La*- 
pierre • Ces t^res, après la mort de Pierre, comte 
du Genevois , passèrent au pape Clément VU, 
frère du comte. Ce dernier les transmit à Henri 
Yillars, son neveu , qui laissa, pour héritier 
Eudes Yillars, et celui-ci les vendit, avec tous 



( i) Charles Boayille mourut à Grenoble le 7 mars 1 385; 
il fut enterré dans l'église de Saint«André. Enguerraud- 
Ettdin^ son successeur , qui mourut en i3gOy fut aussi 
enterré dans cette église. 



1 20 RISTOIRB ' 

ses états y en 1401 ^ à Âmédée VIII , comte de 
Savoie. Amédée en rendit hommage au dau- 
phin le 17 novembre 1410. Diaprés un antm- 
gement particulier, il les céda, en 14^6, à 
Louis, prince d'Orangp, qui lui disputait le 
comté de Genève . . 

Cette cession excita de grands troid>les , 
parce que les habitans de Domène et des autres 
terres ne voulurent point reconnaître ce prince 
pour leur seigneur, attendu qu'il favorisait les 
Anglais (i^. Choqué de ce refus, Louis résolut 
de s'en venger, et n'entreprit rien moins que 
de s'emparer du Dauphiné. L'occasion lui pa- 
raissait d'autant plus favorable , qu'il y avait 
peu de troupes aux environs de Grenoble, et 
que les places fortes se trouvaient presque en<« 
tiërement dégarnies. Afin de mieux réussir 
dans son projet , il fit un traité avec le comte 
de Savoie , et consei^tit à lui abandonner le 
Graisivaudan , avec tout ce qu'on appelait le 
HavtrPajs; ensidte , étant parvenu à sur»- 
prendre le château d'Anthon, sur les bords du 
Rhône , il se rendit maître de ceux du 



(i) Les Anglais étaient alors maître^ d'une grande 
partie de la France. 
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Colombier , de Saint-Romain et d* Auberive ; 
il porta ses ravages jusque sous les murs de 
Vienne. Raoul Gaucourt^ gouverneur de la 
province^ aecourut au secours de cette ville; 
il était accompagné de Rodrigue Yillandras^ 
qui, se trouvant dans le Dauphiné avec quel- 
ques troupes espagnoles , voulut prendre part 
à cette campagne. Gaucourt, après avoir fixé 
son quartier général à la Côte-Saint-Ândré , 
attaqua Auberive, dont la garnison inquiétait 
les babitans de Vienne. Cè^fort fut emporté et 
détruit. Le prince, de son côté, s'était mis en 
route pour secourir le château de Colombier, 
défendu seulement par quarante hommes. Il 
venait de traverser une vaste forêt, près d' An- 
thon, lorsqu'il fut tout -k- coup surpris par 
Gaucourt et Grolée , maréchal du Dauphiné. 
A peine eùt-il le temps de ranger son armée 
en bataille. Louis Lacapelle, qui commandait 
Tavant-garde , tint bon quelque temps; mais 
ayant été tué dans la mêlée, presque tous pri- 
rent la fuite. Ce combat eut lieu le 1 1 juin 14^0. 
La frayeur était si grande , que plus de huit 
cents gentilshommes furent faits prisonniers. 
Le prince lui-même ne dut son salut qu'à son 
cheval , et se vit contraint de passer le Rhône 



122 . HISTOIRE ' 

iilanage^ armé de toutes pièces. GaxieôUrt des- 
cendit aussitôt dans lé Bas-Daupliiné et entra 
victorieux dans Orange. Cette principauté fut 
réunie à la province^ comme un fief -tombé en 
félonie^ de sorte que Louis était perdu sans 
ressource ^ si le pape n'eût employé sa média- 
tion pour le réconcilier avec le roi. On lui 
rendit Orange ; mais les terres €|[u'il possédait 
dans le Graisivaudan et lé Viennois furent dé* 
finitivement réunies au domaine du dauphin. 
Le but du pape^^ en cherchant à rétablir la 
paix , était de travailler à la convocation du 
concile général qui devait s'assembler à Bâle 
en 14^1 . Je ne parlerai point ici des différends 
qui s'élevèrent entre le pape Eugène et les 
pères du concile. Je remarquerai seulement 
que l'évêque de Grenoble , Aimon Chissay^ fut 
un de ceux qui persistèrent k ne point changer 
le lieu de leurs sessions. Il appuya toujours les 
intérêts du concile , et c'est lui que l'on chargea 
d'instruire la contumace du pape Eugène^ 
après que le délai de soixante jours fixé pour 
sa comparution fut expiré. 
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CHAPITRE VIII. 

Prétentions du dauphin Louis depuis roi sous le nom de 
Louis XL — - Poursuites contre Guillon. — Guerre 
contre la Savoie. — Béglemens* — Mariage du dau- 
phin* — Ordonnajices. -^ Conseil delphinal érigé en 
Parlement. — Juge particulier de Grenoble. — Le dau- 
phin forcéde quitter le dauphiné. -^ Poursuites contre 
JeanBaile. ^-Convocation générale des frères mineurs. 
— Charles YIIL -r- Peste à Grenoble. — Louis XII. 
-^ Dauphinois aux guerres d'Italie. »- Guerre avec la 
Savoie. 

On a déjà du remarquer qu'une des prin- 
cipales causes des troubles qui désolèrent la 
France pendant le XIV.* siècle , Tenait d'abord 
de la trop grande puissance des vassaux ; en 
second lieu, des troupes qui, mal payées et 
sans discipline , ne vivaient guère que de 
pillage. Charles VIII essaya le premier de 
remédier à ces abus, ce qui indisposa con- 
tre la cour plusieurs grands seigneurs. Us 
formèrent une ligue et mirent à leur tête le 
jeune dauphin Louis, depiiis Louis XI, qui 
commençait à se dégoûter d'être sous la sur- 
veillance d'un gouverneur. Leur dessein était 
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de forcer le roi à réformer son conseil ; mais 
leur entreprise ne réussit pas , de sorte qu'ils 
se virent bientôt contraints de mettre bas les 
armes . Charles , de son côté , qui voulait pré- 
venir les mouvemens que cette discorde aurait 
pu exciter y se contenta de la soumission du dau** 
phin. Ensuite, soit pour l'éloigner de la cour, 
soit pour lui ôter tout motif de mécontente- 
ment, il lui fit cession du Dauphiné ainsi que 
du revenu de cette province, à deux conditions : 
la première , que les officiers*du pays nommés 
par le roi conserveraient leurs charges, qui ne 
pourraient leur être ôtées qu'en cas de crime ; 
la seconde , que les lettres-patentes expédiées 
pour le Dauphiné seraient scellées du sceau de 
la province, qui demeiu'erait entre les mains du 
chancelier de France. Cette déclaration fut 
datée du château de Charlieu, le 28 juillet 1 44^* 
Avant de se rendre dans la province , le jeune 
dauphin y envoya Olivier Frettard , son maître 
d'hôtel , qu'il chargea de destituer les oflSiciers 
publics sur la conduite desquels on aurait à faire 
des reproches. Les mécontens ne manquèrent 
pas de profiter de la circonstance pour se dé- 
barrasser de ceux qu'ils ne trouvaient pas a leur 
gré. Etienne Guillon, président du conseil del- 
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phinaly eut le malheur d'être de ce nombre. 
Ses ennemis lui reprochaient d'être né d'une 
famille juive , d'avoir acquis sa place par super- 
cherie et d'entretenir un commerce avec les 
esprits malins. U n'en fallut pas davantage pour 
lui ôter sa charge que l'on confia à Guillaume 
Coussinot. Ce ne fut point tout encore : on était 
si acharné a sa per^e qu'on le traduisit en jus- 
tice comme hérétique. Guillon alors entra en 
proposition avec les gens duprince^ et 4000 écus 
qu'il leur donna sous main lui valurent sa grâce 
et le rétablissement de sa charge. Cependant il 
n'en jouit pas long-temps parce qu'il ne voulut 
jai!nais se prêter aux caprices du dauphin. U 
déclara même en pleine assemblée que l'on ne 
devait point lui obéir, parce qu'il cherchait à 
soulever le peuple contre l'autorité du roi. 

Après un tel acte de fermeté , Guillon n'avait 
plus rien a espérer; il fut arrêté et on lui fit 
son procès comme coupable de lèse-majesté. 
Dans cettenouvelle accusation furent impliqués 
son frère Aimon , juge mage du Graisivaudan , 
et Guy-Pape , son gendre , membre du conseil 
delphinal (i). Moins heureux que l'année pré^ 

*^—— '^»^™^"^'^'^— — ^■^— ^— ■ ■ I I II -^ M ■ I II I II ,■ I. , I II . I I . I I M 

(i) Guy-Pape était Datif du Lyonnais; il épousa Louise 
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1 

cédente ^ Guillon trouva les gens du dauphin 
beaucoup plus difficiles. On le condamna à 
quitter le Daupfainé et à payer une amende de 
cent marcs d'or. Quant a son fr^re et a Guy- 
Fape , on les mit hors de cour. Ce dernier fut 
depuis nommé conseiller au parlement de Gre- 
noblct 

Vainqueur de Guillon , le dauphin ne trouva 
plus de résistance dans ses projets de révolté. 
Il créa de nouvelles dignités , fit rendre la jus- 
tice.en son nom et vendit indistinctement toutes 
les charges publiques* Ces désordres toutefois 
ne laissaient pas d'inquiéter la province ; elle 
envoya une députation au dauphin pour lui 
feire des remontrances à ce sujet. Les Etats du 
pays s'étant assemblés le 4 décembre i444> ^^ 
mandèrent aussi que l'on réformât plusieurs 
abus^ et que les offices de judicature et autres 



Guillon, fille d'Etieûne Guillon; il mourut à Grenoble 
en i464* Son tombeau était dans l'église du couvent des 
Jacobins. La maison oii il demeurait existe encore aujour- 
d'hui ; elle est située près de la porte de France^ hors des 
remparts. Guy-Pape est l'auteur d'un ouvrage de juris-^ 
prudence estimé, connu sous le nom de Questions de 
Guy-Pape*. 
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emplois ne fussent plus vendus aux enchëres. 

Le dauphi^ qui orai^ait que ces plaintes 
n'incUsposassent le peuple contre lui , s'avisa 
de tourner les esprits du côté de la guerre» 
Amédéè VUI^ duc de Savoie (i)^ lid avait prêté 
5ooo ducats pour payer la solde de ses troupes. 
Il s'était depuis engagé à lui passer quittance 
de cette son^me ^ et à renoncer k ses prétentions 
sur les comtés du Valentinois et du Diois , à 
condition qu'on le déchargerait de l'hommage 
de la Bresse et du Faucigny. Ce traité fut ac- 
cepté et<;onfirmé par le roi en i44^j mais le 
duc ayant différé de rendre quelques châteaux 
qu'il occupait dans le Valentinois , le dauphin 
lui déclara la guerre. Il s'empara de la petite 
viUe de Saint^Genis d'Âoste , et prit le château 
de M ontluel situé au-delà du Rhône. Ces ho&- 
tilités ne durèrent pas long-temps. Le duc re- 
mit au dauphin les places qu'il réclamait; et les 
terres données en échange à la Savoie^ en 1 5^5, 
furent déchargées de tout hommage. 

Apres avoir réglé les affaires de l'extérieiu*^ 



(i) Le comté de Savoie avait été érigé en duché par 
Tempereur Sigismond » le 19 février i4i6. 
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le dauphin donna ses soins à l'administration 
de la province. Le 3 septembre i45i , il rendit 

• 

une ordonnance par laquelle les monnaies de 
cours furent fixées : aux écus d'or^ a a5 carats 
un huitième ^ de la valeur de 217 sous 8 deniers ; 
aux deniers blancs , appelés deniers gros^ à i i' 
deniers i5 grains de loi argent de roi ^ de la var« 
leur de 2 sous 6 deniers tournois > et d'autres 
de la valeiu- de 5 sous 8 deniers ; aux deniers 
noirs ^ appelés doubles deniers tournois , de la 
valeur de deux deniers; aux petits deniers de 
la valeur d'un denier tournois, aux grands 
blancs, aux petits blancs, aux liards, aux quarts 
et aux gros. 

La même année , le dauphin remédia à dif- 
férens abus que Ton reprochait aux notaires , 
ce qu'il fit par une déclaration du 2 3 novembre, 
qu'il modifia par une autre du 2 3 juin de l'ahnée 
suivante. D'après cet arrêté, il fut ordonné que 
Ton établirait k Grenoble , et dans la résidence 
de chaque cour, lui garde des sceaux chargé 
de recevoir les anciens contrats, et que dans 
chaque châtellenie il y aurait lui sceau dont 
seraient scellés dorénavant tous les actes passés 
dans son ressort, sans quoi ils n'auraient aucune 
validité. Cette ordonnance prescrivait que dans 

les 
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les grands mandemens tels que ceux de Brian^ 
çon, du Champsaur et de FOisans^ il n'y au- 
rait tout au plus que cinq ou six notaires ^ et 
dans les autres trois oU quatre ; enfin que les 
actes seraient enregistrés par le garde du sceau, 
dans le délai d'un mois après la date de leur ré- 
ception , et que des copier des ventes et des 
échanges seraient remises à la chambre des 
comptes. Ce dernier article concernait les lods 
dus au dauphin. 

Pendant le temps que le dauphin Louis resta 
dans la province , son séjour ordinaire fut tantôt 
à Romans et tantôt à la Côte-Saint-André. C'est 
en ce dernier lieu qu'il épousa, en i4^!à, la 
princesse Charlotte , fiUe du duc de Savoie. Les 
deux époux ofirirent chacun à la messe nuptiale 
un écu d'or. Le dauphin qui se piquait de gé- 
nérosité en certaines circonstances, dépensa 
en largesses presque toute la dot de la dau- 
phine; elle était de 200,000 écus d'or. 

La même année, Louis abolit le droit de 
guerre , ce qu'aucun de ses prédécesseurs n'a- 
vait osé entreprendre. Par un édit du 10 dé- 
cembre, il défendit toutes espèces d'armemens, 
de courses et de combats particuliers , pour 
quelque motif que ce fût. Dès^lors les cam- 

9 
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pagnes furent libres; leur population s'accrut ^ 
et Ton démolit tous les châteaux et autres mai- 
sons fortes qui ne servaient point à la défense 
du pays. Ainsi il ne fallut rien moins que le 
despotisme de Louis XI ^ pour mettre fin à un 
usage barbare dont l'origine remontait aux 
premiers siècles de la féodalité. Humbert II 
avait essayé de détruire ce privilège en i555, 
mais l'arrêté portait que les belligérans ne d^ 
viendraient répréhensibles qu'autant qu'ils re- 
fuseraient d'obéir^ après avoir reçu l'ordre de 
mettre bas les armes. 

Le dauphin s'occupa ensuite du conseil del- 
phinal qu'il érigea en parlement^ dans le mois 
de juin i455. Il le fixa irrévocablement à Gre- 
noble f et lui accorda les mêmes droits dont 
jouissaient ceux de Paris et de Toidouse, les 
seids qui fussent en France. Cette érection fut 
reconnue par lettres-patentes du roi Charles VU 
en date du 4 &oût suivant. Le parlement de 
Grenoble était alors composé d'un président^ de 
six conseillers , d'un procureur général et d'un 
avocat fiscal. On y ajouta seulement un second 
président en i54i (i)« 

(I) Le premier qui occupa cette place fut Gyvaisi 
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Le dau{>l]in, en établissant à Grenoble une 
nouvelle cour, ne prétendit nuire en aucune 
manière aux anciennes libertés de la ville. A 
cet effet il fit un édit le i8 juillet i455, par 
lequel il ordonna que les habitans de Grenoble 
et de son territoire ne pourraient jamais être 
distraits de la juridiction de leiu* juge parti-* 
culier, pas même pour cause de crime. Cette 
ville est la seule du Dauphiné qui ait joui d'un 
tel privilège. 
. Tant que le daupbin ne parla que d'amélio* 
rations^ le peuple parut assez porté en sa faveur 
d'autant plus qu'il se plaisait à rabattre la fierté, 
des grands ; mais cette affection ne tarda pas 
à se changer en haine. Ayant voulu établir un 
impôt de deux gros sur chaque feu y les habi- 
tans de Grenoble furent les premiers à se dé- 
clarer contre lui. Il essaya en vain de sur- 
prendre cette ville où il entretenait des intelli*^ 
gences par le moyen de l'évêque ; tout fut inu-» 
tile > le peuple en appela au roi qui était bien>^ 
aise de trouver une occasion de chagriner un 



magistrat recommandable par son intégrité. On raconte 
qu^il mourut si pauvre, que la Cour le fît enterre^ à setf 
frais. 
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peu le dauphin. Ce demier.eut aussitôt recours 
à la soumission ; il envoya même a Paris Guy- 
Pape qui passait pour un des meilleurs ora- 
teiu*s de son temps. Le roi écouta ses remon- 
trances^ et peut-être qu'il se serait laissé fléchir^ 
si Louis n'eût pas refusé de retourner à la Cour. 
Sur son refus, Chabannes reçut ordre d'entrer 
dans le dauphiné à main armée et de se saisir 
de la personne du prince. 

Dans cette circonstance, le dauphin courut 
de grands dangers , au point qu'il fut obligé 
de se travestir pour échapper aux recherches 
de ceux cjui le poursuivaient. Il parvint cepen- 
dant à se réfugier en Savoie, d'où il passa en 
Flandre. Je raconterai ici une petite aventure 
qui lui arriva dans sa fuite . Comme il approchait 
de la Buissière , il rencontra un homme du 
pays, nommé Hugues Coct, iqui suivait la même 
route que lui; il l'accosta sans se faire connaître^ 
et se plaignit de ce que son cheval ne pouvait 
presque plus marcher. Celui-ci lui offrit le sien 
et l'engagea à passer chez lui pour se reposer. 
Le dauphin ne fit aucune difficulté de le suivre: 
bien plus, il se découvrit à lui. Coct surpris 
d'une telle rencontre , non content de lui abanr 
donner son cheval, le pria encore d'accepter 
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une somme de ^aooo florins d'or qu'il avait 
préparée pour la dot d'une de ses filles. Le 
dauphin n'oublia pas ce bienfait; lorsqu'il fut 
monté sur le trône^ il rendit à Goet les :2ooo flo- 
rins et lui donna la charge de trésorier général 
du Dauphiné. 

Au miUeu des troubles qui venaient d'éclater 
dans la province , il n'avait guère été possible 
aux fonctionnaires publics de garder une par- 
faite neutralité. Plusieurs^ quoique portés pour 
le dauphin ^ s'étaient vus forcés d'embrasser la 
cause du roi de peur de se compromettre. La 
suite leur apprit qu'ils n'avaient point agi avec 
assez de. circonspection. En efiet^ Louis étant 
parvenu à la couronne ^ commença par se veur 
ger de tous ceux qui n'avaient point embrassé 
son parti. JeanBaile^ président du parlement 
de Grenoble , fut un de ceux sur qui tombèrent 
ses premiers coups. Voici comment la chose 
arriva. Un soir que le roi était à souper chez 
Guillaume Corbie, conseiller au parlement de 
Paris ^ la conversation tomba par hasard sur 
Jean Baile. Le prince qui ne l'aimait pas , laissa 
entrevoir le dessein qu'il avait formé de le 
destituer. Les convives profitèrent de cette oc- 
casion pour proposer Corbie , et disposèrent si 
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bien Tespritdu roi en sa faveur^ qu'il lenonnna 
sur4e^hamp président du parlement de Gre- 
noble. On ne s'en tint pas là; quelque temps 
après , Baile fut mis en jugement comme cou- 
pable de lëse-majesté^ et condanmé à quitter 
la province dans dix jours ^ sous peine de mort. 
On l'obligea en outre à restituer tous les bono^ 
raires et traitemens qu'il avait touchés depuis 
que le dauphin s'était retiré en Flandre. Pierre 
Baile, son fils, qui était procureur général, 
essuya la même disgrâce. 

Quoique Louis XI fût d'un caraetère dissi- 
midé et vindicatif, il faut pourtant convenir 
qu'il a rendu de grands services à la ville 
de Grenoble. Sans parler du parlement qu'il 
y établît , il pourvut au maintien de ses liber- 
tés municipales (i), et nomma son évêquepré* 
sident-^né des Etats de la province. Ce même 
prince fit construire le palais de justice qui est 
un ouvrage curieux par son architecture go- 
thique (2). On lui doit aussi plusieurs répara- 



(i) Vojez note : Organisation du conseil de la ville de 
Grenoble. 

(2) Ce palais a été successivement agrandi par Louis 
XII et Charles IX. Au-dessus du portail est une statue de 
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tions qa'il ordonna de faire au Drac^ afin de 
mettre la ville à couvert défi dangers auxquels 
elle se trouvait exposée. 

En 1483^ Zizim^ frère du sultan Bajazet II> 
ayant été envoyé en France parlas che vali^-s de 
Rhodes, fut conduit dans le Daùphiné. Il sé- 
journa quelques mois au château de Rochechi- 
nard près de Grrenoble. On le transféra depuis 
en Auvergne et de Ik à Rome dan^ le château 
Saint-Ange. 

Louis XI mourut le 5o août i4d3. Les Etats 
de la province s'assemblèrent immédiatement 
à Grenoble et envoyèrent une députation à son 
successeur. EUe était composée de l'évêquede 
Valence ; de l'abbé de Saint*-Antoine et de celui 
de Bonnévaux, ainsi que des seigneurs de Sas- 
senage , d'IUins et de Saint-Yallier. Le parle^ 
ment envoya à la cour des députés particuliers. 

En 1484 9 1^^ frères mineurs de l'observance 
convoquèrent à Grenoble un chapitre extraor- 



justice; avant la révolution il y avait aux deux côtes deux 
autres statues représentant Gharlemagne et Louis XL 
Le beau plafond en bois de noyer qui est dans la grande 
salle des cérémonies, a été fait par ordre et aux frais de 
Louis XII. 
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dinaire pour l'âbction de leur maître général. 
L'ouverture s'en fit le 1 1 mai, dans le couvent 
des cordeliers ( i ) . 11 y eut plus de 5oo religieux 
qui y assistèrent. Les sermons du frère Jean 
Bourgoin, un des meilleurs prédicateurs de son 
siècle, contribuèrent à rendre cette assemblée 
célèbre. L'afiluence était si considérable que 
l'on fut obligé de prêcher sur la place publique» 
Le 1 6 du même mois, jour de dimanche, eut 
lieu une procession générale; quatre jeunes 
filles richement vêtues étaient placées àl'entrée 
de l'église des Jacobins , deux soutenaient des 
guirlandes de fleurs, et les deux autres te- 
naient des vases d'argent remplis d'eau de rose 
qu'elles présentaient aux assistans. 

Charles VUl, successeur de Louis XI , prit 
Un arrêté dans le mois de février i485, par 
lequel il défendit expressément l'usage de 
toute monnaie qui ne serait point frappée au 



(i) Ce couvent qui occupait remplacement actuel de 
la citadelle, avait été fondé en 146g par Jean bâtard 
d'Armagnac, gouverneur de la province. Il fut trans- 
féré dans l'hôpital de la Magdeleine , derrière le palais 
de justice, en i5gi, lorsque Lesdiguiëres fit construire 
la citadelle. * 
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coiii du roi et du dauphin. Cette ordonnance 
parut un peu sévère , et des mémoires du temps 
racontent qu'elle excita à Grenoble tme sédition • 
La même année la ville de Grenoble fut af- 
fligée de la peste; elle avait déjà été ravagée 
par une épidémie en 1482. Ce terrible fléau 
fit dès les premiers temps de si grands ravages 
que le parlement se retira a Moirans, et tint 
ses audiences dans le couvent des cordeliers. 
Le juge-mage avec Tofficial et les autres offi-* 
ciers de justice , se retirèrent les uns à Yoreppe 
et les autres à Doméne* C'est alors que Grato 
Darchelles , écuyer du palais du roi , légua aux 
pauvres une somme de 5ooo florins destinée à 
leur bâtir une maison de refuge. TeUe fut l'ori- 
gine de l'hôpital général , appelé d'abord hô^ 
pital de TilCy parce qu'U se trouvait renfermé 
entre deux branches du Drac ( i ) . Il y eut encore 
en cette ville quelques symptômes de peste en 

Les établissemens de bienfaisance qui exis- 
taient à Grenoble à cette époque , étaient l'hô- 
pital de la Magdeleine ou de Saint-Hugues, 



(1) Voyez note : Hôpital général de Grenoble. 
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la makdrerie de la Balme^ l'hôpital d'elaPer* 
rière (i) et celui dès étrangers oîi Fon rece¥ait 
les voyageurs. Cette dernière maison, situéq 
dans la rue Ghenoise, avait 'été fondée par l'é- 
vèque Aimon Ghissay en 1434* 'Fous ces éta-* 
bUssemens furent depuis réunis à l'hôpital gé-* 
néral. 

En i4g4> Charles VIII ayant entrepris la 
conquête du royaume de Naples , Jacques Miel* 
lans, gouverneur de la province/ assembla à 
Grenoble les Etats du pays pour subvenir aux 
frais de la guerre. Le prince conduisit en per- 
sonne ses troupes en Italie , et lorsqu'il passa à 
Grenoble , les habitans lui firent présent d'une 
somme d'argent assez considérable (2). Charles 
arriva en cette ville le 22 août et en partit le 
ag. Avant son départ, il y toucha plus de cin^ 



(i) L'hôpital de la Perrière ou de Saint-Antoine , a 
dans la suite changé de nom. £n 1675, les dames de la 
yille ayant formé en tr'elles une congrégation, choisirent 
ce local pour y retirer de jeunes filles; il fut depuis appelé 
la Providence. Les bâtîmens qu'il occupait ont été vendus 
par l'administration de l'hospice en 1828. 

(2) Charles VIII avait déjà passé à Grenoble le 6 no- 
vembre 1489 y lorsqu'il fit un pèlerinage à Notre-Dame 
d'Embrun. 
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i{uante malades atteints Âes écroueIles{i). La 
cérémonie se fit le :i6 août dans Téglisè du 
couvent des jacobins. Le roi continua sa route 
par le mont Genëvre; la reine ^ qui l'avait ac« 
compagne jusqu'à Grenoble , retourna sur ses 
pas et alla visiter l'abbaye de Saint-Antoine (s). 
Le roi^ en partant de Grenoble , emmena 
avec }ui en Italie quelques membres du parle- 
ment dpnt il composa im conseil de justice. 
Ce furent : Jean Palmier y président; Antoine 
Putody Jean Fléard et Jean Rabota conseillers. 
Ce seul choix prouve en quelle considération 
était déjà a cette époque le.parlement de Gre* 
noble (5). Fléard fut nommé chancelier du 



(i) On prétendait anciennement que les rois de France 
guérissaient des écrouelles» en touchant les malades. La 
formule était .• Le roi te touche ; Dieu te guérisse, 

(2) Cette année, le prince Charles , fils du roi^ étant 
mortau château deMonthonnot > fut enterré à Grenoble, 
dans l'église du couvent de Sainte-Claire. 

X5) De tout temps le parlement du Dauphiné a joui 
d'une grande réputation et a fourni de célèbres juris- 
consultes* Des princes étrangers le prirent même plu- 
sieurs fois pour arbitre de leurs différends. En 1612 , 
Albert, archiduc d'Autriche ^ et Jean Frédéric, duc de 
Wurtemberg, convinrent de s'en rapporter à la décision 
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royaume de Naples et de Sicile ; Rabot eut l'ad*» 
ministration des affaires civiles; mais ils ne 
jouirent pas long-temps de leurs ckarges : le 
premier mourut à Modëne le 2 5 novembre 1 696^ 
et le second ayant été fait prisonnier par les 
Napolitains^ après le départ du roi^ ne put ob- 
tenir sa liberté que l'année suivante. 

Les progrès des Français en Italie furent 
rapides : le roi entra victorieux dans Naples le 
:22 février i49^; îl conquit tout le royaume en 
peu de temps. La nouvelle arriva à Grenoble 
au commencement du mois de mars. Il y eut, 
à cette occasion y des réjouissances publiques 
et des danses appelées morisques , qui durèrent 
plusieurs jours. Le 27 octobre suivant^ Charles 
repassa a Grenoble , lorsqu'il revint en France; 
il y fit son entrée aux flambeaux. 

Louis XII , successeur de Charles VIII , con- 
tinua la guerre en Italie ; il passa à Grenoble 
le 23 juin i5o2 et y fit un traité avec les am- 



de cette cour, au sujet de leurs contestations sur la sou- 
veraineté du comté de Montbeillard; c'est ce qui a fait 
dire à Ëxpilly : Le parlement de Grenoble sert à toute 
la France j comme les Amphyctions servaient à toute 
la Grèce : on y court et recourt de toutes parts* 
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bassadeurs de la ré]piiblique de Veniseé Le l^ir- 
demain ^ il assista à la cérémonie de saint Jean 
et mit lui-même le feu au bûcher que Ton avait 
élevé devantl'église dédiéeàce saint ( i ).Pendant 
son séjour en cette ville, il donna la charge de 
président du parlement de Provence à Antoine 
Mulet, conseiller en celui du Dauphiné. Quel- 
ques années après, il nomma un autre con- 
seiller de cette cour, Jaffrey Caries, président 
du parlement de Milan, lorsqu'on réimit le 
Milanais à la couronne. Le roi partit de Gre- 
noble pour Gènes le 217 juin , il y repassa à son 
retour le 1 3 septembre. La reine et Guy Ro- 
chèfort, chancelier de France, qui l'avaient 
accompagné, ne passèrent pas les Alpes. 

En iSoy, Louis XII passa encore à Gre- 
noble , d'où il ne partit que le lendemain de 
Pâques; il y était arrivé le 27 mars. La reine 
s'arrêta dans le Graisivaudan ; elle séjourna au 
château de Montbonnot jusqu'au commence- 
ment du mois de mai. 

Au siège de Bologne, en i5io, les Dauphi- 
nois eurent la gloire d'enlever le grand éten- 



(i) Cette église était située sur la place Saint-André, 
en face du palais deJphinal. / 
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dard du pape Jules II. Cet étendard fut trans- 
porté à Grenoble et présenté au roi, lorsqu'il 
repassa dans cette ville en i5i i . Il était en sa- 
tin d'un rouge foncé, au milieu étaient bro- 
dées deux clefs siurmontées de trois couronnes, 
avec Finscription Julius summus pontifex se^ 
cundusj le tout en or. Au revers était écrit : 
Deus miki propitius et ego despiciam immicas 
meos (i). 

Cette année , Louis XII s'arrêta à Grenoble 
depuis le 22 mars jusiqu'au commencement de 
juillet. Le jour de la Pentecôte, il toucba des 
écrouelles dans l'église des frères prêcheurs, 

et le ^4 j^^ 9 ^ ™^^ ^^ ^^^ ^^ bûcher de saint 
Jean. Il avait avec lui François, duc d'Ângou- 
lême , à qui des mémoires du temps donnent 
le titre de dauphin. Le duc logea chez le con«« 
seiller Bertrand Rabot. 

Parmi les Dauphinois qui se distinguèrent 
dans les guerres d'Italie, sous les règnes de 
Charles VIII, Louis XII et François I.*', on 
doit remarquer : Antoine Darces , appelé com- 
munément le chevalier blanc , parce qu'il por- 



(i) Qae Dieu me soit propice et je braverai mes en- 
nemis. 
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tait une armure toute blanche; les deux frères 
Maugiron , François et Guy, ce dernier tué à 
Âignadel; Soffrey Allemand, plus connu sous 
le nom de capitaine MoUard , tué à la bataille 
de Ravenne; Albert Rosset, Jacques Ainard, 
tué alabataille deMarignan; Guignes Guiffrey, 
depuis le fameux Bouttières, né au Tony et , 
et Pierre Bayard Duterrail, mort à Rebecq, 
près de Milan , le 3o avril 1 524. Ils sont tous 
nés dans le Graisivaudan. 

La mémoire de Bayard était si chère à Gre- 
noble , que la nouvelle de sa mort y répandit 
une affliction générale. On aurait dit, raconte 
Expilly, que le peuple de Dauphiné ri attendait 
que ruine prochaine y car on ne faisait que 
pleurer et lamuyyer, et pendant un mois cessée 
rent les fêtes. Le corps de Bayard fut trans- 
porté a Grenoble et enterré dans la chapelle 
du couvent des minimes de la Plaine (i); on 
l'a transféré de cette église dans celle de Saint- 
André en 18:22 (2). On a érigé une statue en 



(i) Ce couvent a été fondé par l'évéque Laurent AUe^ 
ixiandy en i494* 

(2) La famille de Bayard est éteinte depuis plus de 
deux cents ans. Ce guerrier ne laissa qu'une fiile natu« 
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son honnettr, en i8â5y sur la place qpii est 
au-devant du palais de justice* 

'Malgré les succès multipliés de Tannée fran- 
çaise en Italie , l'événement ne répondit point 
aux espérances que l'on avait formées. Après 
la bataille de Pavie, oii François I/'^ fut fait 
prisonnier y les affaires commencèrent à dé- 
cliner. Le prince obtint sa liberté, mais il 
donna en otage le daupbin , avec un autre de 
ses fils. Les états du pays s'assemblèrent, à ce 
sujet, à Grenoble, vers les premiers jours de 
décembre iSsg; ils firent don au roi de dix 
mille écus d'or pour la rançon du daupbin. 

Deux ans après , on établit à Grenoble trois 
foires annuelles , dont on fixa les ouvertures 
au 22 janvier, i6 août et 4 décembre de chaque 
amiée ; elles forent déclarées franches, libres, 
et de cinq jours chacune. Il n'y avait aupara- 
vant quSme seule foire qui s'ouvrait à la fête 
de saint Michel. 

En 1 532, on construisit la porte de la Per- 



relie, nommée Jeanne, qui épousa François Bocsozel-* 
Châtellard. De ce mariage, naquit un fils unique, appelé 
Pierre oa Piraudf mort sans postérité en i562. Brentome 
en fait mention dans ses Mémoires. 

rière 
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TÎhre, près de la montée de ChalemoBt (t). 
Fendant qu'on était occupé à cet ouvrage, la 
ville de Grenoble fut afiSigée de la pe$te ; à 
ce fléau se joignit uue si horrî]>le famine , que 
le setier de blé se vendait jusqu'à douze ûo^ 
rins (3). 

En 1555, il y eut quelques contestations 
entre les religieux de la Grande-Gbartreuse et 
Sébastien Montbel, seigneur d'Ëntremont. La 
cause de leurs différends venait de la montagne 
de Bénévent , que le seigneur prétendait être 
de son domaine ; il en tirait beaucoup de mi-* 
nérais qu'il faisait passer en Savoie* Les dduar- 
tt*eux ayant voulu s'opposer à ces traifêports , 
Montbel en fut si irrité , qu'il tua quelques-uns 
de leurs domestiques^, et ne les menaça de rien 
moins que de les aller brûler dans leur couvent. 
Le parlement , qui craignait l'effet de ces me** 
naces , mit aussitôt la Grande--Gkartreuse sous 

I ' >. ■ I ■ ■■ m 

(1) Cette porte était flanquée dt deux tours qui ont 
été démolies! en 1675. On construisit aussi à la même 
époque la tour de Rabot. Il y avait daas la Perrière une 
tour appelée Dauphine oii Ton renfermait les femmes de 
mauvaise vie* 

(2) Le florin commun valait alors 17 sous. Le prix or- 
dinaire du blé était de 10 à 12 sous le setien 

10 



l46 HISTOIRE 

la protection du dauphin ; il envoya en même 
temps un huissier au seigneur^ pour lui signi-* 
fier de cesser toutes vexations. Des officiers de 
la Savoie prirent alors fait et cause pour ce der* 
nier , et en vinrent jusqu'à menacer l'huissier 
de le mettre en un lieu (Toà on ne le reçerrait 
if un an. 

Cette bravade et d'autres circonstances an- 

"térieures allumèrent bientôt la guerre entre 
les deux états. Par lettres du i5 novembre 
1533^ le roi y comme dauphin ^ déclara Mont- 
bel vassal tombé en félonie^ et ordonna de con- 
fisquer le château et la terre d'Ëntremont, 
situés dans le Dauphiné. L'exécution de cet 
arrêt ayant été différée ^ Montbel eut le temps 
de s'arranger avec les chartreux. Cette récon-» 
ciliation n'empêcha pas la France et la Savoie 
de vider leurs différends par les armes. 

Les hostilités commencèrent dans le mois 

. de mars i535. Dès les premiers jours de la 
campagne , les tvoupes françaises s'avancèrent 
jusqu'à Chambéry, et s'emparèrent du château 
de Montmeillan , qui passait pour impre- 
nable (i); il était défendu par un Napolitain, 

(i) Le château de Montmeillan fut pris plus tard par 



DB 6REl«OBLE. l^J 

nommé François Clermont , qui prit parti dans 
l'armée du roi. La Savoie, la Bresse et le Bu- 
gey furent réunis au gouvernement du Dau- 
phiné ; on ne les rendit qu'à la paix de Ghâ- 
teau-Cambresis , en iSSg. 

Quelques années après ( i548), Henri II, 
fils de François I/', ayant fait un voyage en 
Piémont , passa à Grenoble dans le courant du 
mois d'août. Ce prince mourut le lo juillet 
1559. Le mois de septembre suivant, les états 
députèrent à Paris l'évêque de Grenoble pour 
complimenter François II , son successeur, à 
l'occasion de son avènement au trône. Le nou-* 
veau roi jura entre les mains de l'évêque , comme 
présideïitHtié des états , de garder inviolable- 
ment les privilèges du Daupbiné; il promit 
aussi que les notaires et les huissiers créés dans 
la province , suivant l'ancien usage , ne seraient 
point troublés dansl'exercice de leursfonctions, 
ni contrsânts de lui en demander la confirma- 
tion. 



Lesdîgulëres, en 1601 ^ par le maréchal Gréqui^ en i636^ 
par Gatinat^ le 21 décembre 1691 , et par le duc de Yen- 
dôme, le IX du même mois 1705. Il est aujourd'hui dé- 
moli. 
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CHAPITRE IX. 

* 

Troubles dans le Dauphîné. — Grenoble est occupe par 
les protestans. — Siège de cette ville par Vinay et Sas« 
senage* — Déroute de Tarmée de Sassenage. — Assem- 
blée générale. -— Progrès des catholiques dans le Grai« 
sivaudan. — Siège de Grenoble par Maugiron* «^ 
Edit de pacification. — Nouveaux troubles. — Arrivée 
de Henri III à Romans. — Mort de Montbrun. — - 
Nouvelles hostilités. — Paix générale. 

Ce fut sous le règne de François II que la 
religion prétendue réformée se répandit dans 
le Dauphinéy oii elle occasiona de grands dés- 
ordres. Le fameux duc de Guise ^ gouverneur 
de la province y fit tous ses efforts pour s'opposer 
aux progrès de la nouvelle doctrine ; mais ses 
démarches n'eurent aucun succès (i) : la ré- 



(i) En i56o, les protestans étaient déjà à Valence en 
si grand nombre, qu'ils prêchaient publiquement dans 
l'université , et ne s'assemblaient jamais sans être armés ; 
on fut obligé d'envoyer des troupes pour \e& réduire. 
Leurs principaux chefs , François Giraud , Marquet , 
Stratis,et deux ministres Giles Soûlas etLancelot, ayant 
été faits prisonniers , furent condamnés à mort par une 
commission du parlement. On ordonna en outre que la 
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forme compta bientôt des^partisans juscjue dans 
le parlement. £n effet, plusieurs personnes 
{HTofitërent de ce prétexte pour se déclarer 
contre la cour; les méconténs se réunirent 
aussi aux réformés et mirent sur pied quelques 
troupes dpnt ils donnèrent le commandement 
k François Beaumont, baron des Adrets. 

La cour, efl&*ayée des préparatifs des reli-> 
çiomiaires, cessa ses poursuites, et prit un 
arrêté dans le mois de décembre i56i , par le- 
quel eUe permit Texercice public du culte 
protestant. On y mit cette condition : que les 
réformés ne s'asseR^leraient pas dans les 
villes doses , à mmns qu'elles n'eussent point 
de«iubourg. 

Conformément kcet-arrêté, leSreligionnaires 
commencèrent leurs prêches à Grenoble , vers 
Ibs premiers jours de jslntier i56!2. Le lieu de 
leur réunion fut d'abord chez un notaire , 
nommé Pierre Girard*^ordery, dont la maî-^ 
son était située à l'extrémité de la rue Ghenoise, 



maison de Marquet serait rasée, et qu'on y placerait cette 
inscription : Ici était la maison de François Marquet , 
secrétaire des séditieux et rebelles qui furent exécutés 
leiSmai iS6o. 
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près du faubourg Très-Cloîtres. On doit re- 
marquer qu'ils avaient pour chefs André Ponat 
et Paul Remy, conseillers au parlement; aussi, 
k peine se virent-ils assez nombreux , qu'ils 
firent connaître leurs prétentions. Le i .*' avril, 
ayant été renforcés par plusieurs^ protestans 
des environs , ils déclarèrent qu'ils voulaient , 
pour leur sûreté , garder la ville , et firent 
même le guet pendant la^ nuit. Cette entre-* 
prise donna des inquiétudes aux catholiques : 
il fallut que la justice prit des mesures pour 
veiller sur les novateurs , et l'on défendit 
sévèrement toutes les assemblées secrètes. On 
espérait par-lk rétablir la concorde, lorsque 
la mort du lieutenant-général vint encore aug- 
menter les troubles. C'était Hector Pardaillan^ 
seigneur de la Motte-Gondrin. Sa trop grande 
sévérité envers les religionnaires de Valence 
et des autres villes du Bas-Dauphiné , avait 
tellement indisposé les esprits contre lui , qu'on 
ne cherchait qu'une occasion pour s'en défaire. 
D'ailleurs les catholiques ne l'aimaient pas, 
parce qu'il avait été nommé contre le privi- 
lège de la province (i). 



(i) Ce privilège exigeait que le gouverneur ou son 
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Le !;t5 avril, pendant que FardaOlan était à 
Valence , les mécpntens , conduits par des 
Adrets, entreprirent de l'attaquer; ils s'empa- 
x*èrent de la porte Saint-Félix et entrèrent dans 
la ville en appelant le peuple aux armes. Le 
lieutenant-général, qui se trouvait en ce nao- 
ment sur la place publique , se réfugia dans 
une maison, d'puil résista quelque temps; mais 
la porte en ayant été forcée, on le poursuivit 
de chambre en chambre jusque sur le toit ; là , 
voyant qu'on était sur le point de le précipiter 
dans la rue , il demanda à ce rendre. On lui 
pramit la vie , ce qui n'empêcha pas un gentil- 
homme qu'il avait offensé de lui porter un coup 
de poignard au défaut de la cuirasse ; un autre 
le perça d'un coiq> de haUd)arde; ensuite , 
pour assouvir leur rage et celle du peuple, ils 
lui passèrent une corde sous les aisselles et le 
suspendirent à une fenêtre. 

Dès qu'on apprit |i Grenoble la mort de Far- 
daillan , les réformés prirent les armes et for- 
cèrent les consuls à leur remettre les clefs de 



lieutenant-général fussent nés dans la province. Legou- 
verneur ëtait alors le duc de Guise : ni lui ni Pardatl- 
lan n'étaient natifs du Dauphiné. 
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la yiUe. Le parlement se mit alors en de- 
voir de réconcilier les deux partis , et les en- 
gagea à traiter d'im accord, qui fut conclu par 
six députes, trois catholiques et trois réformés. 
Voici quels furent les articles de ce traité : 
que Ton élirait de noureaux consuls ; que l'on 
ferait une levée de deux cents hommes pour la 
l^de de la ville, et que tous les habitans coi^ 
tribueraient indistinctement à l'entretien de 
ces troupes ; que le capitaine £^»aond Coct 
serait chargé du commandement de la ]^ace; 
qu'on lui livrerait la tour du pont (i), et qu'il 
pourrait £sdre ahattre la chapelle de Notre- 
Dame qui y était adossée (2); enfin, qu'on 
céderait aux réformés l'église du couvent des 
cordeliers , pour y célébrer leurs exercices de 
religion (5). 

Le lendemain matin 3 mai, on procéda k 

■I — — ii^ I I . — — — — i»^ ifc, I I ^■11. ■! m ■ ■ I I I I II 111.— ^i*»*—^ 

(i) 11 y avait mr cette tour un crieur appelé la Gajrte^ 
qui annonçait les heures pendant la nuit. Cet usage fut 
établi par Humbert II, en i343. 

(2) Cette chapelle fut démolie le mercredi suivant 
10 mai. 

(3) Le couvent des cordeliers se trouvait hors de Ten»- 
ceinte de la ville ^ il occupait l'emplacement actuel de 
la citadelle. 
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rélectîon des nouveaux consuls. Le même jour, 
qui était un dimanche, les protestans prirent 
possession de l'église des cordeliers; et quoi- 
qu'ils eussent promis de ne point inquiéter les 
religieux, ils les diassërent du couvent et le 
déyastèrent ; ils pillerait ^ensuite les autres 
églises de la ville, y abattirent leâ images , 
les autels, et profanèrent jusqu'à la c^Eidre 
des morts. C'est alors qu'on démolit les tom- 
beaux des anciens dauphins de Viennois, qui 
étaient dans la chapelle delphinale de Sainte 
André. L'évêque se plaignit en vain de ces 
désordres ; il obtint seulement qti'on ne ferait 
point de prêche dans la cathédrale; cependant 
il ne put la garantir du pillage. 

Au milieu de cette agitation , l'arrivée du 
baron des Adrets acheva de décourager les 
esprits. Il entra à Greiioblele 1 1 mai; il abolît 
aussitôt tout exeircice du culte catholique, et 
défendit de' oélébjrer la messe , sous peine de 
mort. Par un autre arrêté, il ordonna de dé- 
truire tous les jardins qui étaient autour des 
remparts et fit murer Ja porte Fertuisière, ain^i 
que les pàjssages et li»^ fenêtres qui doimaient 
sur le derrière de la me Saint-Laurent. Sop 
dessein était de fortifier la ville; mais comme 
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% il craignait de ne pas pouvoir la conserver , il 
fit conduire à Valence les plus belles pièces 
d'artillerie. 

Après avoir pris ces mesures de sûreté , les 
protestans continuèrent leurs perquisitions. 
Ayant été avertis par un jeune clerc que'Fon 
avait caché plusieurs omemens dans ua tom- 
beau de la cathédrale , ils en firent Fouverture 
le 5 juin. Ce qu*on y trouva fut apporté au 
baron , qui le destina à la solde des troupes. 
Ce jour on brûla sur la place Notre-Dame le 
corps de saint Hugues , avec un grand nombre 
de titres et de papiers concernant l'évêché. 

Le 4 juin au soir^ le baron des Adrets envoya 
un détachement à la Grande-Chartreuse. Les 
réformés n'y trouvèrent que deux vieux moines; 
ils pillèrent ce qu'ils purent emporter et mi- 
rent le feu au couvent. 

Le 6 9 il parut une ordonnance par la- 
quelle on enjoignit aux membres du parle- 
ment d'assister aux prêches , sous peine de 
seize cents livres d'amende. On fut obligé de 
s'y soumettre; et dès le lendemain, toutes les 
cours de justice se rendirent dans l'église des 
<K>rdelier8, que l'on avait convertie en temple. 
Le baron profita de l'occasion pour adresser 
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un discours au peuple; il promit aux Grenoblois 
que s'ils avaient besoin de secours, ils lé reuer^ 
raient dans les vingt-suaire heures ^ et leur 
demanda cpielques sommes d'argent pour l'en- 
tretien de l'armée. 0|i le.remercia de ses offres; 
mak quant a l'argent on s'excusa sur ce (pie 
les habitans les plus riches avaient pris^ la 
fuite ; il n'insista pas davantage ; il partit sur 
l'heure même y laissant le gôuvemement de 
la ville aiji capitaine Vieux-Brion , avec deux 
cents soldats commandés par Firmin et La- 
coche. 

Un'y avait que six jours quelebaron des Adrets 
avait quitté Grenoble, lorsque Laurent Maugi- 
ron, successeur de Pardaillan, vint se présenter 
devant cette place. Il y envoya d'abord un 
trompette pour exposer au conseil de ville 
qu'il n'avait aucune intention hostile , et qu'il 
conserverait le libre exercice des deux cultes^ 
Sur cette propositicm le conseil lui députa un 
de ses membres , afin de l'engager à retarder 
son entrée, parce que les esprits étaient trop 
agités. On envoya en même temps le premier 
consul Jacques Galleys au baron des Adrets 
pour lui demander du secours. Le parlement 
députa aussi au lieutenant-général le conseiller 
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Laurent Rsdiot. Celui-ci j soit qu'il ag^t piv 
luirmème^ sokcp'ileutreçudescntlresseerets^ 
lui découTiit que les réformés ue chertliaieat 
qu'a Tamuser par de vaines promesses , et 
qu'ils se dkposaîeni à résister. Dës4ors Mau- 
giron ne youlut plus entendre parler de traité* 
Brion et Ponat ne laissèrent pas de lui faii^ en- 
core quelques remontrances; ils eurent une 
entrevue avec lui au port de la Roche (i); 
enfin ^ après différens pourparlers^ ils conscK* 
tirent à lui ouvrir les portes de la viUe^ à con- 
dition que la garnison sortirait avec les hon* 
neurs de la guerre^ et qu'on ne ferait aucime 
insulte aux habitans. 

Maugiron fit son titrée àGrenoUe le 1 4 juin, 
à six heures du soir , par la porte de la Ferriëre, 
escorté de douze cents hommes d'infanterie et 
de deux cents chevaux. Le lendemain il y eut 
une procession générale pour le rétablissement 
du culte catholique y et l'on élut de nouveaux 
consuls. On défendit expressément de se servir 



(i) On appelait ainsi le bac snr le Drac, qui était en 
face des remparts, du côté du couvent des jacobins. II 
j avait autrefois un pontj^ qui fut détruit lors de Finon- 
dation de 12I9« 
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d'aucun terme injurieux^ tels (pie huguenots 
et papistes; et afin de cantenir les soldats par 
la vue du supplice^ on dressa des potences 
dans plusieurs quartiers de la ville. 

Maugiron ne s'arrêta à Grenoble que ^eux 
jours; ily laisaa pour son lieutenant Laurent^ 
baron de Sassenage , avec deux compagnies 
d'infanterie , sous les ordres de Labâtie et de 
Toumet. lie conseil de ville en créa ime troi- 
' sîëme à ses frais, dont il donna le commande- 
ment a Ennemond Bectoz, seigneur de Yau- 
bonnais. 

Au départ de Maugiron les troubles recom- 
mencèrent aussitôt : les soldats de la garnison, 
qui étaient la plupart étrangers, se croyaient 
tout permis sur la personne des réformés ; ils 
pillaient les maisons et tuaient ceux qui vou- 
laient résister. Les réformés, de leur côté, fai- 
saient main-basse sur les soldats , lorsque l'oc- 
casion se présentait. Au -dehors l'on n'était 
guère plus tranquille. Ce qui inquiétait le 
plus les catholiques , c'est que Lacoche s'était 
jeté dans le fort de la Buissière , d'oii il rava- 
geait la campagne. Sassenage, après avoir es- 
sayé en.vaipi de le gagner par promesses, ré- 
solut de l'assiéger; il ramassa, à cet effet, près 
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de deux mille hommes des paroisses voisines ; 
mais il fut défait et repoussé avec perte. 

Le ^4 j^^^y Sassenage ordonna d'abattre les 
murailles du jardin des dominicains , et fit 
démolir l'église de Saint-Jean , au-devant du 
palais de justice , pour y faire une place 
d'armes (i). 

Pendant que ces choses se passaient à Gre- 
noble f Maugiron parcourait la province pour 
y faire reconnaître son autorité. On ne voulut 
le recevoir ni à la Côte-Saint-André ni k Ro- 
mans; il réussit cependant à s'assurer de Saint- 
Marcellin , dont il gagna les habitans par les 
intrigues de Charles Lacombe , procureur du 
bailliage. C'est devant cette place qu'il résolut 
d'arrêter le baron des Adrets , qui marchait 
sur Grenoble k la tète de 12,000 hommes; il 
la fortifia k la hâte et en fit murer toutes les 
portes, k la réserve d'ime seule. 

Des Adrets se présenta sous les mitfs de 
Saint-Marcellin le ^4 j^ûn. Le même soir le 



(i) Comme cette église masquait entièrement le palais 
delphinal > les dauphins avaient désiré depuis long- temps 
de l'abattre. Le pape en avait même autorisé la démo- 
lition par une bulle datée du 21 mai i382. 
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Ueutenant-^général en partit et n'y laissa que 
trois cents hommes , à qui il promit un prompt 
secours ; mais le lendemain la ville fut empoiv 
tée d'assaut et abandonnée àla fureur du soldat. 
Lacombe^ ayant été fait prisonnier, périt sur 
un gibet (i).. 

La nouvelle de la prise de Saint-Marcellin 
jeta les Grenoblois dans une si grande conster^ 
nation , < que plusieurs personnes se réfugièrent 
à Ghaml^ry • On craignait en effet que des A drets 
ne livrât la ville au pillage ^ çt peutétre qu'il 
aurait écouté sa colère , si les réformés n'eus- 
sentintercédé pour les catholiques. Des Adrets 
entra k Grenoble le 26 juin , à quatre heures 
du soir, accompagné de plus de 6000 hommes, 
qui furent logés chez les habitans ; il se con-* 



(i) En général tous les historiens reprochent à des 
Adrets de s'être trop abandonné à sa colère. C'était un 
homme cruel et sanguinaire; il prenait sur-tout un bar- 
bare plaisir à faire sauter les prisonniers du haut des ro- 
chers , des murailles ou des tours. On raconte qu'un de 
ces infortunés ayant pris deux fois son élan et s'arrétaut 
chaque fois au bord du précipice, des Adrets lui cria ; 
Lâche , voilà deuxfoh que tu recules. — Et moi , bra[^ 
général , lui répondit le soldat , je vous le donne en dix» 
Cette force, d'aiiie lui valut sa grâce. x 
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tenta d'ordoim» que tous eenx qui aTueBt 
pris la fuite eussent a rentrer dans l'espace de 
six jours, excepté ceux que Ton avait exilés des 
le commencement de la guerre; il détacha en^ 
suite huit compagnies qu'il plaça àChapareillan, 
Fontcharra et Allevard; il les fixa depuis a 
Grenoble et donna le commandement de la 
place àAndréPonat, àquiiladjoignitLacoche. 
Après avoir pourvu à la sûreté publique , il 
envoya deux députés à Ghambéry pour en rap- 
peler les membres du parlement qui s'y étaient 
retirés. Ceux-ci refusèrent d'obéir^ alléguant 
qu'ils attendaient l'ordre du roi. 

Le mois suivant des Adrets partit pour le 
Bas-Dauphiné. he capitaine Vinay, lieutenant 
de M augiron , pénétra alors dans le Graisivau^ 
dan; s'étant emparé du château de la Buissière^ 
il s'avança jusqu'à Grenoble dont il forma 
le siège; il avait déjà emporté d'emblée le fau^ 
bourgTrès-CloitreSy lorsqu'il appritqueBemin, 
lieutenant du baron des Adrets, s'était ap- 
proché de Moirans. Sur cette nouvelle, il quitta 
la vallée, et dirigea sa retraite du côté de 
Briançon. D'ailleurs il avait été informé que 
Mou vans, autre chef protestant, se disposait 
a marcher contre lui. Mouvans arriva à Gre- 

noble 
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noble le 2& août ; ses troupes campèrent à 
Qihr^ et à Jarrie; trois jours après ^ il prit la 
•vwite de Valence. 

Sassenagé s'occupait ^ pendant ce temps, à 
faire^ des levées dans là pit>vinôe. Ayant reçu 
4U1 renfort de troupes itidiimnes que lui en*- 
yoya le duc de Savoie , il se présenta sous les 
murs de Grenoble le ^4 octobre et l'assiégea; 
pendant la nuit, du côté de Gbalemont, qui 
paraissait l'endroit le moins fortifié. Il fut re- 
poussé et contraint de se retirer ^ ce qui le 
détermina à convertir le siège en blocus; par 
ce nioyen , il réduisit bientôt la ville a la dep- 
Biière extrémité. 

Dans cette triste position , Lacodie et Ponat 
se trouvaient très-embarrassés , d'autant pkts 
que le baron des Adrets » a qui ils avaient en^ 
voyé un député, leiu* avait répondu qu'ils de« 
voient démolir les fortifications de la ville et 
l'abandonner. Us en vinreql: jutsqu'à proposer 
à Sassenagé de se battre à la tète d'une centaine 
des leurs contre un pareil nombre de catho- 
liques , sous la condition que le sort du combat 
déciderait de la reddition de la place ou de la 
levée du siège. Ce défi ne fut point accepté. 

Les réformés de Grenoble, abandonnés à 

1 1 
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eiUMnèoies, étaient ainsi dans Une gnmde in^ 
quiétude^ lorscp'ils apprirent que quelquespro* 
testans de la province se préparaient à leur «h 
Yoyer des secours. Leurs troupes formaient en 
tout un corps, de sept cents fantassins et de 
quatre-vingts cavaliers ^ sous les ordres de Fui^ 
meyer (i). Les autres chefs étaient Tarendol, 
commandant delà cavalerie; Urre Changy^ 
Bérenger Pipct (2) et Baron* Arrivé à Noyarey 
le 18 novembre y Furmeyer ne trouva ^ pour 
pénétrer dans la vallée , qu'un mauvais d&e* 
min resserré entre deux gorges^ aj^elé par 
les gens du pays les Echelles. Les habitans des 
environs s'étaient emparés des hauteurs ; mais 
quelques coups d'arquebuse qu'il fit tirer sur 
eux. lui laissèrent le passage libre. Dès4ors la 
terreur se répandit jusqu'au camp des catho- 
liques ; on crut d'abord que c'était l'armée du 
baron des Adrets. Sassenage^ sans se décon«- 
certer, résolut d'arrêter les réformés au pas- 



. (i) Jacques Rambaud j seigneur de Furmeyer , natif 
du Gapençoîs , fut tué à Gap en i565, dans une sédition. 
C*est sous lui que Lesdîguiëres fit ses premières armes. 
(1) Oaude Béreuger Pipet, seigneur dePipet^ dans le 
Triëves. 
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sage du Draô ; il eiiToya à leur rencontre quatre 
cents chevaux, avec deux détaohemens d'in- 
fanterie, et fit . passer la rivière au bâtard La-^ 
Fochette, afin de pouvoir les attaquer par der^^ 
rière et de front, lorsqu'ils se seraient engagés 
au milieu du Drac. Cette ruse ne réussit point : 
Larochette , qui s'était caché dans, un hois , 
étant sorti de son embuscade avec trop de pré** 
cipitation et avant le signal, Furmeyer fit faire 
volte-face àses troupes etlechargeasivivement, 
qu'il le mit en déroute au premier choc^ Ceux 
qui occupaient la rive droite , efijrayés de cette 
défaite , p;rirent aussitôt la fuite , de sorte que 
Sassenage se vit forcé d'abandonner la campa- 
gne. Cet avantagé rétablit dans le Graisivaudan 
les affaires des réformés. Quelques jours après, 
Yizille, la Mure et Mens tombèrent en leur 
pouvoir. On reprocha toutefois a Furmeyer 
de ne point avoir su profiter delà victoire j en 
effet, au lieu de marcher droit a la Buissière, 
il y laissa entrer les troupes italiennes qui 
étaient au blocus de Grenoble. 

Au commencement du mois de décembre, 
lés religionnaires assemblèrent à Montélimar 
les états delà province. Le baron des Adrets y 
fit tout son possible pauy. faire transporter le: 
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parlement à Valence ^ sous prétexte que Gre-* 
noble n'était point une ville assez forte j et 
son avis aurait été adopté y si le consul Jacques 
GaUeys ne s'y fût opposé. Les résultats de l'as^ 
semblée furent que l'on ordonnerait une im- 
position générale pour subvenir aux frais de la 
guerre ^ et qu'on établirait à Valence im cour* 
seil politique oii se discuteraient les affidres de 
la province. 

Les troupes du fort de la Buissière ne cei^ 
saient cependant de faire des courses dans la 
vallée ; elles interceptèrent si bien les passages, 
que Grenoble manqua bientôt de vivres; on 
était obligé de les aller cbercber > sous bonne 
escorte 9 jusqu'à Romans et a Valence; d'un 
autre côté, Labourel et Caselle y gouverneurs 
du Gapençois et du Briançonnais, faisaient 
continuellement des incursions dans le Grai- 
sivaudan; ils surprirent la Miu*e et ViziUe 
gardés par les réformés. Bérenger Pipet, qui 
commandait dans la première place, fut fait 
prisonnier. 

Lacoche , quoique barcelé de toutes parts , 
ne perdait pas espoir de conserver la ville ; il 
forma ménie le projet d'enlever le baron de 
Sassenage, qui, trois mois auparavant, avait 



4 
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formé le blocus de Grenoble , et qui s'était 
depuis retiré au château de Lans. Ayant avec 
lui quelques soldats des plus déterminés , il 
partit dans la nuit du 6 au 7 janvier^ et arriva 
de si grand matin à la tour de Lans , qu'ily entra 
au moment qu'on en ouvrait les portes. Sasse^ 
nage , pris au d^oUrvu ^ n'eut pas le temps 
de fuir; il fut obligé de se rendre , et on Fen-* 
voya k Valence , oii était le dépôt général des 
réformés. 

Pendant que Lacoche cherchait à ranimer le 
courage de ses troupes , des soldats de la gar<- 
nison entretenaient des intelligences avec les 
catholiques pour leur livrer la ville. Ce complot 
fut découvert ; on arrêta en même temps un 
transfuge chargé d'ime lettre adressée à La-* 
bourel. 

Sur ces entrefaites > Maugiron s'approcha 
de Grenoble; il établit son camp aux environs 
de Vif ^ d'où il envoya quelques détachemens 
dans le Triëves pour battre la campagne. Ces 
troupes emportëi*ent le pont du Drac et incen- 
dièrentplusieurs villages , entr'autresSaint-Pan- 
crasse , le Percy, le Betour et Rives j elles ré- 
duisirent aussi en cendres les dehors de Mens. 
Maugiron attendait un renfort que devait lui 
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amener Vînay; lorsqu'ilfut arrÎTé, lise présenta 
sous les murs de Grenoble^ avec 8000 hommes 
et six pièces de canon; c'était le 28 février. 
Comme il savait c[ue Lacoche n'avait tout au 
plus que neuf cents hommes ^ il résolut de 
tenter im assaut général^ avant d'en venir au 
siège. La première attaque eut lieu le lende*- 
main^ du côté du couvent des jacobins; m^ 
les brèches furent aussitôt réparées par Facti-- 
vite des assiégés. Les attaques suivantes n'eu- 
rent pas plus de succès. Cependant les catho- 
liques seraient parvenus à s'emparer de la ville^ 
si Crussol^ qui avait succédé au baron des 
A^ets 9 n'eût accouru à son secours (ï). Maugi- 
ron^ qui ne voulait point hasarder un combat, ne 
chercha pas à l'arrêter. Averti par ses espions 
qu'il était arrivé à Saint-Quentin, il leva le 
siège le 5 mars et dirigea saretraite sur Vienne. 
Crussol entra dans Grenoble aux acclamations 
publiques. Cette joie fut augmentée trois joiirs 



(1) Le baron des Adrets s'était tellement rendu odieux 
par ses cruautés, que le prince de Condé, général en 
chef des réformés, lui avait fait ôter le commandement 
de l'armée. Cet affront l'indisposa au point qu'il em-> 
brassa peu de temps après le parti des catholiques. 
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après ()ar la nouvelle de la prise du château 
de Yizille^ dont la garnison inquiétait les Gre-* 
noblois. 

Le traité de paix conclu le 19 mars entre la 
reine-^mère et le prince de Condé suspendit 
les hostilités. Grussol profita de ce moment 
pour convoquer à Valence le conseil politique, 
afin de pacifier les troubles de la province. On 
fixa cette assemUée au 20 avril. Le consul 
Jacques GaUeys y assista. 

Le traité de paix ne fut reçu à Grenoble 
que le a5 août. On mit alors bias les armes. 
Le I.®' septembre I Jes notables de la ville , 
réunis en conseil extraordinaire, jurèrent 
de s'en tenir à l'ordonnance du Roi , qui ac<*- 
cordait la liberté de conscience, avec une 
pleine et entière amnistie pour le passé. On 
partagea ensuite les charges municipales entre 
les catholiques et les réformés, et l'on convo- 
qua à G{*enoble les états de la province pour 
le 5 décembre. On nomma aussi cinquante 
commissaires, vingt -cinq de chaque parti, 
chargés de faire exécuter l'édit de pacifica- 
tion. 

Malgré ces mesures , la désunion éplata 
bientôt entre les habitans : tous les jours on 
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&% venait à de nWveUes querelles; les ca- 
tholiques se plaignaient des réformés , et 
ceux'-ci des catholiques. On défendit le port 
d'armes et les réunions au-dessus de dix per- 
sonnes, ce qui n'empêcha pas les factieux d'en 
venir souvent aux mains. Ces désordres du- 
rèrent plus d'une année; enfin la reine-mère, 
qui accusait Maugiron d'en être l'auteur, parce 
qu'il favorisait ouvertement les catholiques, le 
fit destituer; on lui donna pour successeur Ber- 
trand Simiane-Gordes , qui prit possession de 
la province le 12 février î565. 

L'arrivée de Gordes mit la division entre les- 
catholiques. Il y eut dès-^lors trois partis : car 
Maugiron , qui avait ses créatures , faisait ses 
efforts pour traverser les projets du nouveau 
lieutenant-général. Lesreligionnaires, devenus 
par-lk plus tranquilles , profitèrent de l'occa- 
sion pour se fortifier. 

Pendant le mois de juillet, il s'éleva quelques 
troubles dans la vaUée, du côté de Domène, 
ainsi qu'à la Mure et au Bourg-d'Oisans. Gordes 
voulut voir les choses par lui-même : il partit 
de Grenoble le 1 5 août avec un conseiller du 
parlement et quinze archers. Son dessein était 
de s'assurer des factieux qui semaient la dis- 
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cm^de dans les campagnes. Arrivé au Bourgs 
d'OisànS; il donna ordre d'arrêter le ministre 
de Besse dont on se méfiait; mais il s'était déjk 
évadé. Ceux de Clàvans et des Terrasses, sur 
qui l'on avait des soupçons , prirent la fuite. 
Il n'y eut que l'écheviu de Mizoen qui fut finit 
prisonnier. De là, Gordes passa dans le Briipi^ 
connais et retourna à Grenoble par Corps et la 
Mure. 

Les partisans de Maugiron, qui n'approuu 
vaientpas la prudence de Gordes, cherchaient 
continuellement à exciter contre lui l'animo* 
site du peuple, sous prétexte qu'il ménageait 
trop les réformés ; on alla jusqu'à l'accuser 
d'être d'intelligence avec eux, parcç qu'il s'é- 
tait opposé à ce qu'un jésuite prêchât le carême. 
L'évêque ne fut pas mieux épargné ; sa modé- 
ration et sa retenue désespéraient les plus em- 
portés. Il fallut, poxir apaiser le peuple, dé- 
fendre aux religionnaires de célébrer la cène 
à Grenoble; on renforça en même temps la 
garnison de cent Suisses à la charge de la ville, 
et d'ime compagnie de cent lances italiennesi^ 
commandée par Jules Centurionne. 

L'année suivante les troubles ne firent 
qu'augmenter. Au milieu de cette agitation 
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générale las réformés se détei^min^nt à re- 
commencer la guerre y et fixèrent le jour du 
soulèvement au 28 septembre i556. La nuit 
du 27 au 38, Lacoche ayant ramassé quelques 
faabitans de Theys (i), se présenta sous les 
murs de Grienoble/ espérant surprendre la 
place par le faubourg Très4]loîtres. Cette ten- 
tative ne réussit paè : les catholiques , prévenus 
de son approche', s'étant mis sous les armes, il 
fut forcé de rebrousser chemin avec perte. 

Grordes^ averti de ce soulèvement, fit mar- 
cher des troupes du côté de Saint-MarceUin 
et de Vienne, oîi les râTormés s'étaient for- 
tifiés ; il pourvut également à la sûreté de Gre- 
noble, parce qu'il était à craindre que les pro^ 
testans, qui y étaient en grand nombre, ne se 
déclarassent pour Leurs coreligionnaires ; d'ail- 
leurs on avait été informé que Grussolse dispo** 
sait à pénétrer dans le Graisivaudan. 

Le lieutenant-général partit de Grenoble le 
36 octobre et se rendit à la Gôte-Saint-André , 
où il assembla son armée. Pour empêcher toute 
confusion, il fit pubUer un règlement par le- 
quel il ordonna aux soldats catholiques de 



(1) Pierre Lacoche était seigneur de Theys. 



porte)* une <6raix blanche $ur:lwrd.Mdt^ Le 
i5 novembre, il reprit Yienne sw l^^réfor-r 
mes; MouyaBSy q[MJi y €$6lnmai|d#it 4. l'avait 
abaii4cHHiée;la veille. Il attaqua /ensuite Sfûnt-* 
Marcellia; maist l'approche de Mpjav&iis et 4^ 
Crussol^ à la tète de 17^000 hoiiaitïies^tl'ohljiçea 
de se retirer. . 1.: " 

- L'armée qui était venue au secaursîdei Sainlr 
Marcellin parcourut le Viennois;. eOei v^aseâ 
immédiatement le Rhône ^ et il p^ rQffta^dan^ 
le Dauphiiié que Grussol avec 600^ fantassins 
et 5oo cavaliers. Le dessein de.:6n|s9tiL tàtait 
de marcher suiv Grenoble; mais> ieammn il 
n'avait pas d'artillerie de siège ^.il'it^-Bkvançtt 
que jusqu'à Saint-Quentin dont jj[jse.>endit 
maître. Il s'empara aussi de la Côte-&ûnlH 
André ^ que Oordes avait laissé^ sana défense. 
Quelques jours après^ il partit pour le Lan?* 
guedoc, etcoïkfia lecommaBdem^it.destroupea 
à Bérenger Pipet. 

Le I .'^'^ janvier y les catholiques . attaquërenit 
Saint-Quentin, qu'ils prirent par composition. 
Le 5 février suivant, Grordes investit la Côte- 
Saint-Ândré, qu'il battit en brèche; il y fiit- 
rejoint par le baron des Adrets , qui lui amena 
deux mille hommes. C'est la première fois qu'il 
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pérat amîé potcr le paHi' cathoMqttë' depuis 
qti'il ^yatt <^itté celui • des réfoitikiés. Les as- 
ftiégèans ^furent d'aboi^ troussés , et Gôrdes 
reçut y dtttfsuxie attaque^ un coup d'arquebuse. 
&ii oiii^t ^«ybrs la tranchée • pour former un 
iâége réglé; Après aroir résisté quelque temps; 
Bérenger, cpi défendait la place, voyant qu'il 
ne potiTÏstk' attendre aiiéun secours > se décida 
à se ïMifër 6t abandonna la viKe dans la nuit 
du i4'à<t' 1 5 février. Trois jours après il rej^t 
Saint^iîeâtin^ ce qui le dédommage^ de la 
perte jde-la£ôte. 

Les «tt^ptiques , de leur côté y munirent 
Sâint<*M&rMllin^ et le baron des Adr^s entra 
dans Samt-Âiftoioe dont on démolit les fôrtifl- 
cations. ■" 

Le :iS mars> la paix ayant été conclue entre 
le roi et le prince de Condé, les deux partis 
mirent bas les armes ^ et Ton se rendit récipro- 
quement les prisonniers. La tranquillité toute* 
fois ne fut pas k Grenoble de longue durée. 
Les mécontens recommencèrent leurs miu*- 
mures ; ils étaient soutenus par l'ayocat de la 
Tille y qui déclara en pleine assemblée qu'on ne 
\ devait point écouter les conseillers de Gordes. 

Maugûron , encore plus audacieux , publiait 
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qUa.le9:prCite3taii6 sèment toujouKa fis^om^; 
tant qu'on ne chftngemt pas le C(minwcta»t 
de la pipovince. 

Ces clameurs , qui augmentaient tous les 
jousS'y divisëraait les esprits , au point qm 
les réfbrmés^ se disposèrent à recommencer la 
guerre; ils envoyèrj^ut .auparavant un député 
au pdnee de Gondé^ pour connaître ses intenr« 
tiens. Fehdantce temps Gordes fit démanteler 
SainfrQuentin ; il désarma les religionnaires de 
Grenoble > s'assura même des suspects^ et l'on 
expulsa de la ville tous ceux qui s'y étaient 
établis depuis i562« 

La pl^ipart de ceà exilés s'étant. réunis aux 
levées que Lacoche faisait dans liçGraisiva]iidan^ 
formèrent un corps de trpupes assez consid&r 
rable. Avec ce renfort^ Lacoche s'empara du 
Bourg-d'Oisans^ où il laissa deux de »es lieute- 
nans^ YiUet et Rivière. La suite ne répondit 
point à ce premier succ^ : ayant voulu tra«i 
verser l'Isère en face de Dom^e, pour aller 
rejoindre les autres chefs réformés^ dans le Basr 
Dauphiné , il fut surpris par un détachement 
de la garnison de Grenoble^ qui le mit en dé- 
route. A cette nouvelle y illet et Rivière abaaf* 
donnèrent le Bourg^'Oisans. Cette année et 
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Tanmée suivante, les callioliqaes reeltkrefat seuls 
maltMs des environs de Grenoble. 

En 1670 y les réformés, après s'ètve forti- 
fiés dans le Gap^icqis , s'emparèrent de Biens 
et de presqae tout le Tnèves; lemrs chefs 
étaient Albert Martin, seigneur de Chaniqpo- 
léon, et François Bonne, plus connu sous 
le nom de liesdignières. Us |Mirent aussi le 
bourg de C^rps. Beaumont , qui le amen- 
dait, £at obligé de l'évacuer; il parvint à y 
rentrerparsnrprise; mais Lesdiguièresle reprit 
d'assaut et Beaumont périt dans ce combat. 
De là Lesdiguières retoiu-na dans le Trièves 
et attaqua le château de Saint-Maurice^ dcmt le 
châtelain, quoique protestant, avait cherché 
à corrompre la garnison de Mens^ Celui-^â 
ayant voulu résister fut tué dans la mêlée. 

Par la prise de Corps, les réformés se virent 
en état de faire des incursions jusqu'aux portes 
de Grenoble, dans l'une desquelles Bastion , 
lieutenant de Lesdiguières , s'avança si près 
des remparts, à la tète d'une vingtaine de ca- 
valiers, qu'il tua une sentinelle près du corps- 
de-garde. C'était une ruse pour faire tomber 
les catholiques dans une embuscade. Centu- 
rione sortit en efSet avec ses lanciers, et char- 
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gea les réformés ^ qui se retiraient au petit pas. 
Ceux-ci les attirèrent vers le bord du ïhéc, à 
l'entrée d'un bois où s'était posté Lesdiguiëres. 
Il s'engagea alors un combat dont le succès 
resta aux protestans. Centurione et plusieurs 
autres forent faits prisonniers. 

Cette défaite répandit dans la ville une si 
grande consternation y que personne ne s'y 
croyait plus en sûreté ; il fallut que le conseil 
général envoyât des troupes former le siège de 
Corps. Charles Lemonestier ^ qu'on chargea dé 
cette expédition^ investit la place le 12 août; 
trois jours après^ Lesdiguiàres accourut au se- 
cours des assiégés; il attaqua les catholiques, 
qu'il défit entièrement /et. leur prit tous leurs 
bagages et leur artillerie. 

Le ^5 du même mois 9 on publia la^aix à 
Grenoble. Lesdiguiëres consentit à évacuer le 
Trièves, ainsi que le pays de Corps. 11 rendit 
l'artillerie qu'il avait prise aux catholiques , et 
l'on mit de part, et d'autre les prisonniers en 
liberté. 

Deux ans après éclata la journée de la saint 
Barthélemi. 11 n'y e^t heureusement à Gre- 
noble aucun massacre, parce que Gordes n'avait 
point fait connaître au peuple les ordres qu'il 
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avait re^is de la cour. U ne put cependaiit pas 
empêeherqueron se portâtàquelcpies violences 
dans plusieurs villes du Bas^Daupliiné^ lors- 
qu'on publia la défense de la religion prétfsn- 
due réformée. Tel fut le signal de la quatrième 
guerre civile. 

Les protestans du Languedoc ayant les pre- 
miers commencé les hostilités ^ ceux du Dau- 
phiné prirent Ic^ armes; ils avaient pour chef 
Charles Dupuy s y appelé communément Mont- 
brun. A l'ouverture de la campagne ils s'em- 
parèrent de Mens , où ils se fortifièrent et em^ 
portèrent d'assaut le château de Vif; leur ap- 
proche effraya les Grenoblois , d'autant plus 
qu'on venait de découvrir dans la ville un com- 
plot qui devait servir de représailles àla journée 
de la saint Barthélemi. On augmenta aussitôt 
la garnison de la place ^ et le 1 1 juin le conseil 
général demanda deux cents hommes au capi- 
taine Laperrière qui occupait Yizille. 

Les réformés ne laissèrent pas de continuer 
leurs ravages dans la vallée. Vers le milieu 
d'octobre^ Lesdiguières se rendit maître de 
la Mure ^ défendue par deux châteaux appelés 
Beaumont et Monestier : le premier fut em- 
porté d'assaut y et le second se rendit à com- 
position • 



position. Les reUgioiinaires perdirent à ce 
siège Bastien , nn des plu^ braves officiers 
de rarqiée; ils laissèrent dans la Mure Yaler-* 
nond et Goniburcier. 

Le mois suivant, il y eut une trêve qui dura 
jusqu'aux premiers jours de février. Gordes 
employa ce temps a faire des levées, et la ville 
de Grenoble mit sur pied une compagnie de 
cent gardes. Pendant cette année et l'année 
suivante, les deux partis ne formèrent aucune 
entreprise dans le Graisivaudan. 

Vers la fin de décembre, Henri III, suc- 
cesseur de Charles IX, se rendit dans le Dau- 
pbiné pour tâcher de réconcilier les esprits (i). 
Ce voyage n'eut aucun succès, parce que Mont-* 
brun, qui ne se fiait point aux promesses de la 
cour, fit tout son possible pour rendre inutiles 
les propositions du prince; il poussa la hardiesse 
jusqu'à piller ses bagages; lorsqu'on voulut 
lui en faire des reproches, il répondit qu'à la 
guerre et au jeu les hommes étaient égaux. On 
profita cependant du moment que le roi se 



(i) Charles IX mourut en 1674; il eut de Marie Toa- 
cbet un fils naturel, nomme Charles , qui naquit ^u 
Fayet^ près de Barraux^ le 28 avril i573. 

12 
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trouvait dans la proyince, pour convoquer 
les étais du pays^ qiii furent assemblés à Ro- 
mans le 16 janvier iSyS. Henri y présidai en 
personne; André Arcoud, premier consul; 
Anselme Acqxdïi; chanoine dé la cathédrale, 
et Antoine, seigneur de Sassenage, furent les 
trois députés de Grenoble* 

Les états s'étànt séparés sans avoir pu s'ac- 
corder, Lesdiguieresattaquale Bourg-d'Oisans, 
qu'il prit au commencement de février. Cette 
place retomba au pouvoir des catholiques le 
mois suivant. Les réformés essuyèrent alors 
une défaite y près de Pontaix, aux environs de 
Die, dans laquelle Montbrun fut fait prisoiv* 
nier. 

Des que la cour apprit la prise de Montbrun, 
elle ordonna qu'il serait envoyé k Grenoble, 
pour y être livré entre les mains de la justice. Le 
prince de Gondé, Lesdiguières et les autres chefs 
protestans écrivirent en sa favem». On tint, à 
cette occasion, à Mens, une assemblée géné- 
rale , oii les réformés déférèrent à Lesdiguières 
le commandement de la pro vinoe.^ Gordes s'op- 
posa pareillement à ce qu'on mît Montbrun 
en jugement, parce qii'il devait être considéré 
comme prisonnier de guerre; mais toutes ces 
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démarches restèrent infructueuses; la cour 
demandait sa mort; il fut condamné comme 
coupable de lëse^majesté et exécuté a Grenoble 
le 1 2k août. 

Les réformés , qui avaient su^endu les 
hostilités dans Fespoir de sauver Montbrun , 
ne tardèrent pas à se remettre en campagne : 
vers la fin d'octobre, ils s'emparèrent du châ- 
teau d'Iseron, situé à l'extrémité du Graisivau- 
dan; le mois de janvier suivant 1576, ils per- 
dirent celui de Lans. Lesdiguières, de son côté, 
étant descendu des montagnes , essaya de sur-^ 
prendre le Bourg-d'Oisans pendant là nuit; il 
se présenta même sous lés murs de Grenoble , 
où il entretenait des intelligences. Ces deux 
tentatives n'eurent aucun succès. 

La paix fut publiée a Grenoble le 28 juin ^ 
avec ordre de rétablir la mémoire de Mont- 
brun. On assigna aux réformés des places de 
sûreté, et l'on ajouta au parlement, en leur 
faveur , une chambre souveraine , appelée 
Mi-'Partie ou de VEdit ; elle était composée 
de cathoUques et de religionnaires en égal 
nombre. D'après un autre article du traité, 
on arrêta qu'on assemblerait à Blois les états 
généraux pour le mois de décembre. Dès 
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les premiers jouis d'août, on convoqua a 
Vif le bailliage duGraisivaudan, pour prooéder 
a la nomination des députés , dont deux furent 
Antoine Briançon et Lunejon , tous deux con- 
suls de Grenoble* 

. La tenue des états, bien loin de réiuiir les 
esprits , ne fit que les diviser plus que jamais. 
Lesdiguières , qui n'avait point mis bas les 
armeis, recommença les hostilités et s'empara 
de la Mure au milieu de l'hiver. Les Grenoblois 
chargèrent le capitaine Laval d'aller assiéger 
cette place. En attendant on coupa le pont de 
Champ pour empêcher les réformés de porter 
leurs ravages en-deçà de la Romanche. Laval 
partit de Grenoble le i4 février; mais surpris 
par une grande quantité de neige , il s'arrêta 
à Yizille. Les réformés n'en continuèrent pas 
moins à harceler les catholiques : le ^26 et le 
27 du même mois, ils firent des courses en 
plein jour jusqu'aux portes de Grenoble. 

On résolut alors d'attaquer les réformés 
sur im autre point. Jules Genturionne alla for* 
mer le siège de Corps avec sa compagnie et 
mille arquebusiers ; il était accompagné d'un 
transfuge, noTomé Y S cujrer, qui avait promis' 
de faire réussir l'entreprise. En effet, Centu- 
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rionne entra dans Corps presque sans résis* 
tance, et quelques jours après, FEouyer se ren- 
dit maître du château d'Âmbel. Ce succès rani- 
ma les espérances de Gordes; comme il était à 
craindre que lés. réformés jie rentrassent dans 
le Beaumont, d'où ils pouvaient facilement 
pénétrer dans la vallée, il se porta, au Bourg- 
d'Oisans, à la tête de quatre mille hommes, 
pour épier les démarches de Leadiguières ; 
ayant ensuite dispersé ses troupes dans les en- 
virons, il retourna sur ses pas et investit, le 
211 mai, le château d'AUièrès, qu'il emporta 
d'assaut, après un siège de dix jours. Il fallut 
envoyer chercher dû canon a Grenoble, pour 
le battre en brèche. Toute: la garnison fut 
passée au fil de Tépée , et Gordes y laissa un 
détachement de vingtK^inq hommes. Ou dé- 
molit ce château jtrois mois après. 

Cependant Lesdiguières , pour faire diver- 
sion, s'était attaché au siège d'Âmbel. Gordes 
accourut au secoiu*s de cette place , oii il ar- 
riva le 6 juin. A soh approche, les réformés se 
retirèrent; ipais a peine eut-il quitté le Beau- 
mont que Lesdiguières y entra et emporta de 
force les deux châteaux de Corps et d'Ambel. 
L'Ecuyer périt au siège de ce dernier fort. 



1 
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Latour, qui commandait dans Corpâ^ fut plus 
heureux : il parvint à se réfugier, avec une 
grande partie de la garnison , dans les mon- 
tagnes du Dévoluy. 

Maîtres de Corps , les protestans recommen- 
cèrent leurs incursions dans la vallée et s'avan- 
cèrent jusqu'à Saint-Martin-d'Hère. Peu de 
temps après , la paix mit fin aux hostilités ; la 
publication s'en fit à Grenoble dans le mois de 
septembre. Par ce traité, les religionnsdres 
obtinrent la liberté de conscience, ainsi que 
le droit de prétendre à toutes les charges de 
l'Etat. On confirma aussi la création de la 
chambre Mi-PcurtiCf et l'on ordonna de nou- 
veau de rétablir la mémoire de Montbrun. 
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CHAPITRE X. 

t 

I 

Mort de.Gordes: -<- Maugiron lui succède. — Plaintes 
des réformés et des mécontens. — Rupture de la paix. 
— Siège de la Mure par le duc de Mayenne. — Négo- 
ciations. — Assemblée des Etats.. — Commencement 
de la ligue. — Nouvelle guerre civile. ^^ Progrès de 
Lesdiguières dans le Graisivaudan. -^ Mort de Mau- 
giron. — Union des réformés et des royalistes contre 
les ligueurs* •— Siège et prise de Grenoble par Lesdi- 
guières. 

Quoique la paix eût été reçue à Grenoble , 
les protestans refusèrent de mettre bas les 
armes sous prétexté que la cour n'agissait pas 
de bonne foi. On cessa cependant les hostilités 
et l'on convint de tenir une assemblée au Buis^ 
le 25 février. Gordes mourut sur ces entre- 
faites (i), ce qui suspendit quelque temps les 
négociations. Son successeur fut Laurent Mau- 
giron, le même qui, 1 5 ans auparavant , avsdt 
été démis de la lieutenance du Dauphiné. 



(t) Il mourut à Montélitnar le 2i février 1S789 lors- 
qu'il était en route pour se rendre au Buis. 
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L'asseiuUée ayant été de nouveau convoquée 
au Buis^ on y arrêta que les protestans garde- 
raient les places qu'ils occupaient jusqu'à l'en-* 
tière exécution de la paix ^ et qu'on leur four^ 
nirait deux mille écus par mois pour payer les 
garnisons. 

Malgré cet accord, les catholiques qui crai- 
gnaient une 3urprise de la part des reformés, 
mirent sur pied de nouvelles troupes. Le con- 
seU de la viUe de Grenoble organisa en même 
temps ime compagnie de 5oo honunes dont il 
donna le commandement au capitaine LaboureL 
Cette mesure déplut aux religionnaires au point 
qu'ils menacèrent de se remettre en campagne. 

C'est alors que la reine-mëre (i) se rendit à 
Grenoble dans l'espoir de réunir les deux partis. 
Elle arriva en cette ville le 22 juillet 1579. Le 
lendemain elle eut tme entrevue avec Lesdi- 
guières;'mais ce dernier qui avait été averti 
par le roi de Navarre, depuis Henri JV, de se 
tenir prêt à irecommencer la guerre , traîna si 
bien l'affaire en longueur/ que la reine ne put 
rien obtenir. 

Le 4 novembre il y eut ime assemblée au 

(i) Catherine de Mëdicis. 
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Monèstieixie-Cilerinont ^ où les réformés pro- 
mirent d'évacuer toutes les places dont ils 
s'étaient rendus maîtres , excepté Nyons , 
Serres , Gap, la Mure , Livron , Die , le Pont-en- 
Royans, Pontais et le château de Mazans. Ce 
traité ne fut pas mieux exécuté que les pré- 
cédens ; car on ne cherchait qu'une occasion 
pour rompre la paix. Cette occasion ne tarda 
pas à s'offrir^ 

Pendant que la reine-mëre se troilvait a Gre- 
noble, le tier&4tat de la province lui avait adressé 
des plaintes contre les deux autres ordres au 
sujet des tailles. Ses remontrances furent ap- 
puyées par Faure, l'im des consuls de Grenoble, 
ainsi que par les députés de Vienne , de Ro^ 
mans, de Môntélimar, de Crest, de Saint- 
Marcellin, de Nyons et de Grémieu. La reine, 
craignant d'indisposer les esprits, n'osa rien dé- 
cider; il en résulta que plusieurs communes se 
déclarèrent contre la cour , et qu'elles embras- 
sèrent ouvertement la cause des réformés « L'in- 
surrection commença dans le Viennois. A cette 
nouvelle, Maugiron engagea le» officiers des 
principales communautés du Graisivaudan a se 
réunir à Goncelin, afin d'empêcher que le sou- 
lèvement ne devînt général. Ceux-ci arrêtèrent 
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que toutes les réclamations seraient faites par 
voie de justice^ et que ceux qui auraient recours 
aux armes seraient poursuivis comme sédi- 
tieux. La même délibération fut prise à Gre- 
noble dans un conseil général. 

Les mécontens ne se laissèrent point effirayer 
par ces menaces; ils s'assemblèrent près de Saint- 
Antoine et formèrent plusieurs corps sous le 
nom de défenseurs de la cause commtmé. Ayant 
ensuite demandé dû secours a Lesdi^mères, 
ils se portèrent à Moirans qu'ils fortifièrent) 
leur dessein était de se rapprocher des ré- 
formés qui occupaient les montagnes des envi- 
rons de Grenoble. Maugiron marcha aussitôt 
contre eux avant qu'ils eussent augmenté leurs 
forces; il était accompagné de Mandelot, lieu- 
tenant-général du Lyonnais, qui lui amena 
quelques troupes. Ce fut vers le commence- 
ment de mars i58o qu'on investit Moirans. 
Les assiégés se défendirent avec opiniâtreté ; 
voyant enfin qu'il n'arrivait aucun secours , ils 
demandèrent a traiter , sur la promesse q[a'on ^ 
leur fit d'une capitulation favorable; cette 
assurance les rendit négligens à se tenir sur 
leurs gardes. Les assiégeans s'en étant aperçus 
profitèrent de l'occasion pour surprendre la 
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place ; elle fut emportée d'assaut et livrée au 
pillage. Lesdiguières 9 qui s'était mis en route 
poiu* la secourir y arriva trop tard ; il se disposait 
à passer l'Isère près de Veurey , lorsqu'il apprit 
que Moirans venait d'être forcé • U eut encore 
lé temps de harceler l'armée de Maugiron qu'il 
contraignit à évacuer le pays. Après avoir ra- 
vagé la campagne , il retourna sur ses pas , et 
retira les postes qu'il avait placés à Saint-Quen- 
tin^ TuUins et Iseron^ afin de protéger sa re- 
traite. 

Les catholiques trop faibles pour faire face 
aux réformés et aux mécontens réunis, s'a- 
dressèrent au roi. On leur envoya le duc de 
Mayenne (i) avec 7000 fantassins et 1000 
hommes de cavalerie. Le duc s'occupa d'abord 
a soumettre quelques châteaux dans le Bas-Daîi- 
phiné; de là il passa dans le Graisivaudan, et 
s'attacha au siège de la Mure qu'il forma vers 
le milieu de septembre. Les protestans, qui te- 
naient à la conservation de cette place, avaient 
travaillé à la mettre en état de défense. La gar^ 
nison de la ville , y compris celle de la citadelle , 
s'élevait à 800 hommes sous les capitaines As- 

" I ■■■■■! I , I ■ . 1 ■ Il I ■■ I III II ■■■ > ■ ■■■ W MI 

(1) Charles duc de Mayenne, frère du duc de Guise. 
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premont^ Montron, Dupont et Gauti^es; C!he- 
neviëres commandait dans la ville , et Y iUars 
dans la citadelle. Hercule Négri était chargé de 
l'artillerie et de la conduite des fortifications. 
Les forces des assiégeans se montaient à plus de 
12,000 hommes. Le duc établit son quartier gé« 
néral au Pilou^rers le midi de la ville^ en face d'un 
bastion avancé; les suisses se placèrent au-de»^ 
sous et les troupes lyonnaises , commandées par 
Mandelot , un peu plus bas. Les volontaires * 
eurent leur logement au Sauzey, a Roizon et au 
Crozet, du côté de la citadelle. Leur artillerie 
consistait en 1 8 pièces que l'on disposa sur trois 
points. Le bastion qui couvrait la ville fut em- 
porté après deux vives attaques où les assiégés 
perdirent près de cent hommes , tant tués que 
faits prisonniers. On donna ensuite à la ville 
deux assauts ; les catholiques repoussés chaque 
fois, y perdirent plus de 400 hommes. 

Lesdiguières , qui s'était porté à Saint'Jean- 
d'Hérans, ne cessait d'inquiéter les assiégeans 
par ses courses continuelles. Il réussit à leur 
enlever au Beaumont tm poste défendu par 3oo 
hommes dont la plupart furent tués ou mis 
hors de combat. Pendant ce temps Poligny 
parvint a jeter dans la ville un renfort de 80 
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arquebusiers. Dumollard qui conduisait uu 
autre détachement ne fut point aussi, heu-^ 
reux; ayant été découvert^ il se vit obligé de 
battre en retraite avec perte. La fuite d'Hercule 
Négri qui se laissa gagner par les persuasions 
du duc et la mort de Ghene vieres , contribue*» 
rent à affaiblir le courage des troupes. Cbe- 
nevières fut tué d'un coup de mousquet en 
visitant hors de la ville im poste avancé; As- 
premontlui succéda. Tous les habitans avaient 
pris les armes et se défendaient avec une déter- 
mination qui tenait du désespoir ; les femmes 
mêmes travaillaient nuit et jour à réparer les 
brèches. On en cite ujie entr 'autres que les 
assiégeans avaient surnommée cotte^rouge à 
cause de ^ la couleur de sa jupe (i). Continuel* 
lement sous les an^es, on la trouvait partout , 
soit aux assauts, soit aux sorties, et l'on remarqua 
comme chose extraordinaire, qu'elle n'eût ja- 
mais été blessée. Les assiégés se défendirent 
jusqu'à la dernière extrémité ; lorsqu'ils virent 
leurs miirailles ouvertes de toutes parts, ils 
mirent le feu a la ville et se renfermèrent 
dans la citadelle. La même nuit, veUle.de la 

, (i) On ignore son nom. 
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Toussaint^ il tomba une neige si abondante que 
le duc aurait été forcé de se retirer ; s*il n'eût 
eu la commodité de loger ses troupes dans les 
maisons abandonnées. Trois jours après, Yillars 
n'ayant plus aucune [»*ovision, demanda à ca- 
pituler. Le duc, fatigué d^ la longueur du 
siège , accorda tout ce que les babitans lui de^ 
mandèrent et se retira à Grenoble. 

On reprit alors les négociations avec Lesdi- 
guières ; mais les réformés y apportèrent tant 
d'obstacles , que les états envoyèrent deux dé- 
putés au roi pour lui demander de nouveaux 
secours. Félix Basset, premier consul de Gre- 
noble , et Charles Mottet furent chargés de 
cette députation. Quelquetemps après, les reli- 
gionnaires ayant accepté une trêve, la cour 
rappela le duc de Mayenne. 

Le duc retourna à Grenoble au commence- 
ment du mois de septembre. Sa femme y ayant 
accouché du comte de Sommerive , il y eut , 
pendant plusieurs jours , des fêtes et des ré- 
joiiissances publiques. Lesdiguières se rendit 
à Grenoble pour y visiter le duc, peu s'en 
fallut qu'il n'y fût assassiné par des gens qui 
avaient conçu de la jalousie contre lui. Il dit à 
ce sujet, dans une lettre qu'il écrivit à Mau- 
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gircmy qu'il ne retournerait plus dalis cette 
viEe sans être le plus fort. 

Fendant Fannée suiyente les esprits furent 
asses& tranquilles. Les réformés acceptèrent la 
prâc et se contentèrent de Nyons et de Setres 
que leur assignait l'édit de pacification. 

Les Etals s'assemblèrent de nouveau à Gre- 
noble le 7 janvier i583. A cette ' session assis- 
tèrent Philippe Dubec^ évéque de Nantes^ Louis 
Chàtanier^ Bedlhet et Lecomte^ ces deux der- 
niers maîtres auditeurs en la chambre des 
comptes de Paris. Le roi les avait envoyés dans 
la province. pour inspecter les finances; mais 
ce n'était pa& la le seul but de leur commission* 
Us demandèrent aux Etats 37^000 écus , idlé^ 
guant quHls étaient destinés au rachat des terres 
du domaine que l'on avait engagées. Gomme 
on voyait qiie le roi ne demandait cette somme 
qu'afin de subvenir à ses dépenses excessives , 
on s'excusa sur la situation d^s affaires et l'on 
répondit que dans l'état où se trouvait la pro- 
vince^ il était impossible de faire un tel sacrifice* 

Dans le mois d'août 1584^ le roi s'étant 
rendu a Lyon^ les Etats du Dauphiné et le 
conseil de Grenoble lui envoyèrent une dépu- 
tation pour le complimenter. Ces députés fu- 
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rent : Maugiron , commanclant de la provinee; 
Chapuys-Brigaudiëres 9 proeureiir des^ états; 
Sébastien Lyonne , premier consul , et Marcel ^ 
avocat de la Tille. 

La fameuse ligue dont le duc de Guise ébat 
le chef , commença à se former dans la pro- 
vince en 1 585. Les ligueurs mirent tout en usage 
pour gagner la cour ; leur grand dessein était 
d'empêcher que le roi de Navarre, seul héritier 
de la couronne , ne succédât à Henri III , parce 
qu'il était protestant. Us avaient un autre but 
secret : celui d'établir une nouvelle forme de 
gouvernement. La cour eflTrayée de leurs cla- 
meurs n'osa pas résister; elle abolit la liberté de 
conscience et révoqua les édits qu'elle avait 
donnés en faveur des reUgionnaires. Le prince 
reconnut trop tard que les ligueurs n'avaient 
cherchéqu'à bouleverser l'Etat; il fit en vainses 
efibrts pour rétablir la paix, iln'étaitplus temps. 

La Valette, fsère du duc d'Epemon, ayant 
été envoyé dans le Dauphiné avec une armée, 
arriva à Grenoble le 25 décembre. Dès le mois 
de janvier (i) , il pénétra dans le Trièves et 
attaqua les réformés près du Monestier-de- 

(i) i586. . 

Clermont; 
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Clermont; ceux*^i^ pressés dé toutes parts , et 
contraints de 0éder au nombre^ se replièrent 
ver^ le pont dé Brion oii se trouvait Lesdi* 
guiëres. On engagea en ce lieu un nouveau 
combat dont l'avantage resta aux réformés. Le 
capitaine Gharence^ qui s'était posté à l'entrée 
du pont, soutint le premier choc des assaillans 
avec les seides gardes de Lesdiguières. 

Le regte de la campagne ^ passa en escar- 
mouches. Pendant le mois de septembre , les 
réformés perdirent dans la Matésine le fort du 
pont de Cognet. 

L'année suivante , sur les derniers jours dé 
mars, Lesdiguières s'approcha de Grenoble et 
emporta de force le château de Champ où il mit 
un détachement de soixante hommes. Par cette 
prise , il répandit dans la ville une si grande 
consternation, c[Ue le conseil général lui envoya 
deux députés pom* négocier une trêve. Cet 
armistice n'eut pas lieu, parce q[ue le parle- 
ment et Maugiron ne voulurent point y sou- 
scrire; 

Dans le mois de juin , Lesdiguières reprit sur 
les royalistes le fort du pont de Cognet qu'il 
perdit presque immédiatement ; l'ayant repris 
quelques jours après, il le fit raser. Il s'em- 

- i3 
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para aussi du château du M onestier , près de 
la Mure, qu'il emporta d'assaut. Ce nouvel 
^chec détermina le lieutenant-général à con* 
sentir a une trêve pour le territoire de Grenoble 
et ses environs. Les protestans s'engagèrent k 
évacuer le château de Champ que l'on démolit ; 
on leur donna en dédommagement 6000 écus 
d'or. 

C'est alors que Châtillon se rendit dans la 
province pour y recevoir des renforts que les 
cantons suisses devaient envoyer aux réformés. 
UpassaleRhôneprèsdeDorbières^le i •*''' juillet, 
à la tête de sooo arquebusiers, et arriva à Vif 
le ^5 août, accompagné de Lesdiguières. Les 
Suisses traversèrent le Dauphiné le mois sui- 
vant, mais s'étant engagés entre l'Isère et le 
Drac, la Valette les surprit et les mit en dés- 
ordre. 

Dès que le temps de la trêve fut expiré, 
Lesdiguières se remit en campagne, et s'avança 
même sous les murs de Grenoble , la nuit du 
10 janvier, dans le dessein de tenter une es- 
calade; son entreprise ne réussit point, parce 
qu'il fut retardé par le torrent de la Planche- 
Marelle qui avait débordé. En se retirant, il for- 
ça et brûla le château de Gières, défendu par 
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5o hommes. Quelques jours après, les com- 
munautés de la vallée le firent relever à leurs 

frais. 

Au mois de mars, Lesdiguières forma une 
auti^e entreprise sur Yizille , qui n'eut pas un 
meilleur succès ; il s'approcha ensuite du fort 
de Gières; la garnison ayant voulu faire ime 
sortie , fut repoussée avec une perte de vingt 
hommes. Le même jour, AhelBérenger s'étant 
porté à Goncelin, y fit 5o prisonniers dans une 
embuscade, et peu s'en fallut que Jacques 
Comburcier ne forçât le château de Revel. 

Après avoir ravagé la vallée, Lesdiguières 
rassembla ses troupes à Uriage (i), et retourna 
aux environs de Gap dont les ligueurs s'étaient 
emparés. Il se vit forcé , pour réduire la ville , 
de bâtir le fort de Puy-More sur une éminence 
voisine. 

. La mort de Maugiron , arrivée pendant le 
mois de septembre, acheva de ruiner dans la 
province les affaires du roi. Son fils Timoléon 



(i) Uriage, en latin Uriaticum, mot forme de vrere 
brûler, ainsi nommé à cause de ses eaux thermales. On 
y ^ trouvé plusieurs bassins en pierre construits par les 
Romains. 
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Maugiron , qui exerça pendant quelque temps 
les fonctions de lieutenant-^général^ se contenta 
de ramasser 7000 hommes aux environs de Gre* 
noble pour mettre la ville à couvert des entre- 
prises des réformés^ ce qui n'empêcha pas 
Lesdiguiëres de faire avancer sa cavalerie jus-* 
qu'à l'entrée du faubourg Trës-Cloitres. Mau-- 
giron voulut avoir sa revanche : il se mit à la 
tête d'une partie de ses troupes et alla former 
le siège duBourg^-d'Oisans. Comburcier, qui le 
défendait, résista pendant 5o jours, soutint 
deux assauts et ne rendit la place qu'à la der« 
nière extrémité. 

Maugiron, quoique porté pour la ligue, 
n'avait embrassé ou plutôt feint d'embrasser 
le parti des royalistes (i) que dans l'espoir de 
succéder à son père. Les commis des états et le 
parlement le proposèrent à la cour, mais cette 
demande n'ayant point été acceptée , Maugiron 
se rangea du côté des ligueurs. Celui que l'on 
envoya dans la province en qualité de lieute- 
nant-général , fut Alphonse Ornano , chef d'un 

(1) Depuis quelque temps les royalistes s'éjtaient sé- 
parés des ligueurs; il y eut dës-lors trois partis dis- 
tincts : les ligueurs, les royalistes et les réformés* 
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régiment corse ; il arriva à Grenoble le 6 janvier 
ï589. 

La ligue avait déjà îpt de si grands progrès 
dans le Graisivaudan^ que l'autorité du roi n'y 
était presque plus reconnue. Omano s'atta- 
cha d'abord à calmer les esprits autant que les 
circonstances purent le permettre. Le 37 fé- 
vrier il convoqua , en l'hôtel de ville , \me as-r 
semblée générale où tous promirent de rester 
fidèles au roi. Il entreprit aussi de rétablir la 
paix au-dehors , et le 28 mars il fit ime trêve 
avec Lesdiguières pour 18 mois. Cet armistice 
fut conclu a Grenoble dans une maison du fau«- 
bourg Saint-Jacques, appelée depuis maison 
de la trèsfe. 

Les ligueurs, qui avaient à leur tête Simiane^ 
Albîgny (i), se plaignirent bientôt de ce traité 
sous prétexte que le lieutenant-général trahis- 
sait les intérêts des catholiques. Omano, dans 
la crainte d'une sédition , crut devoir faire en- 
trer dans la viUe quelques gardes corses pour 
sa sûreté personnelle , mesure qui ne fit qu'in** 
disposer le peuple contre lui. On alla l'assail- 

(i) Charles Siiùiane-Âlbigay , fils de $imijine-Gor- 
des ancien lieutenant-général de la province. 
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lîr dans son propre logement; à peine eùt-îl 
le temps de se réfugier dans le château de la 
Plaine 9 d'où il se retira à Voiron. Le parle- 
ment lui députa le premier président Rabot et 
Arthus Prunier, afin de l'engager à retourner 
à Grenoble. Il y consentit à deux conditions : 
qu'il rentrerait avec sa garde de 5o Corses , sa 
compagnie d'hommes d'armes et 10 hommes 
d'élite, ou que toutes les troupes qui compo^ 
saient la garnison .seraient logées hors de la 
yille ; que dans ce dernier cas il se contenterait 
de sa seule garde corse. Cette proposition ayant 
été faite au conseil général , fut rejetée avec 
mépris. Le 18 juin il y eut^ à ce sujet, ime 
convocation générale à Saint-M arcellin , oii as- 
sistèrent : Bonnet-Finet, député de Grenoble, 
les consuls des autres neuf villes de la pro- 
vince et des envoyés du parlement. Ornano y 
promit de retourner à Grenoble pourvu que les 
habitans jiu*assent d'être fidèles au roi; mais 
les choses restèrent en cet état jusqu'à la mort 
de Henri III (i). Alors les royalistes se réuni- 
rent aux réformés pour soutenir le roi de Na- 
varre, et les ligueurs redoublèrent leurs ef- 

(i) Henri III fut assassiné le i«^^ août iSSg. 
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forts pour l'exclitre de la couronne. Plusieurs 
membres du parlement et tous ceux qui favo- 
risaient le parti du roi abandonnèrent aussitôt 
la ville. 

Pendant que les Grenoblois^ ligueurs déter* 
minés^ se disposaient à résister à Lesdiguières^ 
Charles-Emmanuel, duc de Savoie, cherchait 
à profiter des troubles de la province. Il en- 
voya à Grenoble deux députés^ Jacob et Da- 
vize^ conseiller au sénat de Chambéry^ pour 
engager les états du pays à le proclamer roi^ 
comme étant, par sa mère, petit-fils de Fran- 
çois I.""' Ses démarches n'eurent aucun succès : 
les commis des états ainsi que les membres 
du parlement et du conseil de ville, s'étant as- 
semblés, déclarèrent qu'U n'appartenait qu'aux 
états-généraux de procéder a la nomination 
d'un roi, et que l'on devait s'en rapporter à leur 
décision; que dans tous les cas, on recevrait 
les secours du duc avec reconnaissance. Félix 
Basset, premier consul de Grenoble, Jacques 
Grolée, baron de Yiriville, commis des états, 
et Ghâtelard, conseiller au Parlement, furent 
chargés d'aUer porter cette réponse à Gham- 
béry, La même résolution fut prise le 24 sep- 
tembre dans un conseil général , ou les notables 
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de la ville jurèrent de ne point se soumettre 
au roi de Navarre , de n'obéir ni à Lesdiguières 
ni à Omano , et de ne reconnaître pour prince 
légitime que celui qui serait élu dans ime as- 
semblée générale ^ d'après les anciennes consti- 
tutions de l'état. Cette délibération fut publiée 
dans les communes du Graisivaudan^ et en- 
voyée au duc de Mayenne qui depuis la mort 
du duc de Guise avait été déclaré chef général 
de la ligue. 

Quelques jours après arriva à Grenoble le 
cardinal Gaïetan^ légat de la cour de Rome; il 
remit aux consids unç bulle par laquelle le 
pape louait les Grenoblois de leur zèle pour les 
intérêts de la ligue , et les exhortait à ne rien 
négliger pour la défense de l'état. Le cardinal 
leur annonça en même temps que les princes 
alliés se préparaient à faire passer en France 
de prompts secours . 

Lesdiguières était alors occupé à continuer 
la guerre dans le Viennois ; à son retour il s'em^ 
para de Moirans vers les premiers jours de 
février^ et prit le fort de Gomillon que les li- 
gueurs avaie^nt bâti sur un rocher près de Y o- 
reppe. Il y laissa Isaac Bar, seigneur de Sales, 
un des plus braves officiers de l'armée; de là 
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il se transporta sur la rive gauche de Flsëre 
avec deux pièces d'artillerie , pour ravager les 
environs de Grenoble • et força le château de 
Gières; après avoir ensuite fait repasser la ri^ 
vière à ses troupes , en face de Meylan> il as^ 
siégea celui de Montbonnot qui se rendit par 
composition. 

A peine Lesdiguières eut-il cpiitté la vallée 
pour retourner dans les montagnes , qu' Alhi- 
gny , à la tète de cinq cents hommes de la gar- 
nison de Grenoble^ assiégea le fort de Gières 
et l'emporta d'assaut. A cette nouvelle Lesdi- 
guières rentra dans le Gmsiyaudan et reprit à 
son tour ce château ; mais dès qu'il se fut re-- 
tiré^ Alhigny se remit en campagne; ayant 
reçu un renfort de quatre mille Savoyards , 
six cents chevaux et six pièces de canon que 
lui envoya le duc de Savoie , sous la conduite 
de Sonas , il investit au commencement d'avril 
le château de Montbonnot défendu par deux 
cents hommes et deux pièces de canon. Après 
avoir résisté quelque temps ^ les réformés de- 
mandèrent à capituler et sortirent sans armes 
ni bagages. La prise de ce château fut suivie 
de celle de Gières. 

Ce succès bien loin de relever les espérances 
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des ligueurs , ne fit qu'augmenter leurs inquié* 
tudes; ils craignaient que le duc de Savoie 
ne voulût faire la guerre pour son propre 
compte; en efiet^ Sonas avait mis dans Mont*- 
bonnot une garnison savoyarde ; c'est pourquoi 
le conseil de ville ^ s'étant assemblé le 16 mai, 
décida qu'on demanderait la démolition de ce 
fort, d'autant plus qu'il n'était point en état de 
résister. Le duc ne voulant point se brouiller 
avec les ligueurs , ne fit aucune difficulté de 
irçtirer ses troupes, et le mois suivant le château 
fut démoli. Il consistait en une ceinture de 
muraille avec des terre-pleins et deux tours 
flanquées de guérites. 

Lesdiguiëres se trouvait en ce moment dans 
le Briançonnais que les Savoyards menaçaient 
d'envahir; il les débusqua des environs d'Exilles 
et les poursuivit jusqu'aux portes de Suze. Dans 
le courant de juillet, il assiégea le château de 
Briançon , situé sur un rocher au-dessus de la 
ville ; Claveyson qui le défendait ne résista pas 
long-temps ; il se rendit après \me légère ca- 
nonade. Lesdiguières lui laissa le comman- 
dement de la place et se contenta de la soumis- 
sion des habitans. La ligue s'affaiblissait ainsi 
tous les joiu*s ; a Grenoble sur-tout les ligueurs 
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ne savaient plus à quoi se décider ^ au point 
qu'ils n'envoyèrent pas même de députés à l'as- 
semblée des notables que le duc de Mayenne 
avait convoquée à Paris. D'un autre côté, ils 
craignaient que Lesdiguiëres n'entretint des 
intelligences dans la ville ; ce qui détermina 
les plus exaltés à s'assurer d'un officier de la 
garnison sur qui l'on avait des soupçons. Cet 
officier étant parvenu à s'échapper, on mit en 
jugement le geôlier chargé de le surveiller; 
celui-ci n'eut que le temps de s'évader , et se 
rendit vers Lesdiguiëres à qui il promit de l'in- 
troduire dans la ville par la maison d'un de 
ses amis située derrière la rue Saint-Laurent. 
La conjoncture paraissait d'autant plus favo- 
rable que le marquis de Saint-Sorlin (i), com- 
mandant de l'armée du duc de Savoie , avait 
tiré une grande partie des troupes de la garni- 
son de Grenoble pour les faire passer en Au- 
vergne. Il ne restait dans la ville que deux 
compagnies d'infanterie et une de chevau-lé- 
gers commandées par Albigny. 

(i) Jacques^ marquis de Saint-Sorlîn , frëre du duc 
de Nemours^ il prenait le titre de lieutenant-général du 
Dauphiné pour la ligue. 
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Après avoir pris toutes les mesures néces- 
saires en pareille circonstance , Lesdiguières 
résolut de profiter de l'occasion pour s'em- 
parer d'une yille qui était devenue le boule- 
vard des ligueurs de la province ; il choisit à 
cet effet le moment d'une assemblée générale. 

Depuis plusieurs mois les royalistes avaient 
convoqué à Yoiron, pour le 21 novembre , les 
consuls des dix ^villes , afin de nommer un lieu- 
tenant-général en . l'absence d'Omano que les 
ligueurs avaient fait prisonnier (i). Lesdi- 
guières s'y rendit avec douze cents hommes, 
sous prétexte d'y maintenir le bon ordre; son 
dessein était de tenter ensuite ime entreprise 
sur Grenoble. 

La nuit du 24 au 2 5 novembre, s'étant avancé 
jusqu'à la Buisserate , il envoya le capitaine Bar 
du côté de Saint-Martin , et lui-même le suivit 
de près. Les troupes ne rencontrèrent point 
d'obstacles ; seulement en approchant de la 
tour de Rabot elles furent saisies d'une terreur 



(i) Celui qae l'on ëlut fat Ârthus Prunier-Saînt-An- 
dréy président au parlement de Grenoble; il avait déjà 
été proposé dans une assemblée particulière tenue à 
Vienne le 24 avril précédent. 
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pinique ; cependant elles reprirent courage et 
arrivèrent^ sans être aperçues, au pied de 
la maison où les attendait Tami du geôlier ; 
elles descendirent dans la rue Saint-Laurent 
par le moyen d'échelles , et mirent le feu à 
quelques maisons pour répandre l'alarme. Bar 
se dirigea aussitôt vers la porte de la Perrière 
qu'il enfonça à coups de hache ; presque tous 
ceux qui voulurent résister furent passé^ au 
fil de l'épée. Au milieu de cette confusion il 
y eut quelques personnes de tuées, et Jacques 
Trouilleur, l'un des consuls, reçut une grave 
blessure. Dès que Lesdiguières fut arrivé, il 
tourna ses efforts contre la tour du pont, dont 
i) força la porte d'un coup de pétard , mais il 
fut arrêté par un treillis en fer qui se trouvait 
derrière. 

Le lendemain la tour de Rabot se rendit. 
Lesdiguières se disposa alors k faire un siège 
réglé ; ayant fait venir du canon , il établit deux 
batteries : l'une contre la tour du pont et l'autre 
contre la maison de ville qui occupait l'empla- 
cement actuel de la citadelle. Les ligueurs se 
défendirent avec opiniâtreté : ils montèrent 
une couleuvrine sur le clocher de Saint- André; 
mais les assiégeans qui en étaient incommodés 
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leur firent signifier que s'ils jie cessaient le feu^ 
ils abattraient le clocher et les principaux bâti- 
mens de la ville, de sorte qu'ils se virent con- 
traints d'obéir. 

Si Lesdiguières ne força point la place dès 
les premiers jours , c'est qu'il voulait obliger 
les babitans à se soumettre eux-mêmes. Fen- 
dant ce temps il enleva le château de Gières et 
resserra la ville de plus près. .Enfin le 20 sep- 
tembre, les assiégés perdant tout espoir d'être 
^ecoiuois , lui envoyèrent des députés pour 
traiter de la capitulation. Ces députés furent : 
les con^eillers Soffrey, Ghâtelard et Audeyer 
pour le parlement; Buffevent pour Albigny; 
Charles Mottet pour le pays, et Charles Bonnet- 
Finet pour le corps de ville. Un des articles 
de la capitulation portait que la liberté de 
conscience serait reçue dans la province et que 
ceux qui désireraient abandonner le pays pour- 
raient se retirer partout ou ils voudraient; deux 
jours après, Lesdiguières fit son entrée à Greno- 
ble dont il confia le gouvernement k Laroche- 
Giron : Henri IV le donna à Abel Bérenger- 
Morges (i), neveu de Lesdiguières^^ par lettres 

(1) Lesdiguières avait ëpousé Claudine Bérenger, fille 



\ 
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du mois de janvier suivant. La prestation du 
serment de fidélité eut lieu publiquement entre 
les mains du président Ârthus Prunier , assisté 
de Ghâtelard et de Soffrey-Calignon^ conseillers 
au parlement. 

Albigny, qui ne voulut point se soumettre, 
était parti' de Grenoble avant que les royalistes 
en prissent possession. Comme le conseil de 
ville lui devait 4000 écus pour des fortifications 
qu'il avait fait construire , Lesdiguières en 
fomnit 1200 qu'il prêta sans intérêts, et re- 
nonça au don que le roi lui avait fait des offices 
des conseillers qui avaient embrassé le parti de 
la ligue. 



d'Ânâré Bérenger, seigneur da Gua* Il épousa en se- 
condes noces Marie Vignon qui fut enterrée dans l'église 
du couvent de Sainte-Glaire. 
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CHAPITRE XI. 

* Guerre avec la Savoie. — Bataille de Pontcharra. — 
Progrès des Savoyards dans le Graisivaudan. -« Fin 
dé la ligue. — • Prise de Barraux. <•— Paix générale. 
— * Agrandissement de Grenoble. — Plaintes des ré- 
formés. -— Assemblée générale des protestans. — Mort 
de Ducros. •» Mort de Lesdiguiëres. -~- Louis Xlli à 
Grenoble. — - Nouvelles fortifications de cette ville. 

MiiTRB duGraisivaudan, Lesdiguiëres tourna 
ses armes contre le duc de Savoie^ qui cher- 
chait à y relever le parti de la ligue. Il com- 
mença par mettre Grenoble en état de sûreté , 
en y faisant construire une citadelle , et éle- 
ver le fort de la Bastille au-dessus du mont 
Rachais (i)« U établit aussi un poste k la tour de 
Rabot ^ et un autre au prieuré de Saint-Lau- 
rent^ sur la rive droite de l'Isère. Apres avoir 
ainsi pourvu à la défense de la ville , il partit 
le I.®' mars suivant^ avec 1200 hommes d'i 



. (i) François I.^'et Charles IX 9 en i538 et 1 566, avaient 
déjà ordonné de fortifier Grenoble^ mais leur projet 
n'avait point été exécuté. 

fanterie^ 
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fanterie, 2roo chevaux 6t deux pièces de cam*« 
pagne. Dès le lendemain^ il attaqua le fort des 
Echelles^ qui se. rendit après \m siège de deux 
jours. Il y eut cinquante-sept coups de canon 
tirés contre la place. C'est alors que Lesdi- 
guières , afin de couvrir la vallée, fit fortifier le 
château de Moretel , en. face de Moutmeillan p 
cil il mit une bonne- garnison. 
. La même année, le duc de Savoie ayant 
reçu un renfort de troupes espagnoles, com- 
mandées par OUvarez , chargea Âmédée , bâ-* 
tard de Savoie , de faire le siège de Moretel. Son 
armée était composée de treize mille hommes^ 
dont sept mille Savoyards , trois mille Napo- 
litains et quinze cents Catalans. La cavalerie 
montait à i5ao chevaux, y compris 700 chevau- 
légers espagnols, Lesdiguières accourut aussi* 
tôt au secours des assiégés, n'ayant eu que le 
temps de rantiasser 7000 hommes :.son dessein 
était de marcher droit vers Moretel ; mais 
Plivarez et Amédée, qui voulaient ou l'arrêter 
ou le combattre dans un lieu plus avantageux, 
^'avancèrent à sa rencontre jusqu'à Pontchar- 
ra. Lesdi^^èrés alors changea de plan, il prit 
ses positions à Goncelin et au Cheylas, bien 
résolu de ne pas éviter le combat , quoique les 

14 
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ehiiemis fussent supérieursi en nombre. C'était 
le 1 7 septembre. Le même jour , François 
Galle ^ surnonimé le Bellier, qui commandait 
un corps de l'avant-garde, enleva aùxSavoyards 
le quartier du marquis d'Âix^ qui s'était posté 
au château Bayard^ et mit en déroute deux 
compagnies de cavalerie. Le combat s'engagea 
le lendemain^ vers les trois heures après midi^ 
dans la plaine de Villard-Noir , près de Pont- 
charra; Les ennemis , culbutés sur tous les 
points y furent entièrement défaits; ils perdi- 
rent tous leurs bagagesettrente^leux enseignes 
ou drapeaux, que l'on envoya au roi. Les4)au^ 
phinois, s'il faut en croire des mémoires du 
temps, n'eurent que quarante hommes de 
tués. Lesdiguières, quoique incommodé d'une 
fluxion qui le tourmentait depuis quelques 
jours , y donna des preuves de son courage j il 
fut un des premiers à marcher à la charge, et 
fit mordre la poussière à un oflScicr espagnol 
qui étant sorti des rangs, la lance au poing , 
l'avait provoqué à un combat singulier. Plu- 
sieurs jeunes gens de la ville , qui l'avaient suivi 
comme simples volontaires , se distingu^ent 
en cette occasion. 

Cette défaite ne rebuta pas le duc de Savoie : 
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dans le mois de mai de l'année suivante ^ il as- 
siégea^ avec Olivarez^ les châteaux des Echel- 
les et de Miribel qui furent obligés de capitu- 
ler. Simiane Albigny, qui servait dans Farmée 
coalisée, prit possession de cette dernière place 
pour la ligue. 

, Quelques joursavantla reddition desEchèlles, 
le duc de Nemours, chef des ligueurs de la 
province , s'était emparé de Saint^M arcellin 
par surprise. Son armée montait a dix mille 
hommes d'infanterie et a quinze cents cava--^ 
liérs espagnols ou italiens. Lesdiguiëres , forcé 
de se. porter tantôt dans la Provence, tantôt 
dans le Piémont , avait laissé la direction de 
cette guerre a Ornâno. Les royalistes , qui 
n'avaient point assez de troupes , se conten- 
tèrent pour lors de se tenir sur la défensive ; 
mais l'arrivée de Lesdiguières changea la face 
des affaires : Saint-Marcellin fut repris vei^ la 
fin du mois d'août. Omano fit en même temps 
des incursions jusqu'à Vienne, qui était encore 
au pouvoir de la ligue, et se rendit maître du 
château de Septême, peu éloigné de cette 
ville. 

La campagne suivante, le duc de Savoie 
envoya une autre armée dans le Graisivaudan, 
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occupaient la ville. Disimieu, après avoir inur 
tilemeni attendu des secours du duc de Ne- 
mours, livra le fort de Pipet aux royalistes, qui 
y entrèrent la nuit du 22 au 25 avril, sans <jue 
les habitans s'en aperçussent. Cet exemple fot 
suivi de Cheylas et de Vinœntio; mais Mon* 
toux résista encore trois jours. Enfin , n'ayant 
plus aucune provision , il demanda à capituler 
et sortit de la place tépée seule. Son opi- 
niâtreté avait tellement indisposé les assié^ 
geans contre lui, qu'ils étaient décidés à ne 
lui donner aucun quartier, si Disimieu n'eut 
employé sa médiation. La prise de Vienne 
porta le dernier coup à la ligue , dès-lors toute 
la province fut soumise au roi. 

Il ne restait plus qu'a repousser les Savoyards 
des frontières du Graisivaudan. L)e 8 juillet, 
Lesdiguières fit investir le fort de Miribel, 
que l'on prit après un siège de quatre jours. 
Becgue , qui le défendait , résista jusqu'à la 
dernière extrémité; il ne consentit à capituler 
que lorsqu'il vit les ennemis postés sur le bas- 
tion. Le même jour, Ornano reprit Saint-Genis 
sur les Savoyards. 

De là on passa au siège des Echelles dont la 
garnison se rendit à la première sommation. 
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On eemiL ensuite Moretel le i /"" août; mais le 
lendemain' on mit bas les armes ^ sur l'avis 
d^ime trêve conclue entre la France et la Sa- 
voie. Un des articles du traité portait que Mo-* 
retel. serait rendu et rasé. Cet arniistice dura 
jusqu'à la fin de . mars 1 597 . 

A l'expiration de la trêve , Lesdiguières 
porta Jla. guerre dans la Maurienne. Le duc , 
pom* faire diversion, ravagea les frontières du 
Graisivaudan et fit construire , près de Bar- 
raux, une forteresse qu'il nomma, SaintSar" 
thélemi, parce qu'on la commença le jour de 
la fête de ce saint. C'est aujourd'hui le fort de 
Barràux. On crut d'abord que Lesdiguières 
s'opposerait à cette entreprise ; il n'en fit rien ; 
aussi les états du pays lui adressèrent-ils des 
remontrances à ce sujet. 11 leur répondit 
qu'on avait besoin d'une bonne forteresse pour 
couvrir la province ; que puisque le duc vou- 
lait en faire la dépense, U ne fallait pas l'en 
empêcher, et qu'il se chargeait de jNrendre 
cette place dès qu'elle serait achevée. Lesdi- 
guières tint parole : lorsque le fort fut fini, 
il l'emporta par escalade dans la nuit du 2 5 
mars 1698. Les Dauphinois n'y perdirent que 
deux hommes. Le gouverneiu' Bellegarde se 
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rendit prisoniuery et Ton prit cinq CTfleigne». 

Cette prise amena la paix de Yervins qui 
fut publiée à Grenoble , en présence des «juatre 
consuls, accompagnés de trente notables de la 
Tille , et aux fanfares de ringt trompettes. C'est 
alors qae Lesdiguières fit son entrée en cette 
ville, en qualité de Heutenanlr^énà^ de la 
province (i). Deux mois auparavant l'onavatt 
donné le fameux édit de Nantes, qui raffermit 
la concorde dans l'intérieur du royaume. 

Les prétentions du duc de Savoie, sur le 
marquisat de Saluées , troublèrent bientôt 
cette tranquillité générale : on recommença 
la guerre en i6oo. Henri lY se rendit lui-«méHie 
dans la Savoie, qu'il conquit en peu de jours. 
En passant a Grenoble, il assista à une prooes- 



(i) Ornano fat envoyé en même temps dans la Pro- 
vence. Lesdigniëres , qui désirait •obtenir la Heutenance 
générale du Danphinéy aratt enyojé à Paris son secré- 
taire, nommé Jallien, pour en faire la demande. Gelai* 
ci , s'étant présenté au conseil des ministres, les tronva 
peu disposés en sa favepr. Il sortit delà salle, mais il y 
rentra un moment après , et leur dit : Messieurs, fai 
oublié de vous parler d'une chose : c'est de son épée» 
Cette réponse donna à penser , et Ton accorda aussitôt 
'à Lesdiguières ce qu'il demandait. 
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sioû qui S y fit le 19 août^ et daiè laipielle il 
céda le pas au conseil de ville ^ qui, depuis 
un temps immémorial , avait coutume de pré- 
céder le gouverneur » le parlement et les 
corps de justice. 

La guerre ne dura que quatre mois. On 
dMindonna au duc le marquisat de Salucës^ et 
celui*<^i céda a la France la Bresse et le Bugey, 
avec le pays de Gex. Comme Saluces était un 
fief du Dauphinéy on espérait que les pays 
donnés en échange seraient réunis k la pro- 
yince, d'autant plus qa'on avait déjà envoyé 
à Grenoble tous les registres et les papiers 
concernant la Bresse. L'événement ne répondit 
point à l'attente générale ^ car les trois prim^i*- 
paut'és furent incorporées a la Boui^ogne. La 
province fit en vain des réclamations à cet effet ; 
elle envoya même à Paris Jean Lacroix, avocat 
général au parlement (i); m^is l'affaire en 
resta là\ 

Après avoir mis ordre à l'administration du 
Dauphiné, Lesdiguieres s'occupa de l'agran- 
dissement de Grenoble, que l'on avait com- 
mencé en 1 591 : il fit construire de nouveaux ' 



•««- 



(1) Le même qui a été depuis évêque âe Grenoble. 
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remparts^ du côté de la plame^ et renferma 
daiis leur enceinte la rue Trë&-Gloitres , le 
quartier neuf et cette partie de la ville autour 
de la place Grenette , connue sous le nom de 
faubourg Saint- Jacques (i). ; Du côté de la 
aïontagne , il éleva un mur de circonvallatièn , 
qu'il porta jusqu'à la Bastille , et ouvrit la porte 
de France au pied du rocher de la Perrière (2) ; 
les autres nouvelles portes de la ville furent 
celles de Saint-Laurent^ de Très-Cloîtres et 
de Bonne ; celle de Gréqui ou de la GrraiUe n'a 
été bâtie que long-temps après (5). , 

Lesdiguières entreprit, aussi quelques ou«- 
vrages d'agrémeiit et d'utilité publique ; c'est 
liai qui fit bâtir , en 161 1 ^ le pont de Claix^ 
qui a mérité 9 par la ] hardiesse de son arche. 



(i) Les anciens remparts étaient flanqués, d'espace en 
espace , de plusieurs tours , ce qui a fait donner à Gre- 
noble le nom àe ville aux cent tours, 

(2) Il y avait au pied de ce rocher un passage appelé 
dans les actes Malum Passetum , qui appartenait au 
chapitre de Saint-Martin. La grande route traversait 
encore à cette époque la hauteur de Rabot. Du côté de 
la Tronche, il n'y avait qu'un petit chemin qui suivait 
le' coteau jusqfu'au lieu appelé le péage, 

(3) Voyez note : Portes de Grenoble. 
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d'être compté au nombre des monumens les 
plus curieux du Daupbiné (i). On lui doit en- 
core le pont de Pierre^ construit en i6ai , la 
maison de ville et le jardin public (2). 

A la wême époque on fonda plusieurs cou- 
vens : celui des récoUets^ près de l'évécbé^ en 
1*610; celui des capucins^ en lêii; celui de 
la Visitation ou de Sainte-Marie-d'en-Haut , 
au-dessus deChalemont, en 1618(3)9 ^^ celui 
des Âugustms^ en 16^5. 

La ville de Grenoble changea ainsi en peu 
de temps presque entièrement de face.- Quant 
,. ■ ■ , ' ^ ' 

(i)'Le pont de Glaix a vingt- deux toises et demie 
d'un -fondement à l'autre. Lesdieuiëres y fit mettre deux 
inscriptions; d'un c6té, Romane^ moles pudore suj^ 
Jundoy et de l'autre , Unus distantia jungo. 

(2) Ce jardin a été achevé en 1622. La statue d'Her- 
cule ^ qui est au milieu du bois, et celle équestre de Les- 
diguiëresy au château de Yiziilè} sont de la main de 
Richiez. Je ferai remarquer que le cours hors de la porte 
de la Graille y appelé Cours Sainte André y n'a été com- 
mencé qu'en 16847 il fut planté aux frais du parlement 
et doit son nom à Nicolas Prunier-Saint-Ândré , premier 
président de cette cour. 

(3) Saint François de Sales^ qui est le fondateur de ce 
couvent, se trouvait alors à Grenoble , oit U avait prêché 
le carême. 



\ 
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a«x aflywspoUtiqiies, ksespritsy fUrentasse» 
ti^anqmUes sfiKiis le règne de Henri lY ; mais k 
la mort de ce prince les troubles y recommen- 
cèrent (i). 

Les protestans ^ qui avaient à se plaindre de 
la rég)ence de la rdbe-iftère, ne tardèrent pas 
à donner des signes de mécontentement ; ils 
cessèrent cependant leurs mtomm^es^ dans 
l'espoir que la majorité du roi mettrait fil» aux 
intrigues de la cour. En effet , Louis XIII étant 
devenu majeur:^ ccmfirma l'édit de liantes en 
1614^ et^ niésmg >a»iïée l'on assembla à Paris 
les états^^énéraux^ dcmt Touvertm^e se fit le 
aj octolure. L'évéqiie de GrendUe> Jean La-^ 
croix y m des dépjités dn clergé , y porta 
la parole au roi au nom des états. Quelques 
démarches que firent alors des députés catho- 
liques auprès de la reine-mère (a) donnèrent 
de nouvelles inquiétudes aux religionnaires : 
il fallut quele roi dédarat qu'il entendait que 



(i) Henri lY fut assassiné le t4 mai i6to. Le 11 juin 
suivant , les habitans de Grenoble prêtèrent serment de 
fidëlitë à Louis XIII , entre les mains du yibailly du 
Graisivaudan. 

(2) Marie Médicis. 
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les ordoimarDGeSy tvrêts et autres édtts parti- 
GuHers donnés par son prédécesseur, •en^fareur 
des réformés, fussent gardés in violablement, 
et que les contrevenans fussent punis comme 
perturbateurs du repos public. Cette déclara- 
tion fut donnée le lâ mars 16 1 5* Bien plus, 
pouir ôter aux réformés tout motif de se plaii^ 
dre, on leur permit de convoquer à Grenoble 
une assemblée générale. 

Cette assemblée commença ses séances dans 
le mois de juillet suivant. Après quelques dé» 
bats assez^ orageux , elle nomma trois député^ 
chiorgés d^aller présenter au roi le cahier des 
demandes; mais ceus>Ksi trouvèrent la cour peu 
disposée à les écouter. (^ les promena depuis 
Amboise jusqu'à Poiti^s; enfin on se décida- à 
les entendre. La:reine**mère y qui craignailque 
les réformés ne sç réunissent aux princes mé- 
contens (1); feignit d'abord de vouloir les slif- 
tisfaire ; cependant les députés vivant bien 
qu'on ne cherchait qu'à les amuser : c'est 
pourquoi ils en inforinèrent leurs commet-» 
tans, et les avertirent qu'ils savaient que sous 



(i) Le prince de Condé et plusieurs autres s'étaient 
déclarés contre la cour. 
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peu on liBur donnerait leur audience de con- 
gé; qu'un commissaire du roi les accompa-- 
gnerait à leur retour, et que peut-être il por- 
terait l'ordre de rompre l'assemblée. 

Cette nouvelle mit en alarme les protestans ; 
ayant délibéré < sur le parti qu'ils avaient à 
prendre y as résolurent de ne point attendre 
l'arrivée du commissaire et de se transpoiler 
à Nîmes pour y continuer leurs sessions^ Les- 
diguières essaya de s'opposer à une démarche 
si vidlente; ses efforts furent inutiles. Cham- 
psilux, l'un des trois députés de l'assemblée , 
écrivit en même temps au duc de Rohan, 
chef général des églises réformées, pour le 
prévenir du mauvais succès de sa députation 
et du dessein que l'on avait de se joindre au 
primée de Coudé. Il l'invitait par sa lettre, au 
nom^e ses deux collègues ,^ a se déclarer ou- 
vertement contre la cour. On s'empressa ainsi 
de tran^érer à Nîmes l'assemblée générale; 
d'ailleurs on se méfiait de Lesdiguières , qui 
cherchait à complaire à la reine-mère > dans 
l'espoir d'obtenir l'épée de connétable. L'as- 
semblée fut encore transférée , quelque temps 
après, de Nîmes k la Rochelle. 

Tous les envoyés des provinces n'approuvé- 
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reni pcnnt cette résolnticm y - de sorte qu'il se 
forma deux partis; ceux du conseil de Nimes, 
indisposés contre le duc de Eohan dont ils blâ- 
maient la manière d'agir^ écrivirent à Le»* 
diguières pour l'engager à se mettre à leur 
tête, l'assurant qu'ils étsôent disposés à traiter 
de la paix. Il ne sera pasinulile d'-obseryev que 
les réformés avaient divisé la France en huit 
cercles; chaque cercle comprenait plusieurs 
provinces, et avait un bureau central, avec un 
chef ^mrticulier. Gi^noble dépendait du conseil 
de Mimes. Lesdiguières remercia les députés 
de leur offre, qu'il lui était impossible d'ao* 
cepter, car le roi l'avait chargé d'entamer 
quelques négociations avec le duc de Rohan; 
à cet effet, il lui envoya a Montpellier deux 
députés , Ducros , président au parlemei^t de 
Grenoble, et Dumas Vercoyran, im des prin- 
cipaux protestans de cette ville. Ce qui ajou- 
tait à la qualité de Ducros, c'est qu'il SLvmtèté 
agent général des églises réformées^ sous le 
règne psécéd^it; 

Rohan reçut ces députés avec de grandes 
démonstrations d'amitié , et les assuru q«'il 
était porté pour la paix, pourvu qae.lesréfoiy 
mes y trouvassent leur sûreté. Malheureuscn 
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ment il saryuit im éjfhaemamnt qui suspencUt 
touiles les négociatioiis, : le gourou les députés 
anivërent à Monlpdlier^ q[aelq[ues sé€litie^X 
firent courir le hriût qu'ils u'avaient été envoya 
<]pie poiu* corrompre le duc« Il n'en fallut pai^ 
davantage pour déterminer les» plus exaltés : 
dès. le lendemain ^ ils se rendirent chez les 
députés^ sous prétexte de leur rendre visite 
au nom de la ville ^ et Fun^ en s'adressant a 
Ducros^ lui tint ce discours : 

JEA bien, monsieur le traître^ venez-^vom 
pour nous destraquer M. le duc, qui seul est 
aujourdhui ledéfmseur de la foi et le protecteur 
des pauvres fidèles épars maintenant ^à et là; 
comme as^ezfait braiser notre ruine à ce beau 
Lesdiguières , à qui il ne tint que 0ute notre, 
religion ne soit bouleversée en France; que si 
nous le tenions j nous lui ferions payer aussi-^ 
bien qu^à vous^ le loyer de ses mérites, 

Dttcros^ surpris de ces paroles, se disposait à 
leur répondre, lorsque ces forcenés se jetèrent 
sur lui et le percèrent de pluûeurs ooups de 
poi^ard. Dumas n'eut que le temps de se jeter 
par une fenêtre ; en tombant il se cassa une 
jambe; toutefois on parvint à le sauver. Rohan 
envoya aussitôt un député à Lesdiguières pour 

lui 
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lui annoncer cette triste nouvelle/ Les magis- 
trats de Montpellier députèrent aussi à Gre- 
noble un exprès , afin de protester que leur ville 
n'avait pris aucune part h. ce meurtre ^ dont ils 
accusèrent un ministre , nommé Suffreu ; du 
moins sa fuite précipitée donna lieu à ce soup^ 
çon. Quatre des principaux complices ayant 
été arrêtés furent condamnés k mort. 

Cet événement décida Lesdigiiières a quit- 
ter le parti des réformés : le 24 juin de la 
même année (162a), il fit son abjuration à 
Grenoble^ dans l'église de Saint*-Ândré, entre 
les mains de l'archevêque d'Embrun. Le len- 
demain , il fut solennellement déclaré conné- 
table pour ai^oir toujours été vainqueur et ria- 
poir Jamais été vaincu; il avait déjà été nom-» 
mé duc et pair en 1607. 

Les protestans^ quoique abandonnés de Les- 
diguières , prirent les armes dans le Langue^^ 
doc étdansleBas-Daupbiné; on sait quelle fut 
l'issue de cette guerre. Le roi se mitlui-même à 
la tête des troupes ; mais ayant échoué devant 
M ontauban , il se vit forcé de traiter avec les 
insurgés. A son retour, Louis XIII traversa la 
province et fit son entrée à Grenoble le 2g no- 
vembre 16:2 3. Ce prince fut reçu dans cette 

i5 . 



( 
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ville avec des honneurs extraordinaires : on y 
avait élevé sur son passage un arc de triomphe 
représentant les sept merveilles du Dauphi- 
né (i). Il se rendit ensuite au château de 
Vifàilep que Lesdiguiëres avait-fait bâtir (!)); 
la il y eut une chasse dans laupielle le roi cou-- 
rut le cerf. 

Lesdiguiëres mourut à Valence le a8 sep- 
tembre i6â6, âgé de quatre-vingt-quatre ans; 
son corps fut transporté aux Diguières^ près 
de Saint-Bonnet, et l'on enterra son cœur à 
Grenoble , dans l'égUse du couvent de Saintes- 
Glaire (3). On lui éleva en ce lieu un superbe 
mausolée dans une chapelle particulière , dite 
la chapelle du connétable. Aux deux côtés, 
sur un massif en marbre blanc, étaient deux 
statues à genoux, de. grandeur naturelle, re- 
présentant la duchesse de Lesdiguières et sa 
fille. Les plis, les ondes et les rebojrds de. leurs 
vètemens , ainsi que la draperie qui couvrait 
le prie-dieu, étaient si bien imités, qu'ils 
étonnaient et trompaient même les yeux des 



(i) Voyez note : Les sept mejveilles duDauphiné. 
(2) Voyez note : Château de f^izille. 
(5) Ce couvent a ëté démoli en 1822. 
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connaisseursl Ce monument a été abattu en 
Ï795. 

Sous le règne 'de Louis XIII , d'après une 
ordoiman^e de i6aâ, le.Dauphiné perdit le 
privilège d^assembler ses états« Dès*-lors ce 
pays se vit privé peu a peu de ses prérogatives 
et fut assinikilé aux autres provinces de la 
France. Déjk^ a la deitiière convocation des 
états-généraux^ ses députés n'avaient point 
formé un corps particulier^ comme on l'avait 
dbservé aux états de Tours ^ d'Orléans et de 
Blois. 

La même année on établit à Grenoble un 
bureau des finances composé de quatre prési-^ 
dens y quinze trésoriers généraux^ un avocat 
et un procureur du roi. Il n'y avait eu jusqu'en 
1 47 1 qu'un seul trésorier général pour toute la 
province. 

Par un autre édit du mois de mars i6a8, 
la chambre des Comptes de Grenoble fut dis- 
traite du parlement^ auquel elle avait été 
réunie en i566; elle était composée d'un pre- 
mier président y six présidens , dix-huit cpn- 
seLQers-maitres, deux correcteurs, un avocat 
général et im procureur général; Son premier 
président avait attribution des mêmes droits 
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dontjottissaitle premier présidenl delachambre 
des comptes de Paris (i). Cette cour connais- 
sait et jugeait des comptes des receyeurs des 
tailles et du domaine , recevait les aveux et 
dénombremens des terres qui relevaient du 
roi ou du daiq^hin, et possédait Féconomat 
des bénéfices vacans en régade; elle avait en 
outre la connaissance des aflBiires du domaine, 
ainsi que la liquidation des lods et des ventes 
au profit de la couronne; cette dernière ma- 
tière fut adjugée aux trésoriers de France par 
un arrêté de 1692. 

En 1 639 y la guerre s'étant allumée en Italie , 
le roi y envoya une puissante armée au secours 
du duc de Mantoue, dont l'empereur mena- 
çait d'envahir les états. Le roi s'y rendit en 
personne, et passa à Grenoble le 14 février. 
Le séjour des troupes et les désordres auxquels 
elles se livrèrent occasionèrent dans cette ville 
une épidémie qui dégénéra en peste (2). 



(i) Dëdaratioa de Henri II du 16 fîvrier i556. La 
chambre des comptes fut depais augmentée de quatre 
conseillers^maitres et deux correcteurs. 

(2) La mortalité fut si grande, q[ne les consuls firent 
un vœu public que l'on grava sur une lame en cuivre 
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Louis XIII passa encore à Grenoble le 
I G mai de l'année suivante , lorsqu'il marcha 
contre le duc de Savoie, qui s'était déclaré 
pour l'empereur. Avant de partir, il assembla 
en Cette ville un conseil de guerre pour régler 
les opérations de la campagne. Le maréchéd de 
Créqui (i), lieutenant-général du Dauphiné, 
idla aussitôt investir Cbambéry, qui ouvrit ses 
portes, après une légère résistance., Le roi y 
fit son entrée le lendemain ( i & mai ) ^ et y éta- 
blit un parlement dont tous les membres fu- 
rent tirés des différentes cours de Grenoble (a). 
On bloqua ensuite la Tour-Charbonières et le 
château de Montmeillaii, qui capitulèrent; 



appliquée à un pilier de l'église cathédrale; voyes note : 
Inscription en mémoire du vœu fait par les consuls de 
Grenoble. 

(i) Charles Blanchefort-de-Créqui y gendre de Lesdi- 
guières. 

(2} Ces membres fiirent Claude Ezpilly, président ; 
huit conseillers, Pierre Labeaujnei Ennemond Fustier» 
Jean Jomaron et Guillaume Sautereau , conseillers au 
parlement; Pierre Micha et Pierre Mi talier, maîtres des 
comptes; Philippe Chastelier et Abel Simiaae> trésoriers 
au.bureaudes finances, et un procureur général, Gas- 
pard Bouffier, avocat général au parlement. 



en moins àé qfûànxe' Jours ^ le pstys'entîer fiit 
conquis ; mats cette province ne resta pas long- 
temps soumise à la France- : à la mort du duc> 
on rendit à scm successew tout ce que, les 
troupes françaises occupaient. 

Trois ans après ^ le rm ayant envoyé à Rome 
en ambassade le maréchal de Créqui^ lui adjoi^ 
gnit, en quaUté d'orateur, Denp _Salvam|- 
Boissieu , Heutenant-gàiéral et criminel au 
bailliage du Graisivaudan. Salvaing s'acquitta 
de cette commission avec honneur, et prononça 
un discours en latin, qui sidisfit ég^ment le 
pape et ïe roi (i). 

En 1 654 9 Louis XIII <»^OBina de construire 
à Grenoble de nouvelles fortifications : on 
agrandit la citadelle que Lesdiguières avait fait 
bâtir, et l'on éleva dii côté de la plaine huit 
gros bastions à courtine, au pied desquels 
étaient de larges fossés. La direction de cet ou- 
vrage fut confiée à l'ingénieur Ville. On trans- 



(i) Le Dauphin^ arait déjà 4onnë k la France deux 
orateurs > Charles Muret , orateur de François II et de 
Charles 1X9 et Maurice Bressîeu , orateur de Henri IV. 
On doit remarquer que Bressieu et Salyatàg sont n^ 
tous les deux à Vourey, pris de Grenoble. 
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porta alors la porte de Bonne où elle se trouve 
actuellement; elle existait auparavant à l'entrée 
de la rue SaintJae^ptes* A la même époque on 
ouvrit la grande rue Neuve ^ nommée d'abord 
rue Neuifô'^-' Bonne f et celle des Mûriers, 
derrière les remparts, appelée dans les pre- 
miers temps Pitscaline. Tout le quartier au 
couchant de la ville était désigné sous le nom 
èi EnceinteHie-Bonne. 

Quoiqu'on eût agrandi Grenoble d'une nou** 
velle enceinte, sa population s'accrut en peu 
de temps d'une manière si considérable, que 
Yauban ayant visité cette ville en 1693, écri- 
vit dans son rapport : Grenoble est déjà si res" 
serré, qu'il a besoin (Pun agrandissement grand 
ou petit. 
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CHAPITRE XII. 

Inondation. — Etablissemens. — Plaintes des réformés. 

' — Révocation de l'édit de Nantes. — Contestations 

entre le parlement et le commandant de la province* 

— Bibliothèque publique. — académie de Grenoble. 

— Journée des tuiles. — Assemblée de Vizille. — As- 
semblée de Romans. ^—Convocation des états à Vienne. 
Etablissemens. 

Pendant les premières années du r^pie de 
Louis XI V^ on ne trouve rien de remarquable 
dans l'histoire de Grenoble , si ce n'est l'inon^ 
dation qui eut lieu le i4 novembre i65i . Les 
eaux s'élevèrent à plus de dix-huit pieds au- 
dessus de leur niveau ordinaire, et renver- 
sèrent le pont en pierre qui occupait la place 
du pont de bois actuel. Nous avons déjà re- 
marqué que ce pont était coupé par ime toiur 
très-éleyée. Il y avait au-dessus un jaquémar 
qui frappait les heures sur une cloche dont la 
sonnerie était entendue de toute la ville. Au 
bas du cadran on lisait ces vers : 

Toile moras, fngiunt tacito nam tempora corsa , 
Nec tibi praeteritos réfèrent horfiria menses. 
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De l'aulte côté de la tour^f^ était ime autre 
inscription : 

Dura ferox sumins quae cernîs marmora turris 
Abslalerat mavors^ fulmînis arte suL 
Cunclîs optate )àm non «îne nomine pacss , 
Lautè stracta diu, noo peritara manent (i). 

Cette année i65i les jésuites s'éti^blirent k 
Grenoble et traitèrent avec les dominicains, 
qui leur cédèrent leur collège , k la réserve 
des chaires de philosophie et de théologie ; ils 
étaient alors dans la rue Bournouien , appelée 
depuis rue des Vieux-Jésuites (2) ; peu de 
temps après ils se fixèrent dans la rue Neuve 
et y bâtirent un couvent où est aujourd'hui le 
collège. La façade de leur ancienne église est 
la plus régulière et la mieux décorée que nous 
ayons à Grenoble; avant la révolution, son 
frontispice était orné de quatre statues en 
pierre représentant les quatre évangéUstes 
avec leurs attributs. . • 

'On fonda ^ans la même rue la chapelle des 



(i) Une partie de cette tour avait été abattue par Tar- 
tilJeriede LesdigQÎëres, en iSgo. 

{%) Il j avait dans cette rue nn hôtel des monnaies. 
Voy note : Anciennes rues de Grenoble., 



/ 
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pimtens^ en 1657 ^ ^^ ^'^^ anciepneinent à 
Y&àirée de la rue du Pont-SaintJaime; on !'«« 
yait ensuite transférée dans la rue Ghenoise, 
près die révêché. 

Le cauvent des carmes , dans le faubourg 
Très-Clottres, a été bâti en 1664 (0* 
. En 1671 , les religîoiûiaires ayant excité à 
Çrenoble quelq[Q^s troubles , le roi rendit une 
ordonnimce c[ui les obli^pea de déipolir leur 
temple y parée que contre l'édit de pacification 
il se trouvait dans l'intérieur de la ville (3). 



(1) Lorsque les carmes bâtirent ce couvent > il y avait 
âê^k ring-deux ans qu'ils étaient fiiés h Grenoble. Lear 
maison était dans la ru« Neuve, près des pënitens* Lear 
^lise, ^i existe «icore dansIetauboargTrës-CIottres, 
n'a été conunencée qu'en i683. Ce fut le dimanche 9 
mai de cette année qu'eut lieu la cérémonie pour en poser 
la première pierre. Le conseil de ville et les consuls j as- 
ristèrenten chaperon et en robe consulaire; la pierre 
fiit bénite par l'abbé Lescot y.afficial du diocèse 1 et 
poffe par Nicolas Prunier-Saint-Aadré) présidelU du 
parlement. On la plaça à l'angle de la grande chapelle 
avec une inscription latine. La même année i683 fut 
&nâé le couvent dei miniaies près de la rue Très- 
Qoltres. 

(2) Ce temple avait été bâti en iSgs. Il éuit alors 
dans le faubourg Très-Clottres; mais Tannée suivante on 
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On leur permit cependant d'en constrcdre un 
autre, et ils le bâtirent hors dès remparts, 
près de la porte Très-Cloltres. 

L'évêque Le Camus acheta des réformés le 
sol de leur ancien temple en 1675 , et y établit 
Un sémiùaire dont il confia la direction à de$ 
prêtres de Foratoire. Il fonda aussi en fayeur 
de ces religieux un autre séminaire à Saint- 
M artin-de-Miseré oii il y avait auparavant un 
chapitre de Chanoines qu'il supprima. 

En 1682 , Grenoble se distingua parles fêtes 
qu'on y célébra k l'occasion de la naissance du 
duc de Bourgogne y fils du grand dauphin; 
elles commencèrent le 16 août et durèrent 
trois jours. Des relations du temps rapportent 
que l'on garnit d'un si grand nombre de Àaso^ 
beaux les clochers de Saint-André et des do* 
mihicains^ qu'ils ressemblaient k des pyra^ 
mides en feu^ On remarqua aussi im grand 
dauphin enflammé , qu'un ingénieur italien fit 
partir sur la place Saint-André. 

Ce fut l'année suivante que le roi ordonna 



ravaîi reD fermé dans l'enceinte de la ville : la rae qui 
y conduisait a depuis été nommée rue du Yieux-Temple; 
on l'appelle communément rue de l'Oratoire. 



256 HISTOIRE 

de fermer tous les temples bâtis au-delà du 
nombre permis par les édits. Cette déclaration 
indisposa tellement les religionnaires du Dau* 
phiné, qu'ils résolurent de s'opposer aux ordres 
de la cour; ils arrêtèrent qu'ils feraient prêcher, 
à main armée, dans tous les lieux oii l'on avait 
interdit l'exercice de leur culte. Les habitans 
de Bourdeaux et de Bessaudun prirent les 
premiers les armes ; on envoya aussitôt contre 
eux im détachement de dragons , commandé 
par Saint-Rhu. 11 en coûta la vie à quelques 
séditieux qui périrent en se défendant; d'au- 
tres ayant été pris les armes a la main , furent 
condamnés a mort. Cette insurrection éclata 
vers la fin de juillet; le mois suivant le roi ac- 
curda une amnistie générale aux insurgés, à 
condition que les temples de Bourdeaux et de 
Bessaudun seraient rasés , et qu'on y élèverait 
au-dessus une pyramide sur laquelle on gra- 
verait la cause de leur démolition. 

Les mesures qu'on venait d'employer contre 
les protestans duBas-Daiiphiné, continrent les 
factieux , il y en eut même qui abjurèrent. De 
leur nombre, fut le premier ministre Vignes, 
surnommé le bon Israélite, qui prêchait à Gre- 
noble depuis plus de vingt ans. Il se retira dans 
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le séminaire des oratoriens, et fit publique- 
ment son abjuration dans la cathédrale , entre 
les mains de Tévêque^ le i5 décembre 1684* 

Apres avoir ainsi affaibli les réformés, la 
cour leur porta le dernier coup par la révoca-- 
tion de l'édit de Nantes , en i685; elle abolit 
ensuite les chambres mi-parties que l'on avait 
créées en leur faveur. Cette ordonnance n'ex- 
cita à Grenoble aucune sédition ; les religion- 
naires cependant n'en devinrent que plus ani-* 
mes contre la cour. Les uns passèrent à l'étran- 
ger , les autres se réfugièrent dans les mon- 
tagnes du Trièves et dans le Diois (i). 

Cette année le conseil de GrenoMe projeta 
d'élever au roi une statue équestre sur la place 
du Breuil, aujourd'hui place Grenette. Ce pro- 
jet n'ayant point été exécuté , les consuls firent 
placer son buste , en marbre blanc , au-dessus 
du portail de l'hôtel-de-ville (:2). On en célébra 

(1) L'«xercice public du culte protestant a été rëtebli 
par Louis XVI. 

(2) L'hôtel-de-ville ëtait^lors sur la place Grenette , 
dans l'enfopcement qui est en face du château d'eau. 
L'écu des armes du Dauphiné écartelées de celles de 
France 9 qui est actuellement au-dessus de la porte de 
la mairie^ j a été placé ea i8a5« 
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Fmaugoration le a5 septembre 1686, et Ton y 
mit au«dessoiis cette inscription. 

LVDOVICO HAGNO 

PIO IN VICTO 
OPTIMO PRINGIPI 
BELLI ET PAGIS ARBITRO 
HJERESEOS DOMITORI 
DEVOTI GONSVLES 
6RATIANOPOLITANI ' 
MONVMENTVM POSVBRE - 
ANNO M» DG. LXXXVI. 

Dans le mois de juin 1688^ il arriva k Gre^ 
noble unévèniementmallieurenx^ auquel donna 
Ueu une grande imprudeùce. Qn y faisait voir 
deux lions; l'tin d^eux cjue Ton avait habitué 
à se laisser caresser par un enfknt, le prit par 
la tête et l'étouffa. Dès que le commandant de 
la province en fut informé, il envoya^hercher 
les deux animaux et^lesfit tuer, malgré les ré- 
clamations de leur maître qui offirait de donner 
à l'hôpital une somme considérable. 

La tranquillité dont on jouissait à Grenoble 
fut bientôt troublée par une terreur panique 
qui se répandit dans cette ville en 1690, lorsque 
Catinat ayant résolu d'évacuer lé Piémont, y 
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'envoya les malades et les bagages de l'armée. 
Leur arrivée et la craiute d'une déroute géné- 
rale plongèrent les habitans dans iine si grande 
consternation y qu'on s'attendait à chaque in- 
stant à être livré au pillage. Gatinat se rendit 
à Corps; là, afin de rassurer le peuple, il fit 
venir des députés du parlement à qai il con»- 
mtmiqua les motifs de sa retraite, et les me«- 
sures qu'il avait prises pour couvrir le Dau- 
phiné. Le duc de Savoie mardba en effet sur 
Grenoble, mais il suspendit sa marche quand 
il apprit que là division de Corps avait été ren?- 
forcée. 

Le 22 juillet 1695, le pape envoya k Gre- 
noble le corps de saint Victor dont il fit pré- 
sent au cardinal Le Camus , et celui-ci le céda 
au chapitre de la Cathédrale. La translation en 
fut célébrée par Lacroix-€hevrières, évéque 
de Québec . . 

L'année- suivante on consacra l'élise de 
SainiJoséph , fondée en i 6q^, et trois ans après 
Louis XIY fit bâtir celle de Saint-Louis. 

Au commencement du 18.* siècle, la ville 
de Grenoble ne'«fournit aucun év^ement in- 
téi'essant. Le marédhal-ViUars la fit fortifier 
en 1708, pour k mettre k oouvert des enti^e- 
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pi*ifies 4u duc de Savoie qui menaçait d'en^^ 
vaUr le Graisivaudau. Dans le mois d'août de 
cette année, le duc s'étant avancé sur les fron- 
tières^ envoya des éclair eui*s pour reconnaître 
les passages. Yillars alors s'approcha de Gre- 
noble ; il établit son camp a Barraux et pourvut 
ëi bien à la défense du pays , que les ennemis 
n'osèrent y faire aucune irruption. 

Du temps de l'évéque Gaulet, en 1759, eut 
lieu à Grenoble la mission du père Bry daine. 

En' 1 766^ on construisit la grande fontaine 
de Saint-Laurent, au-dessus de laquelle on 
mit ces deux vers : 

Hic populo salubrîs sîtienti defluit unda 
Unda iluens urbis rectores laudat in œvum. 

Je fais cette remarque parce que c'est la seule 
fontaine qui soit décorée d'une inscription. 

Dans le mois de janvier 1763, les jésuites 
furent expulsés de Grenoble par arrêt du par- 
lement; ils quittèrent la ville le i.""" octobre 
suivant. L'instruction publique dont ils étaient 
chargés, fut confiée à ime commission parti- 
culière sous la désignation de aollége-dauphin. 

Cette année il s'éleva de grandes contesta- 
tiens entre le parlement et Dumesnil, lieute- 
nant-général 
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Bant-général de la province. Le parlement 
ayant refusé de recevoir les édits du roi au sujet 
du second vingtième du centième denier et du 
dénombrement de tous les biens du royaume ; 
le lieutenant-général fut chargé de les faire 
enregistrer à main armée. A cet effet il se ren« 
dit aupalais^ sans cortège, et présenta ses lettres 
de commission , mais aucun membre ne se leva 
ni ne se découvrit; on lui signifia même de 
sortir, parce que sa présence suspendait la 
séance. Siu* son refus la cour se retira; Dûmes- 
nil, en qualité de commissaire du roi, retint le 
premier président , le procureur-général et le 
greffier; l'enregistrement se Et mUitairement 
et à huis clos. C'était le dernier jour des 
audiences, le lendemain la cour étant entrée 
en vacances, les choses en restèrent là. 

Le mois suivant, la chambre des vacations 
reçut ordre d'enregistrer im édit concernant 
la police du nouveau collège. Elle prévint 
aussitôt les autres membres du parlement qui 
résolurent de profiter de la circonstance pour 
s'assembler. Le lieutenant-général qui voulait 
les empêcher de se réunir, s'avisa d'im strata- 
gème : il posta aux portes de la ville des gens 
affidés qu'il chargea d'arrêter les conseillers 

i6 
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qui revieiidmeiit de là campagne et de leur 
faire signer un écrit par lecpel ils devaient 
promettre de n'assister à ancmie assemblée f 
cette rusé ne réussit pas ; personne ne voulut 
signer. Le Aièmé soir qui était la veille de la' 
Convocation^ il fit investir le palais dont il cou-' 
fia la garde au major dé place, avec ordre 
de n'y laisser entrer que les membres compo- 
sant la cbambre des vacations. Cette cbambre 
frustrée de ses espérances > renditun arrêt qui 
décrétait prise de cm^ps contre le commandant 
de la province , comme coupable de lèse^ma^ 
jesté au second chef pour avoir empêché le cour à 
de la justice. 

Le roi, averti de ces désordres, cassa et an-^ 
nula en son conseil Farrét de prise dé cbrpg; 
il ordonna en outre à Dumesml d'aUerle rayer 
sur les registres du parlement et d'y faire trans- 
crire son ordonnance, ce qui fut exécuté. 

La chambre des vacations ne laissa pas dé 
se récrier contre cette violence; il en résulta 
une guerre ouverte entré le* parletnent et les 
ministres. Le roi interposa en vain son auto- 
rité; il cita à Versailles dix membres delà 
cour, envoya k Grenoble tm courrier avec 
cinquante et une lettres de cachet; mais toutes 
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ees taënaceS' ne produtsirent aucun effet. La 
moirt seule du lieutenaut-geBéral arrivée en 
X76S1 mit fin à ces eontestatious (i). 

En 1768 CHi construisit la salle de spectacle 
txk face de l'hiôtel^-ville; Il y avait aupararant 
en ce lieu un jeu de paume. Lee premiers ac^ 
tettrs qui jouèrent sur ce tké&tiie> furent ceux 
de la troupe de Baron. 

Lorsq[ue le «roi supprima les coui^ soufe- 
raines en ijjif J^lle 4e Grenoble fut dissoute 
la dernière d'aprës jm édit- du 7 novembre* 
Quoiqu'on VeAi remplacée par un conseil um-* 
quement chaiigé. ^ rendre la justice > elle cont 
Aerv^ toujours la fjiésignaition de parlement. Dn 
soixante-douze membres dont elle était com-r 
posée , on la réduisit à un premier président ^ 
six présidens , trente-trois conseillers , un pro- 
cureur-général , deux avocats-généraux et trois 
substituts. Cette cour fut rétablie sur l'ancien 
pied dans le woî^ demai 11775 (2). 



Ci^ Ces dîfféiietidv firent lé Sù)tt èhxne cbmédiis en 
trois actes que rèn^ joiiâ à GrenoBIé. Le lieutenant*^ 
général et lé premier président BéraHe, y figurèrent 
sous les noms de Joachim et de Nàiica. 

(a) Avaut la révolution le parlement de 'Grenoble 
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La même amiée ijji f mourut l-évéque 
Caulet. A sa mort, les habitans de Grenoble 
ouvrirent une souscription pour faire l'acqui- 
sition de sa bibliothèque , qui se composait de 
quarante mille volumes. Elle fut placée am 
collège dauphin , . et Ton nomma vingt-cinq 

personnes chargées de la direction de cet éta* 
blissement (i). 

- Il est à propos d'observer que cette fon- 
dation a été l'origine de l'ancienne académie 
delphinale. Des 1773 les vingt-cinq directeiirs 
de la bibliothèque formèrent une société litté- 
raire reconnue par lettres-patentes du Mois de 
novembre 1780. On l'érigea en académie en 
1789(2). 



était composé de huit présidens et de cin^ante-huît 
conseillers. 

(i) Aujourd'hui la ville de Grenoble possède en outre 
un cabinet d'I^stoire naturelle, une collection de mé- 
dailles et d'antiques y un cabinet de machines, un 
musée oii l'on a recueilli un grand nombre de tableaux 
dont plusieurs sont dus à de grands maîtres, quelques 
statues en bronze et d'autres moul^* d'après les mor<- 
ceaux les plus remarquables de l'antiquité. Ce musée 
a été créé en 1 798* 

(1) Parmi les établissemens qui parurent à Girenoble 
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Dans le mois de septembre 1776, on trans-^ 
porta à Valence l'école d'artillerie qui était a 
Grenoble. La yille envoya k cet effet une dépu- 
tation à la cour; mais elle ne put rien obtenir. 
Cette école fut définitivement supprimée deux 
ans après. 

Noiia touchons maintenant a une époque où 
se sont passés de grands évënemens; je veux 
parler des trouble^ qui éclatèrent à Grenoble 
en 1788. Deux principales causes y contribuè- 
rent : les privilèges du Dauphiné et les in- 
trigues du duc d'Orléans, gouverneur de la 
province. Il faut encore observer que, depuis 
long-temps y le parlement était en guerre avec 
la cour, et que ses agens ne cessaient de pu- 



vers la fin de ce siècle, avant la révolution, on doit 
remarquer celui qui fut fondé en 1778, sous les aus- 
pices de Marie- Antoinette , épouse de Louis XVI; c'était 
un cours d'accouchement suivi par des femmes, et le 
jardin botanique planté par les soins du médecin Yil- 
lars, en 1782. Ce jardin fut d'abord placé près delà porté 
de Bonne , ensuite transféré à la Tronche et enfin à 
bicétre près de l'église de Saint-Joseph. 

Le i3 septembre 1776, à huit heures du matin, la 
maison des fireres de l'école chrétienne, rue Sain t*Lau- 
rent, s'écroula.. Il y eut dix^-sept personnes de. tuées. . 
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Uier que cette onfK>sition avait pour but le 
bien public. 

La province ayant demandé en 1 787 le ré^ 
tablissement des états que l'on avait suspendu 
en i6a8y le parlement, qui craignait de ne 
plus pouvoir dominer , &Y opposa. Il s'éleva 
en même temps contre les édîts du timbre et 
de l'impôt t^rritérial. Pendant ces contesta^ 
tions^ le peu[de , à qui l'on faisait ae<»*o're qu'il 
«'agissait de la dtfense de ses propres intérêts 1 
prenait toujours le parti de ses magistrats. 

La cour y qui voyait bien qu'elle éprouve- 
rait contiauellement des obstacles, eut recours 
a de nouvelles mesures : elle entreprit de sus- 
pendre les pariemens et de faire enregistrer 
ses édits à main armée. «On eut soin de tenir 
cette ordonnance secrète jusqu'au jour de son 
exécution, fixée pour toute la France au 10 mai 
1788. A Grenoble les édits furent enregistrés 
militairement^ sur Ift présentation 'qu'en firent 
-Labove, intendant de la province, etFerrayc, 
intendant de Lyon , envoyé ponr le seconder. 

Le parlement n'en persista pas moins à con- 
tinuer ses séances; il soudoyait la populace et 
fulminait contre la oour pat ses arrêtés; eelui 
du 20 mai finissait parées paroles menaçantes. 
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adressées aux minis^tree ,i II fcast enfin Uuf 
apprendre ce que peut une nation généreuse 
qti^ils veulent mettre oz^xj^r^. Les pamphlets ^ 
de leur côté, dénonçaieiit les projets du mi* 
nistere comme autant d'atteiiites au;& droits et 
à la libellé de la^prov^inçe. L'avocat Bamaye 
publia aussi un mémoire intitulé : 'V Esprit des 
édits du lo nuU (i). 

Au milieu de cette agitation, Içs troubles 
augmentèrent, lorsqu'on apprit que les mem- 
bres du parlement devaient être exflés. Ce fut 
dans la matinée du 7 juin que Ip lieutenant- 
général Clermont-Tonnerre. leur envoya des 
letfares de cachet, qui leur enjoignaient de 
quitter la ville. Une heure après, le barreau 
se rendit^ en cpstume noir., chez le premier 
président BéruUe, et Ton vit bientôt éclater 
une violente insurrection* 

Les agens soudoyés, des femmes même , et 
ceux qui tiraient leur subsistance des cours 
de justice , s'assemblèrent immédiatement dans 
les rues en proférant des cris séditieux* Cler- 



(i) Ce mémoire y semé pendant la nuit dans les rues 
de Grenoble, tut depuis brûlé à Bourg en Bresse, sur le 
réquisitoire dé l'auteur. 
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mont-Tonfnerre se contenta d'envoyer un déta- 
chement sur la place d'armes , avec défense de 
faire feu; mais Tun des insurgés ayant été percé 
d'un coup de baïonnette dont il mourut^ le 
peuple monta sur les toits et assaillit les trou- 
pes à coups de tuiles ; ce qui fit appeler cette 
journée la journée des tuiles (i). Les révoltés se 
portèrent principalement dans la rue Neuve , 
pour forcer le logement du commandant de la 
province; ils furent arrêtés par la garde du 
poste qui fit feu^ et quoique les armes ne fus- 
sent point chargées à balle , cette seule conte- 
nance suffit pour dissiper le rassemblement. 
Dans l'après-midi , les habitans des faubourgs , 
qui n'avaient point pris part à cette i^remière 
émeute, parce que l'on avait fermé les portes 
de la ville , percèrent le rempart et péné- 
trèrent , par les caves , dans l'hôtel du gouver- 
nement. Le lieutenant-général courut alors les 
plus grands dangers ; il eut pendant près d'une 
heure lar hache levée sur la tête. 



(i) Berna4otte, roi de Suéde, était alors adjudunt-soas- 
officier dans un ré^ment delà garnison de Grenoble. On 
indique encore l'endroit oii il fut assailli en face du col- 
lège. 



DE GRENOBLE. ^49 i 

Le reste de la journée se passa dans d'af- 
freux désordres. Bérulle fut conduit au palais 
dans sa voiture traînée par la foule, et l'on 
porta en triomphe les gens de sa maison. 

Cependant , lorsque la nuit fut arrivée , le 
parlement se décida à obéir, et ses membres 
partirent aussitôt pour les lieUx désignés 
dans leurs lettres de cachet. Cette fuite effraya 
les Grenoblois ; abandonnés a eux-mêmes , 
ils résolurent d'associer la province à leur 
cause, et l'on convoqua à cet effet, le 14 juin, 
les trois ordres de la tille dans la maison- 
commune. 

A peine se furent-ils réunis que le major 
de la place se rendit dans la salle pour leur si- 
gnifier, au nom du gouvernement, de se re- 
tirer. Ses remontrances et les représentations 
du président ne les empêchèrent pas de con- 
tinuer l'assemblée. Il y eut deux séances, 
l'une le matin , et l'autre le soir ; enfin , a une 
heure après minuit, on arrêta la convocation 
des trois ordres de la province, dans^le château 
de Vizille , pour le 2 1 juillet. 

Deux jours après, plusieurs de ces membres, 
réimis dans Un festin, y arborèrent, pour la 
première fois, la coulew^ orange, qui était 
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celle du duc d'Orléans* On sait que ce prince 
avait fait passer a Grenoble c[uelques fond» 
pour augmenter le nombre de ses partisans. 

Le même mois la cour rappela Glermont- 
Tonnerre et lui donna pour successeur le ma- 
réchal de Yauix ; ce dernier voulut s'opposer à 
la tenue des trois ordres^ sous pxétex^ qu'elle 
était illégale ., Ou lui répondit que l'on se met* 
trait plutôt a la bouche du canon que ,de ne 
pas se réunir. Les esprits étaient d'autant plus 
animés y que les premier et second consuls que 
l'on avait envoyés à la cour avaient été mal 
accueillis. 

Les trois, ordres s'assemblèrent a Yizillç le 
2 1 j wUet , sans observation de rang ni de pré* 
séance. vLe,prési4ent fut le comte Morges^ et 
le secrétaire Joseph Mounier. Quoiqu'on y 
comptât près de neuf cents personnes^ il n'y en 
eut tout au plus qu'une cinquantaine qui pri- 
rent part aux débats (i). Plusieurs communes 
avaient même déjà déclaré adhérer à la déci- 

(f ) Les membres de la ville de Grenoble, qui voa-* 
laîeQt laisser la plasgRindeliberté dessufrages aux autres 
dëpul^s de la province , proposèrent de n'avoir que di^ 
,voix dans l'assemblée , ce qui fut accepté. 
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sion du i4 jtim et à ce que reflétaient les trois 
ordres; aussi tous les.membres s'empressërent- 
ils 4e signer les articles d'uiie délibération que 
l'on avait préparée d'avance. Le lendemain, 
vers les trois heures du matin, on rompit 
l'assemblée. 

Les arrêtés furent : que l'on adresserait une 
demande, au roi , conoeroant le rétablissement 
du parlement et des autres tribunaux , la révo- 
cation des nouveaux édita, la convocation des 
états provinciaux et gàiéraux , le renvoi des 
ministres et la renonciation de la province à 
ses anciens privilèges ; que les trois ordres te» 
naient pour inlames et traîtres à la patrie ceux 
qui accepteraient k l'avoir des fonctions judi- 
ciaires en exécution des nouveaux édits ; qu'ils 
n'oetroyeraient les impôts par do|is gratuits, 
ou autrement, qiie lorsque leurs représentans 
en auraient délibéré dans les états*^énéraux; 
que, dans les états de la province, les députés 
du tiers-état sellent en nombre égal à éeux 
des deux autres ordres, et que toutes les' places 
y seraient électives; que les corvées seraient 
remplacées par une imposition sur les trois 
ordres, conformément a. une transaction faite 
en i554; V^^ l^s états duDauphiné ne sépa- 
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reraient jamais leur cause de celle des autres 
provinces , pour le soutien des droits de la na- 
tion , et que l'assemblée des trois ordres serait 
prorog^ée par intervalle jusqu'à ce qu'on eût 
accédé à ses demandes. 

Conformément à ce dernier article, on l'a- 
journa pour le I .*^'' septembre , à Saint-Robert, 
près de Grenoble, d'où elle fut transférée à 
Romans. 

Le ministère , qui cherchait à paralyser 
cette assemblée , en lui en opposant une autre^ 
avait fait convoquer des députés, d'après l'an- 
cienne division par bailliages; leur oratem* 
était le fameux Chabroud, entièrement dé- 
voué aux ministres. Ces députés se rendirent 
aussi a Romans ; mais s'étant réunis a ceux des 
trois ordres, la cour se vit par-là forcée de 
reconnaître l'assemblée qu'elle voulait dis- 
soudre; elle nomma l'archevêque de Vienne 
pour la présider. 

Cette nouvelle assemblée forma d'abord un 
règlement pour les états de la province dont 
elle demanda le rétablissement, et s'occupa 
des états-généraux , ainsi que des formes de 
leur convocation et de leur délibération. Tout 
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y fut organisé d'après les principes de la déli- 
bération par tête; le même mode prévalut pour 
les états-généraux. 

Le roi approuva^ par lettres-patentes , le ré- 
tablissement des états de la province, qui furent 
convoc[ués dans le mois de décembre et pré- 
sidés par, Varcbevêque de Vienne ; ils étaient 
composés de cent quarante-quatre membres , 
vingt-quatre du clergé^ quarante-buit de la 
noblesse et soixante et douze du tiers-état. 
Cette proportion a été observée pour les états- 
généraux. , 

C'est pendant les débats de l'assemblée de 
Romans que l'évêque de Grenoble Hippolyte 
Haye de Bonteville , étant tombé dans une es- 
pèce de frénésie , se suicida au cbâteaû d'Her- 
beySy le 6 octobre. Henri Dulaud, son suc- 
cesseur, ayant refuse de prêter le serment 
décrété par la constitution civile du clergé , on 
nomma im nouvel évêqué , d'après les formes 
prescrites par la loi. L'assemblée se tint pu- 
bliquement dans l'église cathédrale, oii se réu- 
nirent les députés du diocèse. Joseph Pouchot, 
curé de la Tronche, y fut élu; il était très-ftgé 
et dut principalement sa nomination aux dé- 
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marelles d'AuBert Dubayet, son neveu par al- 
liance ( I )• Poucbot mourut peu de temps après . 
Reymond , ancien curé de Vienne^ lui succéda. 
Quoique la journée des tuiles et le^ circon- 
stances qui raccompagnèrent aient commencé 
notre révolution , il faut convenir que Ton ne 
se livra point à Grenoble à ces excèd qui déso^ 
lèrent plusie'urs parties de la Franée. A la vé^ 
rite ii y àiirait eu dés victimes^ si la commis- 
sion d'Orange eût passé en cette ville ^ comme 
t>n le craig^ai^; mais on eut assez de fermeté 
pour représenter à la convention que les Gre- 
noblois ne souffriraient jamais qu'un tel tribu- 
nal s'établit parmi eux. 



CHROMQUE. 

* 1 79a . '26 Octobre, création à Grenol^le d'une 
éooke centrale deMiikée à remplacer l'anden 
'Collège. 



(1) Anaibal Aubert Dubayet mourut à Constantinople., 
oii il était ambassadeur , en l'an 5. Il avait été général 
en cbef de l'armée des Indes-Orientales et des côtes de 
Touesti et ministre de la guerre. 
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lygG. igMai^ rétablissement de Fancienne 
académie delpbinale, sous la désignation de 
lycée; elle a deptds repris son premier nom 
d'académie. 

1 797 y Formation d'une société de santé ou 
de médecine. 

1798, Création d'un musée; il était alof*s si- 
tué dans les bâtimens de l'évècbé. 

1799^ Etablissement d'une société d'agri- 
culture et d'histoire naturelle. 

Depuis le mois de septembre 1 799 jusqu'au 
mois de mars 1 800 ^ la ville de Grenoble fut 
affligée d'une maladie épidémique qui fit de 
grands ravages. 

1802. 14 Juillet, inauguration du nouveau 
musée. 

l8o3 et i8o4> Dénïdlition du couvent des 
récolletâ et d'une partie de l'évêché. Agran- 
dissement de là place Notre-Dame. 

ï8o5. 12 Septembre, établissement kMens 
d'une église "consistoriàle. ' '"'" i 

1806. 20" Novembre, création à Grenoble 
d'un cours pratique de médecine, de cbirurv 
gie et de pharmacie. 

1809. 31 Juillet, arrivée de Pie VII à Gre- 
noble. Le pape séjourna en cette ville jusqu'au 
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I /' août; il logea à Fhôtel de la préfecture (i). 

i8io. a6 Août^ ouverture du cimetière de 
Saint-Roch. Le cimetière était auparavant au 
Polygone , près du Drac. 

1812. 7 Mai, établissement d'une maison 
de correction' et de refuge dans l'ancien cou- 
vent de Saint-*Robert. On y transféra le dépôt 
de bicétre en i8i6. 

i8i4- iS Avril, passage à Grenoble de 
quinze cents Autrichiens allant dans les Hau- 
tes-Alpes. — 20 Avril, occupation de cette 
ville par trois mille Autrichiens de toutes ar- 
mes. — 5 Mai , passage d'une division de l'ar- 
mée française revenant d'Italie. La présence 
des troupes des deux nations excita des rixes 
qui seraient devenues très-meiu*trières sans la 
fermeté de la garde nationale qui faisait con- 
tinuellement des patrouilles pour maintenir le 
bon ordre ; on lui doit sur-tout d'avoir empê- 
ché une efiusion de sang en contenant l'effer- 
vescence qui était à son comble. — - 28 Mai, les 
Autrichiens évacuent Grenoble ; ils sont rem- 
places par ime division qui revenait d'Italie; 

(1) Pie VI avait pasië k Grenoble dans le mois de 
juillet 1799. 

la 
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la garde nationale lui alla an-devant jusqu'à 
Eybens où il y eut un repas* *— 17 Octobre^ 
entrée à Grenoble du comte d'Artois , depuis 
Charles X. 

181 5, 7 Mars y arrivée de Bonaparte à Gre- 
noble. 6 Juillet^ les Grenoblois ferment les 
portes de la ville aux troupes alliées; la place 
capitule le troisième jour du siège. 

18 16, Conspiration de Disdier. Tentative 
pour surprendre Grenoble pendant la nuit du 
4 au 5 mai. i^' Âoût^ inondation du Drac. 

1 8 1 7, Famine dans le département del'Isère. 

18 18, 5 Janvier, ouverture de la mission; 
le :i5 février on planta la croix en fer sur le 
pont de Pierre. Etablissement d'une école 
élémentaire. ^ 

1 8 1 g , Création d'im ministre protestant à la 
résidence de Grenoble. 

1 82 1 . 20 Mars , on promène dans les rues de 
la ville un drapeau tricolore. Cet attroupement 
donna lieu à la suppression de l'école de droit, 
qui fut rétablie trois ans après. 

1822. 24 Août, le corps de Bayard est 
transféré de l'église de l'ancien couvent de la 
Plaine dans celle de Saint-Ândre. 

182^. 9 Juin, inauguration de la statue de 

. '7 
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Bayard sur la place Saint-André. Cette statue 
a*été fondue k Paris; elle est ^^ la main de 
Raggi. 

1824^ Premiers travaux pour le fort de la 
Bastille* Fondation de la chapelle du cime- 
tière. 

1836, Construction du pont de fer sur le 
Drac, premier pont de ce genre qui ait paru 
en France. Construction du château d'eau sur 
la place Grenette et des autres fontaines ; elles 
coulèrent pour la première fois le 4 novembre, 
fête de saint Charles. A pareil jour de l'année 
précédente l'on avait posé la première pierre 
du château d'eau. 

1827, 14 Juin, trombe d'eau tombée sur 
Goncelin. 

1828, Projet d'agrandir la ville du côté de 
la plaine. . 

1829, Achèvement du quai derrière la pri- 
son. 
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NOTES. 



V Isère et le Drac. 

L'Isère prend sa source au mont Tsëran , dans le Val- 
de-Tigûé , à rextrémité mëridioBale de la Tarantaise. 
Elle parcourt la vallée du Graisivaudan dans la direc* 
tion du nord-est au sud-ouest, traverse la ville de Gre- 
noble, tourne ensuite an nord-ouest jusqu'auprès de Moi* 
rans et va se jeter dans le Bhone entre Romans et Valence* 

Le Drac descend du mont Champolion, dans les 
Hautes-Alpes y arrose la partie sud-est du Graisivaudan 
et se réunit à l'Isère au-dessous de Grenoble y en face 
de la Buisserate. 

De tout temps ces' deux rivières ont fait de grands 
ravages dans la plaine de Grenoble, et même plus d\ine 
fois elles ont inondé la ville ; ce qui a donné lieu à cette 
prédiction : 

Serpens et Draco devorabunt urbem. 

Nos gens de la campagne disent encore : 

Lo Serpem et lo Dragpn 
Mettron Gronoblo en Saoon»\ 

Les principales inondations dont on. ait conservé le 
souvenir , sont celles du i4 septembre 1219 (i), du mois 

I ■ .- - ■ ■ ■ ^. . ,. ,- 

(1) Cette inondation a été causée par le lac du Bourg- 
d'Oisans; voyex Histoire de Grenoble, page 5o. 
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de février 16249 du 22 août i525 , du i4 novembre 
i65j , de 1673, du 3o novembre 1711 , de 1782, du i4 
septembre 1733 (i) 9 "de 1739, du 20 décembre 1740 > du 
II juin 1764 et du 25 octobre 1778. Cette dernière 
inondation est connue sous le nom de déluge de la saint 
Crëpin. On a fait sur celle de 1733 un poème en langue 
vulgaire^ intitulé : Grenoblo Maihéroti. Trois lignes tra- 
cées sous le portique deThospice^ indiquent le terme 
oii s'arrêtèrent les eaux en 1733 , 1740 et 1778. La pre- 
mière est à un mètre cinquante— trois centimètres au- 
dessus du pavé^ la seconde à un mètre soixante et 
dix centimètres , et la troisième à un mètre trente-six 
centimètres. 

Le Drac coulait anciennement si près des remparts 
que vers la fin du i3.* siècle^ une de ses branches tra- 
versait encore le quartier appelé aujourd'hui Saint- 
Louis. Ce fîit seulement en 1377 qu'on lui creusa un 
nouveau lit entre les deux rochers sur lesquels on a 
depuis bâti le pont de Glaix; mais on ne chercha point 
à le diriger vers l'extrémité de la plaine , dé sorte qu'il 
continua toujours à empiéter sur le territoire de la ville. 
Plus tard , Louis XI ayant entrepris de le contenir par 
des chaussées^ ordonna par arrêt du 3 janvier 1477 que 
« pour défendre la ville de Grenoble de la fureur notoire 
» et impétuosité de la rivière du Drac , tous les habitans 
» du bailliage du Graisivaudan et autres pays circonvoi- 
» sins 9 exempts ou non exempts^ privilégiés ou non pri- 



CO Cette dernière inondation fut si forte du jcôté du Drac , 
qu*elle renversa le pont de la Graille avec une partie du 
bastion. 



V 
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» vilégiésy payeraient chacun ea droit soi^ pour aider 
i> et parfaire les réparations de la rivière ilu Drac^ sa* 
» voir : ceux de la ville de Grenoble , les plus riches et 
» apparehs , trois journées d'hommes à raison de trois 
n gros par journée, les moyens deux journées, et les 
» moindres une journée; et ceux des autres villes et vil- 
» lages f les plus riches et apparens , deux journées et les 
M autres une journée. Par uneautre disposition il déclara 
» donner et délaisser slvlx hâbitans de Grenoble , leurs 
» hoirs et successeurs , toutes les terres, prés, bois et 
» autres possessions perdues et annihilées parle Drac^ 
M et qut par le moyen des réparations pourraient être 
» garanties et sauvées , à la charge par lesdits hâbitans , 
» hoirs et successeurs d'entretenir la défense contre la 
M rivière en bonne et suffisante réparation* » 

Comme malgré ces, concessions , les propriétaires négli- 
geaient souvent l'entretien des digues faute de fonds et de 
secours nécessaires ,> Charles YIII^ successeur de Louis Xî, 
par des lettres datées du 11 septembre i/{8S, permit à 
la ville de Grenoble d'établir un droit de deux gros, 
petite monnaie^ sur chaque sommée de vin vendable 
entrant dans la ville (i). Il lai donna aussi la faculté 
dé céder à cens ou à rente les iles et possessions ruinées, 
délaissées par le Drac. 

Aujourd'hui cette rivière est retenue sur sa rive droite 
par de fortes dignes qui la dirigent à l'extrémité de la 
plai'nc de Grenoble. C'est à Lesdiguières que l'on doit 
la plus grande partie des travaux qui ont opéré cette 



(i) C*est le premier droit imposé à Grenoble sur le vin. 
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direction (i). On a conlinné ces dignes, dans notre siècle, 
jnsqn'à risère, et Ton a ainsi garanti la yiUe de tout 
danger. 

Principautés du Dauphiné. 
Comté dn Viennois. 

A la mort de Rodolphe, le Viennois passa anx comtes 
de Bourgogne qui descendaient de Gerberge, fille du 
roi Conrad. 11 j avait cependant à Vienne un gonver* 
neur particulier qui portait le titre de comte. 

En 1045, Girard, comte de Vienne, se ligua avec 
Rejnaud I.", comte de Bourgogne, contre l'empereur 
Henri. Il mourut vers Tan io5o et fut enterré à Vienne 
dans Tabbaye de Saint-Pierre. 

Quelques années après, l'empereur qui voulait détruire 
la puissance des comtes^ de Bourgogne, leur opposa les 
ducs de Zeringhen, à qui il inféoda toutes les provinces 
qui avaient formé le royaume de Rodolphe. Cette me- 
sure ne fit qu'augmenter les troubles, et les descendans 
de Gerberge ne renoncèrent pas pour cela à leurs pré- 
tentions. Le comte Etienne, l'un d'eux, vendit, en 
1088, à son frère Guy , archevêque de Vienne (2), tous 
les droits de régale et de principauté sur cette ville , 

(i) On assure que son projet ^tait de ne conslruire des 
dig;ues que sur la rivé droite , en lui faisant suivre une ligne 
le long de la montagne qui aurait formé celle sur la rive 
gauche. Mais les intérêts particuliers l'emportèrent sur 
l'intérêt général. 

(2} Depuis pape sous le nom de Caiixle II, en 1119. 
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ce qui a été le premier titre de la souveraineté de l'église 
de Vienne. Etienne mourut dans un voyage à Jérusalem 
en 1 1 1 1 ; il est le përe de la comtesse Marguerite qui 
épousa Guîgues-Dauphin , comte du Graisivaudan. 

En ii55, Bertbold^ duc de Zeringheu et gouverneur 
du royaume de Bourgogne^ céda toutes ses prétentions 
sur le Viennois et la ville de Vienne à Guignes V , fiU 
de Guîgues-Dauphin. Cette cession se fit en présence de 
l'empereur Frédéric^ qui la confirma; mais l'archevêque 
n'en conserva pas moins sa supériorité sur Vienne et son 
territoire. Ce fut seulement en 1878 que le dauphin 
réunit cette ville au Daupbiné eu sa qualité de vicaire 
de l'empire. 

Comté du Valentinois. 

Après la chute du royaume de Bourgogne^ la ville 
de Valence fut soumise à la juridiction de ses évêques. 
Les comtes Eustache et Aimar se partagèrent le reste 
du comté. 

Eustache ne laissa qu'une fille nommée Philippine 
qui épousa Berthon^ fils d'Aimar, vers l'an io56. Par 
cette alliance , les descendans d'Âiinar restèrent seuls 
possesseurs du Valentinois. Ces comtes tiraient leur 
origine des comtes de Poitiers^ qui étaieQt une branche 
des anciens ducs d'Aquitaine. Le lieu de leur résidence 
était 9 dans les premiers temps, à Marsanne. 

Aimar L*', fils d'autre Aimar (i), vivait en io32f 
sa fismme s'appelait Botilde. 



(i) Aimar était fils de Lambert fils de Gondrand , ce dernier 
Tétait d'Ëibeï, comte de Poitiers. 
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Hugues y fils d'Âîmar, vivait en loSo. 

Guillaume I.*', fils de Hugues^ vivait en 1080; il 
jiartit pour lés guerres de la croisade ^n^ 1098. 

Aimar If, fils du précédent, vivait en itoo et 1120. * 

Guillaume II , fils d'Âimar^ vivait en ii45. 

Aimar III, fils de Guillaume, vivait en 11 89. Cette 
année Baymond IV, comte de Toulouse, lui donna 
l'investiture du comté du Diois vacant par la mort 
d'Isoard II, son dernier seigneur. Il vivait encore en 

12X2. 

Guillaume III , fils d' Aimar , vivait en 1 235 ; il épousa 
Flotte , dame de Boyans , qui lui apporta en dot , le 
bourg de Saint-Nazaire , Etoile , Aosle et plusieurs autres 
terres situées dans le Boyans. Les comtes du Valentinoîs 
devinrent dës-lors feudataires des dauphins pour tout 
ce qu'ils acquirent du chef de Flotte. ^ 

Aimar IV , fils de Guillaume , épousa Florie de la fa- 
mille des seigneurs de Beau jeu. Ce comte fit long-temps 
la guerre à révêque de Valence^ il mourut en 1257,. et 
fut enterré dans l'église du couvent de Beaulieu, de 
l'ordre de Citeaux. C'est lui qui , le premier , rendit hom- 
mage au dauphin pour toutes les, terres qu'il possédait 
dans le Valentinois et dans le Diois. 

Aimar V , fils du précédent , épousa Marie , fille du 
dauphin Humhert I.% et mouruten 1229. Comme son 
prédécesseur , il eut quelques démêlés avec l'évéque de 
Valence. 

Aimar VI, fils du précédent, mourut en i339; il 
avait épousé Sibille Desbaux , de la famille des princes 
d'Orange. 

Louis I.^', fils d'Aimari mourut au château d'Etoile dans 
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le mois cle mai i345« Sa* femme s'appelait Marguerite 
Vergy. ' '' 

Ainiar Vil, dit le Gros, fils de Loms, épousa Elfsé 
Boger, fille de Guillaume Roger et sœur du pape'Gré- 
goire XI; il mourut en i3'74 ®^°^ postérité et institua 
pour ses héritiers le pape et l'église romaine, dont il 
s'était déjà déclaré vassal. A sa mort, il s'éleva une 
contestation entre Louis, fils d'Aimar frëre d'Ainiar VII, 
et Charles son autre frëre , dernier en ordre de primo- 
géniture. Le pape , ayant été nommé arbitré de ce 
différend, adjugea le comté à Louis ^ qui lui en rendit 
hommage le 27 janvier iSyS. ^ 

Louis II succéda à son oncle. De son temps , les ha- 
bitans de Valence , de Châteati-Neuf-sur-risère , de 
Montvendre, deBeaumont, de Mbhtléger, d'Alais, de 
Mirimande et de plusieurs commiinautés voisines, se 
mirent sous la protection du dauphin par une décla- 
ration du 3 octobre 1596. Quelques années après, le 
comte Louis vendit à ce prince toutes ses terres moyen- 
nant 1 00^000 écus , plu^ 20,000 écus d'or pour son 
oncle Charles, seigneur de Saint- Vallier. Par oe trai- 
té , passé le li août 14049 le Valenlinois et le Diois 
furent réunis au Dauphiaé. Cette donation attira au 
comte la haine de son cousin Louis , fils de Charles , 
qui réussit même à le faire prisonnier. Celui-ci con- 
sentit d'abord à tout ce qu'on lui proposa } mais par 
son testament en date du 2 juin 1419» il institua de 
nouveau le dauphin son héritier à deux conditions : qu'il 
remettrait , à ses exécuteurs testamentaires^ 5o,ooo écus 
d'or pour payer ses dettes , et qu'il ne ferait jamais 
d'accommodement avec LouiS; seigneur de Sçiint-Valiier. 
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Dans le cas contraire y il abandonna sa succession à 
Amée^ duc de Savoie. Le dauphin alors occupé à sou-* 
tenir la guerre contre les anglais , n'ajant pas apporté 
il9 grand intérêts cette affaire, le duc déclara en 142a 
qu'il acceptait l'hérédité du comte; il renonça depuis à 
toutes ses prétentions en i446* 

Comté duDiois. 

Le premier comte du Diois fut Ponce , fils de Guil- 
laume, comte de Forcalquier (i). Il en est fait tnention 
dans un acte passé vers Tan 1020, par lequel il céda 
en fief quelques terres à Rolland , seigueur de Puy-. 
Boson. 

Guillaume, fils de Ponce, vivait en 1090. 

Isoard, fils de Guillaume, partit pour les guet-res de 
la croisade en 1098. li eut avec Girard, seigneur de 
Roussillon dans le Viennois, le commandement du on- 
zième bataillon de Tarmée chrétienne , au combat d'An- 
tioche. Guillaume de Tyr l'appelle comte Iscard. 

Isoard II , fils du précédent^ fit différentes conces- 
sions aux chartreux deDourbonen 1166. Il mourut 
en 1189, et ne laissa qu'une fille nommée Alix^ Comme 
le Diois était un fief masculin relevant des comtes de 
Toulouse , Beymond IV en donna l'investiture au comte 
du Valentinois , dans le mois de juin de la même année. 

La ville de Die relevait anciennement de la juridic- 
tion de son évéque ; mais ayant été réunie à l'évéché de 
Valence en 1275 , les habitanset le chapitre se décla- 



(t) Les comtes de Forcalquier descendaient des comtes de 
Toulouse. 
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rëreni îndépendans. Us furent depuis presque toujours 
eu contestations avec Tévêque de Valence , et eurent 
plusieurs fois recours aux armes. Cet état de choses dura 
près d'un siècle. Enfin le chapitre qui craignait d'être 
troublé dans la jouissance des terres qu'il p^^aédait en 
franc-fiefy se mit sous la sauve-garde de la cour de 
l\ome à qui il s'obligea de payer tous les ans un denier 
d'or. Ce fut le 8 février 1377 9^'^^ rendit hommage 
au pape par le ministère de Guillaume Chaillols y, en tre|. 
les mains du gouverneur du Comtat-Venaissin. Quelques 
années après voyant qu'il n'en était pas plus tranquille , 
il eut recours au dauphin dont il se déclara vassal. 
Le même Chaillols et Pierre Motet, tous deux cha^^ 
noines , lui prêtèrent hommage y à Grehoble , dans la 
salle du conseil delphinaU le 7 SLOÛt 1398, entre les 
mains du gouverneur de la province. Le chapitre de 
Die était déjà feudataire du Dauphiné pour tout ce qu'il 
possédait dans le Trièves dépendant du Graisivaudan. 

Comtés de l'Embrimois et du Gapençois. 

L'Eml>runois et le Gapençois avaient dans les pre-« 
miers temps des comtes particuliers; mais vers la fin du 
onzième siècle, ils ne formaient déjà qu'un seul gou- 
vernement; Hugues , dernier comte du Gapençois , ayant 
été excommunié par le pape Urbain II, en 1096^ ces 
deux comtés furent réunis à celui de Forcalquîer. Ils 
passèrent au dauphin 6uigues«André en 120a, par son 
mariage avec Béatrix Claustral , petite-fille de Guil- 
laume V , comte de Forcalquier. 

Malgré ce transport , Tarchevéque d'Embrun et l'é- 
véque de Gap ne laissèrent pas de sWroger les droits 



\ 
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de sapëriorîtë sur Ieor$ villes ëpiscapales. Le premier 
prit même le titre de comte. L'opiniâtreté que mirent 
ces évéques à vouloir dominer, donna lieu à de grands 
désordres 9 car les habitans qui ne voulaient point re* 
connaitrÉ^ leur juridiction ,' les chassèrent plusieurs fois 
<le leurs diocèses par la force des armes* L'archevêque 
eut alors recours au dauphin qui lui prêta main- forte 
et partagea avec lui sa souveraineté. En i%47 9 ils nom* 
mërént Conjointement à Embrun un juge commun pour 
j rendre la justice. 

La ville de Gap fut plus heureuse; elle s'était mise 
sous la protection du comte de Provence , et son con- 
sulat ne dépendait d'aucune puissance. Le dauphin y 
avait^ à la vérité, un juge particulier, mais son au- 
torité n'était qae secondaire. Ces deux villes furent dé^ 
finitivement assujéties au gouvernement du Dauphiné 
en 1455. 

Le Tricastin. 

La capitale du Tricastin était Saint-Paul-Trpis^Châ- 
teau , nommé d'abord Tricastinum et ensuite Augusta-- 
Tricastinorum» Cette ville doit son nom à saint Paul^ 
son quatrième évêqûe, qui vivait vers le milieu du 
deuxième siècle. Le Tricastin n'a point eu de comtes 
particuliers : ses évêques en eurent seuls toute la juridic- 
tion; mais ils furent souvent inquiétés par les seigneurs 
voisins. En 1202 l'évêque Bertrand fut même obligé 
de se soumettre à Bejmond , comte de Toulouse. Les 
habitans de Saint-Paul y consentirent, et le comte se 
déclara leur protecteur pendant la paix et la guerre, 
in placilo et in guerra. 
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Le$ choses restèrent en cet état jusqu'au comment 
cernent du i5/ siècle, alors l'évéque Dëodat Lestang 
communiqua au roi Charles WJ , comme dauphin , sa 
supériorité sur Saint-Paul , Saînt-Restitut^ Charmeret, 
les Balmes , Solorin et Suze. C'est ce qui formait le 
temporel de son église ^'toutefois il se réserva le haut 
domaine sur cette dernière terre. Ce traité fut conclu à 
Grenoble , dans la salle du conseil delphinal, le 26 sep- 
tembre 1408. Quelques jours après, la lecture en ayant 
été faite à Saint-Paul^ les habitans de cette ville et 
des autres communautés intéressées prêtèrent serment 
de fidélité au dauphin entre les mains de Giron Laire , 
bailly du Graisivaudan , et de Siffrey Tholon> seigneur 
de Saint-Jalle. 

On doit remarquer que la plus grande partie de l'é- 
véché de Saint-Paul s'étendait dans la Provence. 

Baroonie de la Tour-du-Pin. 

Berlion qui vivait en 1107, est le plus ancien baron 
de la Tour-du-Pin que l'on connaisse 3 il eut deux fils , 
Geraud et Vallon. 

Geraud vivait en 1 122. Sa femme est nommée dans 
différens titres , comtesse Marie , elle mourut le i.^' juillet 
1 161. Il faut observer que les femmes portaient ancien- 
nement le titre des maisons d'oii elles sortaient. 

Albert I.'', fils de Geraud ^ vivait en ii6t et 1202. 
II épousa Marie ^ fille de Robert V, comte d'Auvergne. 

Albert II, fils du précédent, vivait en 12 18 et 1264* 
Il acquit les terres de Revermont et de Coligni par son 
mariage avec Béatrix , fille de Hugues , seigneur de Co- 
ligni , qui mourut dans un voyage à Jérusalem. 
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Albert III, fils da précédent, monrut en 126g. 

Humbert, fils du précédent ^ épousa , en 12781 la 
princesse Ânne^ fille du dauphin Guigues VIL H devint 
par cette alliance , dauphin de Viennois après la mort 
de Jean T.*', et c'est alors que la baronnie de la Tour 
fut réunie au Dauphiné» Ce prince monrixt le 7 mai iSbj. 
Voici quels ont été ses enfans. 

Enfans du dauphin Humbert /•*' 

Jean II , dauphin de Viennois, mort en 1 3 18. 

Hugues , baron de Faucigny , mort sans postérité en 
1329; il avait épousé Marie ^ fille d'Ame, comte de 
Savoye. 

Guy ou Guigues, baron de Montauban, mort en 
i3i7 ; il avait épousé Béatrix Desbauz dont il eut une 
fille nommée Anne, qui fut mariée à Reymond, prince 
d'Orange. 

Henri, évéque de Metz, mort en i328. 

Alix ou Alise, mariée en 1297 à Jean, comte de 
Foret, vivait encore en i335. 

Marie, qui épousa, en 1297, Aimar V, comte de 
Poitiers: elle se fit depuis religieuse dans le couvent 
des Salettes dont elle était prieure en 1824 et i355. 

Béatrix, mariée en i3o2 à Hugues, seigneur d'Arley, 
de la famille des comtes de Ghâlons; elle mourut à 
Guselle 10 juin i347. Unepartiede sa dot consistait dans 
la propriété du château de Cornillon près de Vorèppe , 
dont elle se départit , en i345 , en faveur de Humbert II. 

Marguerite, mariée en i3o2 à Frédéric , fils de Man- 
froy, naarquis de Saluces. 

Catherine , mariée à Philippe, prince d'Achaïe, frère 
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du comte de Savoie et dont le mariage fut célébré dans 
le château de Yizille le 3 mai x3i2. La dot de cette priii« 
cesse fut de 20,000 livres viennoises. Humbert lly ajouta, 
en i334> !& jouissance des terres de Montbonnot et de 
la Terrasse» 

Baronuie de Meuilloû. 

La baronnie de Meuillon, située dans le Bas-Dau*' 
phiné, comprenait trente-cinq terres, le Buis en était 
le chef-*lieu. 

Bejmond , qui assista en 1 1 78 à l'assemblée d'Arles 
oii l'empereur Frédéric fut couronné roi d'Arles et de 
Provence , est le plus ancien baron de Meuillon dont 
on ait conservé le souvenir. Ses successeurs sont in<- 
connus jusqu'à Beymond qui vivait du temps du dau- 
phin Guignes VIL 

Beymond II , ayant remis ses états à son fils nommé 
aussi Beymond y en 1270^ se retira dans un couvent de 
dominicains. Il devint depuis évéque de Gap, succes- 
sivement archevêque d'Embrun et mourut au Buis le 
28 juin 1294. Son corps fut transporté à Sisteron dans 
l'église des frères prêcheurs. 

Beymond III , favorisa les habitans et le chapitre de 
Die contre l'évéque de Valence avec qui ils étaient en 
guerre. Il se mit même à la tête de leurs troupes en 1291; 
mais l'année suivante ayant été obligé de mettre bas 
les armes parce que le dauphin se déclara pour l'évéque, 
il céda la principauté à son petit-fils Beyn^ond , et se 
fit religieux à Avignon ^ dans le couvent des frères 
/ mineurs. 

Beymond IV , dit le Jeune , qui craignait le ressen- 
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iîm^iit du dauphin , $e mit ^u$ sa protection et se 
déclara son vassal. Quelques années ^près , fatigné des 
vexations qu'ils éprouvait continuellement du gouverr- 
neur du Comtat-Venai^çin , il céda sa baronnie au dau>* 
phin Jean II, en i5i8. Cette cession indisposa contre 
lui son neveu , qui le fit etupoisonner par un de ses 
domestiques en i323. 

Baronnie de Montauban. 

Cette baronnie avait dans les premiers temps des sei- 
gneurs souverains. Dragoqnet, l'un d'eux /qui vivait 
vers le milieu du iS^'^ siècle, se mit sous la protection 
du dauphin en 1270, pour se soustraire aux vexations 
du comte de Toulouse qui voulait lui enlever plusieurs 
fiefs; il mourut vers l'an 1278 ne laissant qu'une fille 
nommé Bandonne. qui épousa Beymond, seigneur de 
Castellanne. La principauté de Montauban fut réunie 
au Dauphiné en i5oo. 

Grande^Chat treme. 

Ce fut vers la fête de saint Jean-Baptiste 1084 V^^ 
saint Bruno s'établit dans le désert de Chartreuse avec 
six compagnons : Landuin , né en Toscane , deux 
Etienne, chanoines de Saint-Buf, Hugues, dit le cha- 
pelain, et deux laïques André et Guerin. Il existait déjà 
dans la vallée un village appelé Chartrouse , d'oii l'ordre 
a pris son nom (i). 



(i) Ce village a souTent changé de nom : on Ta appelé 
Caiorissumy Cartoskan et Carlusia^ de même en irançatSy 
Chatrouse ; Chartrouse et Chartreuse. 

Un 
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Un acte passe la même année, par lequelles gens àa 
pays cédèrent anx nouveaux hermites une partie du dé- 
sert , nous apprend qu'il y avait près de la Chartreuse un 
prieuré de la Oiaise-Dieu (i). Séguin qui en était abbé, 
souscrivit à cet acte du consentement de ses religieux. Les 
autres parties forent : Humbert, habitant de Miribel, 
Hugues, habitant de Tolvon , Anselme Garia , Bernard 
Lombard avec ses 'fils; Luce avec ses fils, Rostaing, 
Guignes, Anselme, Ponce et Boson. Hugues j évéque 
de Grenoble > confirma cette cessian en présence et du 
consentement des fidèles , et se désista en même temps 
de tous les droits qu'il pouvafit avoir sur le terrain 
concédé. Cette charte fut kie II Grenoble, le g décembre, 
en présenee de l^évéque^ du chapitre et de plusieurs 
prêtres assemblés en synode. 

Le lieu oii se fixèrent d'abord les chartreux fut au 
pied d'un rocher à un quart de Heu nord-'ouest au-dessus 
du couvent actuel. Il n'y avait pas encore quatre ans 
qu'ils s'y étaient établis lorsqu'ils forent tous engloutis en 
une nuit sous les avalanches; on ne put retrouver 
que trois de leurs corps. Bruno et Landuin étaient 
alors absens. On a depuis bâti sur ce rocher une cha- 
pelle oii sont représentés Bruno et ses six compagnons* 
£n 1 132 , on transféra le couvent un peu ^lus bas , 
vers le milieu du désert , oit il se trouve actuellement. 

La Grande-Chartreuse a été brûlée huit fois, en 1S20, 
137X, 1474? i^io, x56a, pendant ht première guerre 



(i) Fratrum casas dei prape Graitanopolm prioratus. Hase 
cettula est yicina eremo Carthusia, (Bollan, pag. 788 ). 

18 
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civile, 159a, 1611 et le 10 avril 1676.' CeUe dernière 
fois ellejui brûlée entièrement et c'est depuis lors qu'on 
l'a rebâtie telle qu'elle existe aujourd'hui. Voici quelles 
sont les maisons que les chartreux possédaient dans le 
Dauphinë*. 

La chartreuse des Escouages, près de SaintoMarcellin, 
fondée en 1 1 15* Ce couvent fut d'abord occupé par des 
chartreux qui le cédèrent à deH religieuses de leur ordre 

en i3gi* 

La chartreuse de Dourbony dans le Gapençois , fondée 

en 1116. 

La chartreuse du Val de Sainte-Marie, dans le 
Boyans, fondée, par Guignes Y, en ii44* 

La chartreuse de Silve-Bénite, dans la foret de Pa— 
ladru, fondée en 1166. 

La chartreuse de Bertaud , dans le Gapençois , à deux 
lieues de Dourbon, fondée en I188 (i). C'était une 
maison de religieuses; elle n'existait déjà plus au com- 
mencement du i7.* siècle. 

La chartreuse de Curière, fondée en 1212, par Am- 
blard , depuis évéque de Maurienne. Elle se trouvait 
dans l'enceinte du désert, et fut ensuite réunie au 
chef-d'ordre. 

La chartreuse de Prémol, près de Vaulnaveys, fondée 
par la dauphine Béatrix, en i234* C'était une maison 
de, religieuses* . 

(i) J'ai suivi ici la nouvelle carte : Tédition des statuts 
de Bàle i52o, en fixe la fondation en 1116, ce qui est évi- 
demment une erreur; car on n'a commencé à instituer les 
chartrousines que vers la fin du i2.« siècle. 
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La chartreuse de Permagne ou Parmeny , près de Tul- 
linsj fonde'cen i259par Falques, ëvêqiie de Grenoble. 

La chartreuse desSallettes, dans le Viennois, fondée 
par la dauphine Anne en 1289. Ce couvent était oc* 
cupé par des chartrousines } il portait anciennement le 
nomi de la Salle ou de la cour de Notre-Dame, d'oii Ton 
a formé celui de Sallette, 

La chartreuse de Chalais, près de VoreppCi fondée 
par Hugues y évêque de Grenoble, en 1108. Cette mai- 
son était dans son origine un couvent de bénédictins. 
Guillaume, un des successeurs de Hugues, la donna 
aux chartreux en i3o3; elle fut réunie au chef-d'ordre 
en x58o. 

Il 7 avait aussi une chartreuse aux plantées de Beau- 
Croissant y près du Fontanil , qui fut réunie au prieuré 
de Saint-Robert en i3qo. 

La Grande-Chartreuse possédait â Grenoble un ho* 
pital situé dans la rue Saint-Laurent. 

Saint Jacques de Compostetle, 

Il ne parait pas que la tête de saint Jacques qui est 
à Compostelle, soit celle de l'apôtre de ce nom (i). 
D'après une ancienne tradition répandue dans le Dau- 
phine et dans la Catalogne , elle y aurait été porté«par 
un seigneur du Graisivaudan vers la fin du ii«^ siècle 9 
et ce serait celle d'un saint Jacques dont le corps était 
à Echirolles près de Grenoble. On raconte même que plu- 
sieurs pèlerins firent exprès le voyage d'Espagne à Gre- 



(i) L'apôtre saint Jacques a été martyrisé à Jérusalem. 
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noble pour j vénérer le corps Ae ce saint. An reste ce ne 
fttt que vers la fin du i5.® siècle que l'on fit quelques 
recherches à ce sujet» 

La nuit du 12 mai ^4^^» ^^ ^^^^ Ae la paroisse d'Echx'- 
roUes ayant fait ouvrir le tombeau que Ton désignait 
pour être celui du saint (i) » on y décpuvrit en effet , sous 
une voûte ) un corps sans tête et ayant à côté une urne en 
terre (2). Le lendemain l'évêque se transporta sur les lieux 
et informa immédiatement le pape de cette découverte ^ 
mais les choses en restèrent lia. 

Seigneuries de Gières et de Claix. 

Ces deux seigneuries relevaient anciennement en fief 
du chapitre de la cathédrale de Grenoble. Amblard et 
Isoard co-seigneurs de Claix, se reconnurent vassaux 
de cette église en i223« 

Un acte de 1276 nous apprend que lorsque les cha- 
noines prirent possession de cette terre^ ils portèrent 
avec eux la tête de saint Vincent (3) qui était ren- 
fermée dans un reliquaire d'argent, et la placèrent 
au sommet du château de Glaix en signe de domina" 
lionj pendant qu'on chantait le répons Assumptus est ex 



(i) Ce tombeau était an-^evani de l'église. 

(a) On trouve encore aujourd'hui aox eaTÎrons de Gre- 
noble des corps inhumés à c6té desquels sont placés des pois 
de terre grisâtre, sans vernis et sans ornemens. En 1804, on 
en a trouvé trois dans un champ, entre Tlsère et le Drac. 

(3) L'église cathédrale était dédiée à Notre-Dame et à 
saint VincenL 
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aculeo. Ik plantèrent aussi une bannière sur le donjon 
de la tour. 

En 1396, le chapitré céda au dauphin Humbert tous 
ses droits sur le mandement de Claix, en présence de 
révéque Guillaume et du doyen Guillaume Gommiers. 
Cette cession fut approuvée par la dauphine Anne et 
par le prince Jean, son fils atné, comte de Gap. 

Libertés accprdées aux habiians de Grenoble* 

» Nous Guignes, dauphin de Viennois, comte d'Albon 
et Pierre, par la grâce de Dieu, évélque de l'église de 
Grenoble, avons ordonné ce qui suit : 

V Quiconque, dans l'étendue de la ville ou de son terri- 
toire, tirera un couteau, une épée ou un glaive , ou élè- 
vera une masse d'arme dans l'intention de blesser ou de 
frapper, payera cinquante sous au tribunal (i), après 
avoir satisfait la personne insultée à raison de l'injure; s'il 
ne peut point payer cette somme, il restera cinquante 
jours en prison, dans les fers, au pain et à l'eau. Ceci 
ne concerne point les enfans au-dessous de l'âge de 
douze ans. 

» Quiconque en frappant quelqu'un avec lesdites armes, 
une pierre ou un bâton, lui aura occasioné la mort ou 
l'aura privé soit d'un membre, soit de l'usage d'un de 
ses membres, sera arrêté et tous ses biens seront con- 
fisqués. U payera seulement cent sous, après avoir sa- 



(i) Nous avons déjà fait remarquer que la livre viennoise 
composée de vingt sous valait un marc d*argent; ainsi cin- 
quante sOus valaient une livre et quart d'argent. 
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tisfait raisonnablement la personne insultée, ou sera 
puni au gré du tribunal si la blessure, quoiqu'il y 
ait en effusion de sang, n*a point occasioné la mort du 
blessé ni la perte d'un de ses membres. 
' » Quiconque, dans un mouvement de colère, aura 
frappé quelqu'un , de la main ou du pied , payera vingt 
sous s'il y a effusion de sang, et cinq sous s'il n'y a 
point eu effusion de sang. Cependant s'il a frappé la 
personne de manière qu'il l'ait défigurée ou lui ait 
brisé des dents , il payera quarante sous toujours après 
avoir donné une satisfaction raisonnable à la personne 
injuriée. S'il l'a tuée ou qu'il lui ait meurtri un mem- 
bre, il sera recommandé à la iniséricorde de ses sei- 
gneurs. 

» Ceux qui se serviront de faux poids ou de fausses 
mesures payeront soixante sous au tribunal; s'ils ne 
peuvent point payer cette somme, ils subiront une 
punition corporelle. 

» Ceux qui commettront un ou plusieurs vols , seront 
punis selon les lois et lesvusages. 

» Ceux qui seront surpris en adultère payeront cent 
sous (i), s'ils ne peuvent payer cette somme , ils seront 
punis au gré du tribunal. 

» Si un étranger commet un crime sur le territoire 
de la ville > tous les habitans peuvent en tirer vengeance, 
et s'ils ne parviennent point à l'arrêter , ils doivent 
aller l'attaquer à main armée dans le lieu de sa re- 
traite, jusqu'à ce qu'on leur ait donné satisfaction ou 
livré le coupable. La même chose doit être observée 

(i) A Moirans l'adultère était taxé soixante sous. 
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lorsqu'un habitant du territoire de la ville sera fraj^ 
ou qu'il recevra une (praye insulte. 

w Si un étranger frappe un autre étranger hors du 
territoire de la ville, on ne doit point se mêler de leur 
rixe, à moins que ce ne soit dans les cas précités. 

M Nous avons aussi réglé comment il faudra con^ 
naître des affaires civiles. Lorsqu'un procès sera vidé 
judiciairement, le tribunal percevra pour dépens à 
raison de quatre sous par livre sur le montant de la 
somme qui fera l'objet de la condamnation , soit qu'il 
s'agisse d'argent ou d'immeubles; dans le dernier cas 
les immeubles seront estimés par la parjtie condamnée. 
Si l'affaire se termine amiablement pendant les débats 
du procès, les quatre sous seront payés conjointement 
par les deux parties. 

n Afin qu'il ne s'élëve dans la ville ni rixe ni discorde 
au sujet des dettes, nous arrêtons qu'aucun créancier 
ne pourra citer son débiteur; mais si après l'avoir averti 
trois fois, il n'en est point satisfait, il portera sa plainte 
au tribunal , qui sommera le débiteur de payer j et qui 
en exigera sept sous pour la contumace. . 

» Ces libertés ont été données et accordées par le dau- 
phin André et Tévêque Soffrey d'heureuse mémoire 9 
nous aujourd'hui nous les renouvelons i approuvons et 
confirmons pour l'utilité publique de cette ville, et or- 
donnons en outre que tout écrit ou instrument fait ou 
donné , soit par nos prédécesseurs, sipit par tous autres , 
qui dérogerait k ce privilège, n'ait ni force ni vali- 
dité.... 

w Quant aux prérogatives que nous avons accordées 
aux recteurs et à l'université de cette ville, et qui sont 
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contenues da9s les lettres que nous leur avdns adressées , 
scellées de nos sceaux, soient maintenues. 

n Ainsi passé à Grenoble l'an de Notre Seigneur mil 
deux cent quarantenjuatre, sous le pontificat du pape 
Innocent lY , et le règne de l'empereur Frédéric» » 

Coutumes des anciens Dauphinois. 

Le principal hal^illement des lionsanes consistait en 
une longue casaque qui descendait au-dessous du genou 
et à. laquelle était suspendu un capuchon qui couvrait 
)a tête» Au lieu de dapuchon les personnes de qiialité por» 
taient an chaperon d4 diffiérentes couleurs et orné quel- 
quefois de plumes. Cette coiffure était commune aux 
hommes, et aux femmes. Ce ne fut qu'au commencement 
du i4*' siècle que les gens de ville prirent des espèces de 
calottes auxquelles on ajouta , dans la suite, un grand 
bordé < 

A la même époque on diminua de beaucoup la Ion— 
gueur des casaques; mais Humbert II s'opposa à cette 
mode, et défendit expressément, en 1848, de porter des 
habits courts , sous peine d'une amende de cent sous. 

En été les hauts et les bas de chausse , ainsi que la 
casaque, étaient ordinairement en étoffe nommée ^o- 
nelle. Les souliers avaient la forme de bottines , lorsqu'ils 
montaient au-dessus du cou-de-pied, on les appelait 
olivaies, 

■ Par une singularité assez remarquable , les femmes 
qui , avant le règne de Humbert II, avaient la tête et le 
visage découverts , s'affublèrent, de son temps, de grandes 
capes noires. Les dames de la cour portaient la robe 
traînante; lenr mûntel descendait jjusqu'aux talons et se 
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fermait par-devant avec des agraffes ou des boutonnières. 
Au contraire , le^ manteaux des hommes étaient si courts, 
que souvent ils ne passaient pas le genou. 

La distinction dans la parure roulait sur la couleur, 
la finisse de l'étoffe et le prix des fourrures dont les 
manches de la robe étaient bordées, ou dont le manteau 
entier était doublé. En général les habillemens étaient 
si chiers, que la dauphine et les dames de sa suite n'eu- 
rent d'abord que deux robes, Tune pour Tété, et l'autre 
pour l'hiver. On y en ajouta depuis deux autres , et dès- 
lors elles en eurent une pour chaque saison. Les gens de 
la maison du dauphin avaient un habit tous les deux ans ^ 
du temps de Humbert II , leur habillement complet coû- 
tait quatre florins d'or (i). 

L'usage des fourrures était encore si commun pendant 
les II.* et 12.* siècles que les prêtres officiaient même à 
l'autel avec leurs pelisses^ ils se couvraient simplement 
avec un linge blanc appelé , pour cette raison , surplis ^ 
super pelles^ 

Un règlement faitpar Tévêque de Grenoble, en 1246, 
pour le chapitre de la cathédrale , nous apprend que les 
chanoines recevaient tous les deux ans une pelisse du prix 
de seize sous viennois , une tunique et une cape de bon 
blanc français ^ appelé bloy^ des mules de nuit en ba^ 
sanne , avec un doublejeutre et à fortes soles j des bottines 
en cordouaan , assez larges pour poussoir jr mettre une 
paire de chaussons , et dont la hauteur des^ait être de deux 
espans au-dessus du col-du-pied. 



(i) Le florin d'or valait alors 45 sous 6 deniers* 
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La mime ordonnance prescrivait «jne te vestiaire se> 
rait chargé cle teindre la cape en noir , et qu^il ferait 
provision de toile de douze deniers Tanne et moins , s'il 
le pouvait» Il était permis aux vieillards et aux infirmes 
de porter la capèen galabrum^ c'était un drap plus épais 
et plus chaud que le bloy. 

Couvent de Montflewry» 

Humbert II céda le château de Montfleury aux domi- 
nicains le 23 décembre 1542; mais ce ne fut qu'en i349 
que Ton commença à y établir quatorze religieuses. Le 
dauphin en avait fixé le nombre à quatre-vingts^ outre 
six religieux destinés au service de l'église. Voici quels 
sont les confins du château de Montfleury et de ses dé- 
pendances y désignés dans l'acte de donation : Un petit 
mur en pierre à l'extrémité de la vigne , attenant au châ- 
teau, du côté de Boquéron, en descendant jusqu'à la 
grande route de Grenoble à Montbonnot , et de l'autre 
côté , le ruisseau dç Charmeiran jusqu'à la jonction du 
chemin de Montfleury avec la grande route» 

Lorsque Humbert dota ce couvent , il lui fit cession du 
péage de la Tronche (i), et lui assigna i320 florins d'or 

(i) Ce péage appartenait anciennement à l'empire. L'em- 
pereur Henri , par un acte daté de Gênes, du 16 février iSiz, 
le céda à Hugues, baron de Faucigny, qui le transmit à 
Humbert II. Je raconterai à ce sujet qu'en i35iy les dames 
de Montfleury traitèrent avec un marchand de fer de Moi- 
ram, nommé Martin Roux; elles déchargèrent lui et xs 
successeurs de tous droits de péage 9 à condition qu'on leur 
donnerait chaque année une livre de poivre et une liixe de 
gingembnew 
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sur les tailles comptables de plusieurs communautés^ à 
raison de i5 florins pour chaque religieux ou religieuse* 
Les 3o. florins restans furent pour les gages des dômes* 
tiques* 

Le couvent de Montflenry a été brûlé entièrement deux 
fois y le i4 avril i4S5y dimanche de Quasimodo, et le 
I.*' décembre i625. 

Dunois et son confesseur, qui passèrent à Grenoble en 
1462 , quelques années après son premier incendie, lui 
donnèrent en aumône trois écus d^or chacun (i). La 
reine Anne de Bretagne l'ayant visité le 3o avril 1607, 
lui donna 5o livres pour y relever le cloître. 

Etats du Dauphiné. 

Les états du Dauphiné étaient convoqués , dans leur 
origine, par le gouverneur delà province 5 maisLouis XI 
ayant révoqué ce privilège , ordonna qu'ils ne pourraient 
s'assembler qu'en vertu de ses lettres 5 il fixa en même 
temps le Heu de leur session à Grenoble , et nomma 
l'évéque de cette ville président-né des états. En l'absence 
de l'évéque l'abbé de Saint-Antoine les présidait ; après 
lui siégeaient les archevêques et les évéques qui se trou- 
vaient à l'assemblée , ensuite les commis du clergé dont 
un devait être le. doyen de la cathédrale. A la tête de la 
noblesse étaient assis dans quatre fauteuils les quatre 
barons de la province députés^nés. On doit observer que 
ces droits de prérogative restaient attachés aux terres , 
et qu'ilspassaien t aux familles qui les possédaien t; c'étaient 

(1) L'écu d'or couronné valait 45 sous. 
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Clermontdans le Triëres (0, Satsenage, Bressiea et 
Maabec alternatiTemeat avec Montmaur. Les consab 
des dix villes siégeaient après. Voici l'ordre de leur prë- 
sëance i Ceux de Grenoble, de Vienne , de Valence, de 
Romans, 4'Embmn , de Gap, de Die, de Saint-flfarcel- 
fin I de Grest et de Montélimar. Les châtelains et les 
antres membres prenaient indistinctement leurs places 
sur des bancs. 

Outre les états, il existait dans le Danphine d'autres 
assemblées particulières, telles que celles des dix villes et 
du conseil général. Cette dernière convocation se tenait 
toujours à Grenoble* 

Tombeaux des anctent dauphins. 

Guigues-le- Vieux , mort à Cluny en 1075; Guîgnes- 
le-Gras, Guignes III et Jean 1.*^' furent enterrés dans 
le couvent des bénédictins de Saint-Robert. 

Guigues-Dauphin , mort à la Buissière en ii43,et 
Gnigues V, son fils, furent enterrés à Grenoble, dans le 
cloître de la cathédrale; leurs tombeaux existaient en- 
core vers la fin du 17.* siècle; ils étaient contre le mur , 
élevés en forme d'autel , et l'on j remarquait au-dessus 
une grande croix fleuronnée , gravée en relief, croix que 
les comtes du Graisivaudan faisaient frapper sur leurs 
monnaies. 

Guigues-Ândré, Jean II, Guignes VIII et Hugues, 
baron de Faucigny , fils de Humbert I.«', furent enterrés 



(i) La terre de Clermont en Trièves a été éri^e en ba- 
ronnie psu* Humbert II en i34o. 
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dans la chapelle clelphinale de Saint-André ; leurs tonb- 
beaux ayant été démolis en i562 , on plaça au-dessus 
des stalles, le long du chœur, quatre tables de marbre 
noir ) sur lesquelles on grava les inscriptions suivantes , 
en ciiractëres d'or. 

Andréas delphino viennensi , principi optîmo devoiis" 
simo^ hujus œdis sacrœ fundatori ^ 4pd quoi annis diem 
sui obitûs celebrari jussit. ObiU III idus martii 

Mccxxxri. 

Joanni delphino Viennensi qui egregiâ ptole glo^ 
riosus, et apudsuoset exteros celeberrimus ^ interiit IV 
nonas martii MCCCXFIII. 

Guigo delphinus ViennensiSy ob vexatam ingenii" 
bus prœliis Sabaudiam clarissimus, ob debellatos hosies 
ini^ictissimus , morte decessit VIII Kalend. septembris 
MCCCXXXIIL 

Bugoni^ Delphino Fucigrdaci domino , principes 
Delphini Jilio erepto , MCCCXXIX» 

Guignes VII fut enterré dans le couvent des religieuses 
de Prémol , près de Yizille, qu'il avait désigné lui-méao« 
pour être le lieu de sa sépulture* 

Bumbert I/'y mort en i5o7 » ^^^ enterré dans la char- 
treuse de Sainte-Marie-du-Val en Royans. 

Humbert II , mort à Glermont en Auvergne le aa niai 
i355 9 fut transporté à Paris et enterré dans l'église des 
frères prêcheurs. Sa figure était gravée tout de son long 
sur une grande pierre , avec ses omemens de patriarche. 
Autour de la pierre on lisait cette épitaphe : 

Hic jçcet pater et D. amplissimus Etumbertus ^ primo" 
Viennœ dalphinusy deinde relicto principatu ^ frater 

m 

ordinis prœdicatorum in hoc com^eniu Parisieniiy et 
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demum palriarcHa Alexandrinus et perpetuus adminis- 
irator Rhemensis, et prtecipuus benefactor hujus coït" 
ventûs. Obiltautem anno Domini 1555^ die 22 mai. 
Orate pro eo. 

André, fils àe Humbert II , mort an cliâteau de Beau- 
voir en i335, fat enterré à Grenoble» dans l'église du 
couvent des dominicains ; son tomI>eau a été abattu par 
les religionn aires en i562. Les dominicains ayant depuis 
fait rebâtir leur église (i), le parlement y fit construire 
en son honneur un nouveau tombeau sur lequel on 
plaça cette inscription gravée sur une lame dé cuiyre : 

Andreœ^Delphino j illustrissimi principis Humberti 
Delphini unico JiUo, infanti adhuc de medio subleUo, 
rnonumentum à pâtre mœstissimo constnictum in domi'^ 
nicanonan templo civitatis hujus ^ sexto non. Julii i338, 
injuria temporis, bellorum civilium caîamitate diru^ 
tum anno i562 , tandem in kunc locum cum çadaveris 
ejus reUquiis , supremi senatûs deereto translatum et res-^ 
titutum est à piis et religiosis hujus cœnobii viris XV 11 
Kedend. augt, ànno i583. 

Il existe deux traditions sur la mort de ce prince. Les 
uns racontent que Humbert le tenant dans ses bras à 
une fenêtre du palais delphinal de Grenoble , le laissa 
tomber dans l'Isère ^ les autres rapportent que c'est sa 



(i) Avant 1 562 y Téglise des dominicains se trouvait laméme 
où était, avant la révolution, Tentrée du couvent et la cour 
de leur collège ; on remarque encore au-dessus de la poiie 
ces mots presque effacés : ColUgùim fixitiwn prœdic€UonÀm. 
Leur nouvelle église a été rebâtie à côté. C'est celle qui sert 
aujourd'hui de halle au blé. 
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nourrice qui le laissa tomber d'une fenêtre du château 
de Beauvoir^ mais ces deux récits sont contredits par 
les preuves qui résultent d'un compte que le trésorier 
Jean Poney rendit à Humbert , et ou il est fait mention 
de la maladie d'André. 

Organisation de rancien conseil de la ville de Grenoble. 

Le conseil ordinaire de la ville de Grenoble, tel qu'il 
fut organisé par Louis XI 9 était composé de quatre 
consuls f de deux députés du clergé , l'un du chapitre de 
la cathédrale , et l'autre de celui de Saint-André ; des 
quatre consuls sortans 1 de deux gentilshommes, l'un 
d'épée et l'autre de robe 5 de deux députés du tiers-état; 
de deux juges politiques^ de l'avocat et du procureur de 
la ville. Tous ces membres jouissaient de l'exemption des 
tailles pendant le temps que durait leur commission. Les 
consuls, ainsi que les conseillers, excepté l'avocat et le 
procureur de ville > étaient annuels et élus par le peuple. 
Voici comment on procédait à leur élection : 

Le premier consul était choisi alternativement entre 
les gens d'épée et de robe } le second , parmi les gens de 
loi ; le troisième, parmi les marchands , et le quatrième, 
parmi les habitans de Saint-Laurent. Depuis l'édit de 
pacification donné en iS^G, les deuxième etU*oisième 
consulats étaient occupés tour à tour par un catholique 
et un réformé, de manière cependant qu'il n'y avait ja- 
mais qu'un seul consul protestant. Quant aux deux juges 
politiques, on les choisissait , l'un parmi les habitans de 
la rive droite , et l'autre parmi ceux de la rive gauche; 
leurs fonctions consistaient à faire exécuter les arrêtés 



X 



y 
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concernant la police de la ville : on leur adjoignit en 
l656 quatre aides ^ appelés juges politiques secondaires. 

Les élections se faisaient ordinairement le jour des Bois, 
dans^ne salle du palais de justice, 'appelée la grande 
salle. S'il arrivait que les consuls fussent continués, les 
conseillers Tétaient aussi. 

Le conseil des quarante ou des notables, était composé 
de tous les membres du conseil ordinaire , de deux dé«- 
putés du clergé , l'un du chapitre de Saint-Laurent , et 
l'autre de celui de la Magdeleine (i), de seize membres 
âus par les consuls et des quatre juges politiques secon- 
daires. 

Hôpital général de Grenoble. 

Ce fut en 166 1 que les consuls de Grenoble appelèrent 
en cette ville quatre^rère^ de la charité pour avoir soin 
des malades de l'hôpital. Quelques années après, en 1666, 
on y établit aussi quatre religieuses hospitalières pour 
soigner les malades de leur sexe. 

£n 1681 , le roi ayant ordonné que chaque ville ren- 
fermerait ses pauvres , les consuls qui étaient chargés de 
l'administration de cet établissement, firent agrandir les 
bâtimens de l'hôpital. Les religieux s'engagèrent alors à 
se bâtir une maison particulière , et formèrent un cou- 



(i) L'évêque Fal^ues, en 1257, avait établi dans l'hôpital 
de la Madeleine ou de Saint- Hugues un prieur et deux cha- 
noines pour prendre soin de Tadministration du temporel. 
Ce prieuré ayant été abandonné aux cordeliers en iS^a, les 
trois chanoines furent incorporés au chapitre de la cathé- 
drale.. 

vent 
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vent sous le nom de Saint^Etienne^e-^la^Charité. La 
consécration de leur église eut lieu en 168/19 1^ joui" ^^ 
la fête de saint Jean-de-Dieu. 

Portes de Grenoble, 

Avant la révolution , il y avait une inscription latine 
au-dessus des quatre portes que Lesdiguières a fait con* 
struire. 

Inscription au-dessus de la porte Tres^Cloîtres» 

yŒternœ memoriœ Henrïci JJII Gall, et Nav. régis 
christianiss, vere aug. opt. CleTnentiss.fortiss.felicis-^ 
simi que regni Gall, restauratori ^ patries patrisy quod 
Francise. Bonnœ Lesdigueriz virtute y Jide y manu j se^ 
natui auctoritatenif civitatiy patriof que universœ pacem 
restituent , urbem novo pomœrio amplidritj civitas et 
patria gratitud» nomum, MDXCJJI» 

L'inscription au-dessus de la porte de Bonne était la 
inéme« sauf la date qui, an lieu de iSgS, était de 
MDXCr. 

Inscription au-dessus de la porte Saint-Laurent. 

Felicibus auspiciis et jussu Henri IIII Galliar. et 
Nasf, régis invictissimi ^ décora mœnia civitatis Gra-- 
tianop, inchoata et ex voluntate Ludovici XIII régis 
christianissimi propugnaculis et pomœriis aucta , 
Franciscus Bonna Lesdiguerius ^ dux, par et mares* 
challus FrancicSy delphinatûs prorex^fideUssimo studio 
et curd solerti absolOit^ et portamdivi Laurentiiy exte- 
ris incolisj àfundamentis erexit anno salutis MDCXf^. 

19 
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' Inscription eui^dessus de la porte de France, 

Ludovicus XIII Galliarwn et Navarrœ rex pius, 
feUx^ invictus Gratianopoli monte auctd, ejusquemuris , 
propugnaculis et interioribus cedijiciis^providentid sud 
et curd Francisci Bonnes ducis Digueriarum , paris et 
mareschalli FrancioBj proregis déiphinatdsy institutis at" 
que perfectis portant hancregiamvocarijussit MDCXX, 

La porte Créqui ou de la Graille était nommée dans 
les premiers temps porte de VEguier , parce qu'elle se 
trouvait en face du passage de l'Eguier, situé au pied 
de la tour de la trésorerie , dite aujourd'hui de Thôtel- 
de-yille (i). Le nom de la Graille lui vient de ce qu'il j 
avait près de là une auberge dont l'enseigne représentait 
une corneille, appelée par les gens de la campagne une 
graille. 

Les sept mers^eilles du Dauphiné. 

Les auteurs qui ont écrit sur les prétendues merveilles 
du Dauphiné en ont compté jusqu'à quinze (a); les plus 
célèbres étaient , 



(i) Ce passage était près d*ua égoût ouéguier^&r où s^écou- 
laient les eaux de la ville. 

(2) Gervais Talisbury, àsûàasesOtiaimpenaliaenciienevS, 
et Aimard Falcon , dans son Histoire de l'abbajre de Samt- 
Antoiney en décrit quinze. Salvaing-Boissieu qai a fait un 
poème en latin sur les sept merveilles du Dauphiné ^ les a 
reodues encore plus fameuses par le charme de la poésie. 

Je citerai ici une épigramme composée vers 1660, par 
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i,^ La fontaine ardente , près du village de Saint*Bar«- 
thélemi, sur la commune du Gua* Saint Augustin, qui 
en parle dans son livre De Civitate, raconte que , de son 
temps, un flambeau éteint s'allumait , et qu'un flambeau 
allumé s'éteignait lorsqu'on rapprochait de sa source. 
Aujourd'hui les inflammations' spontanées sont trës-* 
rares; cependant il s'échappe encore du ruisseau et de 
l'eau que Ton fait sortir de terre, en creusant un peu, 
un gaz inflammable , à l'aide duquel on peut allumet 
des matières légères; 

n^^ La tour sans venin, sur la rive gauche du Drac, 
près de Pariset. . 

Voici l'origine de ce ndm , expliquée par Debrosse t 

On met au nombre des sept merveilles du Dauphiné 
la iour sans venin , oii les animaux venimeux meurent > 
à Ce que l'on prétend , aussitôt qu'on les y porte. Le fait 
est démenti par l'expérience; mais cela n'empêche pas 
que le peuple n'y ajoute la même foi : c'est son usage. 
Le vrai nom de cette tour et de là chapelle voisine est s 
Torre San F'ereno^ la Tour Saint^F'rain, On a dit , 
par une prononciation altérée, Torre San F'eneno; et 
en français, par unemauvaise équivoque , Tour-^^ans^ 
T^enin , ce qui a suffi pour établir cette fable. 

Cette tour faisait partie d'un château fort appartenant 



Th. Delormé, natif de Vienne , et avocat au parlement de 
Grenoble. 

Merveilles du pays , dont on dit tant de Lien , 
Soit dans les vers , soit dans la prose , 
Vous êtes un peu plus que rien , 

I 

Mais y à dire vrai , vous n'êtes pas grand'chose. 



/ 
/ 
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aux dauphins, et dont on voit encore des vestiges. Qn 
raconte qu'un laboureur trouva près de là une grande 
quantité de médailles du Bas-Empire. On y trouve même 
de nos jours des épées et d'autres armes du moyen âge. 

3.** Le mont inaccessible , qui est un rocher trës-es^ 
carpe 9 au sommet d'une montagne^ dans leTriëves, près 
de Ghichilianne. On crojait impossible de pouvoir par^ 
venir à son sommet : en 1492 > le gouverneur de Mon- 
télimar le gravit avec plusieurs personnes , par ordre de 
Charles VIII ; depuis ce temps y \e$ pajsans y montent ha- 
bituellement 5 

4.^ Les cuves de Sassenage. Ce sont trois excavations 
de forme cylinarique , creuaées naturellement dans une 
grotte du rocher appelé les portes de Sass€nag>e; elles 
présageaient , dit-on | la fertilité ou stérilité de chaque 
année, selon qu'elles paraissaient plus ou moins remplies 
d'eau le jour de la veille des Bois. C'est aussi à Sasse^ 
nage que l'on trouve les prétendus diamans auxquels on 
attribuait une vertu merveilleuse pour la vue. 

5.** La manne de Briançon , que l'on cueille sur les 
melëzes aux environs de cette ville; 

6.® La motte tremblante , masse de tourbe, en forme 
de table ronde , qui se balance continnellçment sur la 
surface du làc Pelleautier^ près de Gap; 

^.'^ Enfin , la grotte de Notre-Dame de la Balme , entre 
les villages d'^mblerieu et des Salettes, à sept lieues de 
Lyon. 

Château de Vizille. 

Ce château a été bâti par Lesdiguiëres en 1622. On 
y admirait autrefois une belle galerie enrichie de ta- 
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bieaiiZy représentant les victoires de Henri IV et de 
Lesdîguiëres ; un Hercule armé de sa massue », qui sert 
aujourd'hui d'ornement au jardin-de-ville, et la statue 
équestre du connétable , à l'entrée de la cour. On y lisait 
au-dessous cette inscription : 

Franciscus Bonna Lesdiguenarum duXj par et nuH 
reschailus Francias summum exercituum castrorumque 
regiorum pra^fecius equester^ hdc œned statua martis 
ordferenle, adviimm exprimitur anno MDCXII œtatis 
LXXFIIL 

Il y avait aussi une inscription au-ndessusdela'portt 
qui conduit au parterre, sur une tablette en marbre 
noir : 

Felieibus au^piciis Henrici IV y Franoorum Navarrtt 
gueregiJ innctissimiy pace terrd marique partd Frcui^ 
ciscut Bonna Lesdigueriaram dominus j Delphinatda 
prorex , tôt bellorum superstes , secessum hune sibi suis 
que àfundamentis erexit anno salutis MDCXX. 

Deus nobis hwc otiafecit. 

Major post otia virtus. 



Inscription en mémoire du vœu J'ai t par les consuls de 
Grenoble 9 lors de la peste qui qffligea cette ville en 
1629. 

lit grassantem anno MDCXXJX7 pestilentiœ tabem 
Peus averteret^ consules Gratianopolitani votum hic 
perpetuum inierunt* 

Solemais omnium ordinumsupplieatio habebitursem^ 
per domenicd à feriis pascbalibus tertid , consulibus 
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ante divinissimum Christi corpus facemfuham prœfs'-^ 
rerUibus , i/ui etiam monebuntur ad sacram mensam 
accedere» 

Sacrum prœtereà de gloriosd Virginefiet quotidiè ad 
aram hujus templi maximam , adhibitd sanctorum 
Rochij, Laureniii et Hugonis oratione, 

Nummi ex œrario etiam publico ducenti prœferentur 
ad lampadém argenteam altari summo appendendam, 

Sanctorum Sebastiani et Rochi diebus; in perpetuum 
festus habebitur, privilegio que divi Sebastiani absti-- 
nebunt omnes camibus. 

Id se bonâjide prœstituros voti , très consules suo et 
successorum, nomine^ polliciti sunt, ad majorem Dei 
gloriam et totius civitatis salutem. i63i. 

Cette inscription , gravée sur une lame en cuivre ^ 
était fixée au pilier , au-dessous de la chaire à prêcher. 

Anciennes rues de Grenoble. 

Voici quelles étaient les anciennes rues de Grenoble 
avant q[ue cette ville eût été agrandie par Lesdiguiëres : 

La rue Boumoulen , aujourd'hui rue des Vieux-^é^ 
suites y ainsi nommée d'une famille de ce nom qui y 
possédait un hôtel ^ il était situé presque vers le milieu 
de la rue y et l'on y voit encore une partie de l'arc du 
portail sur lequel est représenté un sauvage tenant un 
écu. 

Les rues Brochericy anciennement Bûcherie, et Che- 
noise, autrefois Chaunaise ^ doivent leurs noms aux 
familles Bûcher et Chaunais. 

La rue du Bceuf, oii étaient placés les tanneurs. 

La rue des Clercs^ c'est-à-dire des gens de loi. C'est 
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dans cette rue qa*était le palais de justice 9 avant que 
Louis XI Teùt transféré dans le palais delphinal qu'il fit 
rebâtir en i453* 

La GraruTrlie f dite aussi rue porte T'ràine ou du Puits^ 
parce qu'il y avait au milieu un grand puits. Nous avons 
déjà donné l'étymologie du mot porte Traîne ^ formé 
par corruption de porte Romaine. 

La rue delà Magdeîeine^ qui conduisait à ThôpUal 
de ce nom. 

La rue Marchande. 

La rue Pailleret^ oii logeaient les muletiers. 

La rue du Palais. 

La rue Pérollerie , ainsi nommée , parce que c'est là 
qu'habitaient les ferblantiers et les chaudronniers , ap- 
pelés vulgairement pérolliers. 

La rue Pertuisiere, qui conduisait à la porte de ce 
nom. V 

La rue du Pont^Saint-Jaime , traversée par le Ver- 
daret sur lequel se trouve un pont. 

La rue des Prêtres 011 était le dojrenné de la cathé- 
drale. 

Enfin les rues Saint-André et Sainte^Claire» 

Sur la rive droite de l'Isère , la rue Saint-Laurent j ou 
était anciennement l'évéchéi Les premiers évéques de 
Grenoble 9 jusqu'au 9.* siècle | portèrent le titre à'évéques 
de Saint-^Laurent, 

La montée de Chalemont, dont nous avons déjà parlé, 
et la rue Perrière ^ mot formé depierrière, parce qu'il 
y avait en ce lieu une carrière. 

Ces trois rues n'étaient point renfermées dans l'en- 
ceinte de la ville. 
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On doit remarquer qne, pendant la révolution, là 
Grand'rùey les rues des Prêtres , des Vieux*Jésuites y 
Ghenoîse et des Clercs furent appelées la Régënëratîon , 
la Convention, Jean-Jacques Rousseau , Vaucanson et 
Mably. Ces deux dernières rues ont été ainsi nommées ea 
l'honneur de Vaucanson et de Mably, qui y sont nés. 

A la même époque , il fut aussi question de changer 
le nom de Grenoble : les uns voulaient qu'on l'appelât 
Ci/Zaro, d'autres Gré-libre^ mais ce changement n'ayant 
point été jugé nécessaire^ on passa outre* 



Anciens monumens conservés à Grenoble* 

Quelques personnes prétendent que l'église de Saint-^ 
Laurent était autrefois un temple consacré à Escalape ; 
elles donnent pour raison que la corniche du mur ex té— 
rieur du chœur est ornée de deux serpens sculptés en relief: 
c'est une erreur, car les mémoires des anciens bénédic- 
tins de ce prieuré nous apprennent qu'elle n'a été bâtie 
que vers le commencement du 7.*^ siècle. D'ailleurs on 
sait que le serpent est le symbole de la prudence : Estote 
prudentes sicut serpentes. 

Il ne parait pas non plus que la chapelle qui est au- 
dessous de cette église ait servi aux cérémonies des 
païens, puisquW y trouve des croix , des agneaux et 
d'autres signes apparens de christianisme. Sa voûte est 
supportée par vingt-quatre petites colonnes dont les 
bases , les frises et les chapiteaux sont prnés d'une sculp* 
ture ancienne. La place de l'autel y paraît encore. 

La tradition ne nous a conservé le souvenir que d'un 
seul temple érigé en l'honneur de Mars^ on croit même 



DE GRENOBLE. 297 

qu'il était situé près de l*efidroit ou l'on a depuis bâti le 
couvent des dominicaÎBS, 11 y avait aussi ^ proche de la 
tour de Rabot^ une chapelle que l'on présume avoir été 
consacrée à la même divinité et dont il existe encore 
quelques vestiges. On a trouvé près de \k, en 17779 une 
inscription gravée sur une pierre quadrangulaire dont 
trois faces seulement sont polies; celle de derrière est 
brute et partit avoir été adossée contre un mur : sur la 
partie supérieure on remarque cinq trous plombés > ce- 
lui du milieu plua profond ; ce qui indique assez qu'elle 
a servi de piédestal à une statue. 

MARTI AVG. 

CA88I 

SEVERINVS 

CENSORINVS. 

C'est le long de la grande route de Rabot que les 
anciens habitans de Grenoble enterraient leurs morts. 
Dans le mois de janvier 1777^ on y a découvert sept 
tombeaux rangés parallèlement près du chemin , du c6té 
du nord. L'un d'eux était couvert d'une dalle d'albâtre 
sur laquelle était gravée une inscription qui commen- 
çait par ces mots : Hic requiescit in pace , bonœ memch» 
riœ , famuhis dei Cassianus, 

Nous citerons ici quelques inscriptions que l'on a 
trouvées à Grenoble , et qui peuvent servir de monu- 
ment pour l'hîatoire ancienne de cette ville. En voici 
une oii il est fait mention de Cularo. 

o. M. 

p. TAIMITINVS 

AVOVSTOn. 



I 
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LIBITO 8TAT» 
CVIiAROif. ET 

QVAR'niaA 
MITANl COir« 
PAO SB ET HAERXDIBTS 

syis 

DONTH DAKT# 

Les mots augustorum Ubito stator cuharonensis sîgni 
fient courrier impérial de Gularo. 

Sex. Sahmio volt. Sbtero 

B LEGIONS PRIMA GeRMANICA 

QYI TEMPORE QTO MILIT. 

CAEPIT AqyILIFER FAGTV8 

EST ANNO XIII AqYILIFER 

MILITAVIT G. AlITISTIO 

Vetere II. M. syiLLio icer 

YILIANO COS. EX TEST. 

Le consulat de G. Antistius Vêtus pour la seconde 
fois, et de Marcus Suillius Nervilianus , correspond à 
Fan de Rome dccgiiIi 5o ans après Përe chrétienne. 
Etienne Barlet, qui vivait vers la fin du i6.® siècle, rap- 
porte que ces deux inscriptions ont été trouvées dans 
les ruines de la porte Traîne en iSgi : Dirutd porta 
joviâ, dccreto régis ad ampUandum pomœrium , in* 
scriptiones inventa» 

Les deux inscriptions suivantes ont aussi été trouvées 
à Grenoble pendant le 16.*^ siècle. 

AESCVLAPIO 

SACRVM 
M. GAECVS 
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ISIOIS ABDIT. 
P. 

NVMINIBVS AVO. 
ET DEJE DiANiB. 



Satvkwo 
D. Dbcmanivs Caper ' 

T. P. I. 

Inscription dédiée à Mars par le même Decmanius 
Caper. 

Mabti 

D. Degmanivs Caper. 

T. p. I. 

Ces denz dernières inscriptions, adossées contre le 
mur du collège , sont gravées sur deux pierres quadran- 
gulaires de même hauteur^ qui paraissent avoir servi de 
. piédestal à une statue. 

Contre l'ancien hôtel-de^ville dans renfoncement de 
la place Grenette : 

A CAPRILIO AICTVLIiO 

FLAMINI MARTIS 
PRIMYLVS 

LIB. PATRONO* 

Les pierres sur lesquelles étaient gravées les trois in- 
scriptions suivantes ont été employées par les minimes 
de Grenoble à la construction de leur église en i683. 

IMP. C. I, C^S. p. P. COS. nu. DIC. PERP. PR^T. QV^ST. 
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p. M. JRD, CVR. TRIB. MILIT. QYI Y. ACTO TBIVMPHO 

GALL. ALEX. PONT. AFR. HISP. DEV. IN SENATV III ET 

XX. CONFOSS. TYLNER. INTERIIT ID. MART. If ATYS G. MAR. 

ET Xi. PLACE. COS. IIII ID. QYINT. YIX AN. N. YI ET L ET 

IN DEORYM NYHERO RELATYS 

CORNELIA aNNJE IIII. COS. FIL. C* I. CMS, DICT. YX. QYAM 

DEFYNCTAÎf IN ROST. LAYDAYIT. 



IMP. C. OCTAYIYS C£S. AYG. IIIYIA D. lYL. NEPOS. 

IN NOM. ET FAMIL. ADOPT. HJERESQ. INSTIT. P. P. 

MYT. PHILIP. PERYS. SIC. ASIAT. PBiEL. CONFBCTIS 

DOMIT. CANTAB. AQYIL. PANN. DAC. DALM. ILLYR. 

III ACTO TRIYMPH. LONGA PAGE POTITYS OB. 

SEX POMP. ET SEX. APYL. COSS* XIIII CAL. OCTO. 

LXXI ÏET. SYiE ANNO. 

LIYIA C. OCT. AYG. YXOR IN CYIYS OSCYLIS ET IN HAC 

Y(K:E 0£F|fiCiT LIYIA NOSTJik OOlKlYGIt XBICOR. 

YIVE AC YALE. 



IMP. M. YLP. TRAIANYS P. P. ADO. NERTiE FIL. 

LOCYM INQ. tMPERIi PORTAM INNYMBRAB. GENTIYM 

YICT. CLARIYS IMPERII FINES AD INDOS TIGRIOE CLAYSIT 

IN QYO DOMI fiANCTlTA.. VUhi;j!lM FORTITYDO 

. YTRINQYE PRYDENTiA «EN* DEC. OPT. COGNOMEN 

MERYIT YIft; ANN. LXXIIII 

PLOTINA IMP. TRAIANI YXOR CYIYS SOLERTIA EMERITA 

ADOPT. HADR. AD IMPERII FASTIGIYM PERYENIT. 

La deuxième inscription était dans le jardin du cou« 
Yeut des minimes. (Extr. du Dict« manus.) 
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1MP. CmS. T. JRh. HAD* 
ANT. AYG. PIO P. Pi- 
P. M. TKIB. POT, X. COS. llï. 



gordiano plorentiss. 
principi et dogto » 

de parthis et 
hebellibys layreaii 

ADEPTO. ' 

DIVO ORATUNO 

TTRANNIDS VINDICATA 

THEODOSIYS ET VA 

LENTINIANYS <iYGG. 

EX YOTO. 

Cette inscription existait à Moirans. 

D* M* 
G. PAPIO SEGY 
»BO DECYRIO 
VI CY. INTERCEP 
TVS AN XXXX :ET 
^ SECYNDANO FII.LtO 

EREPTY8 AN X 
6ENIA MARGYLA 
CONIYGI 
RARISSIMO 
SYB AS8CIA 
DEDGAY. 

Les lettres ùv signifient cularonensi : à G. Papius Se- 
cundanus décurion de Cularo» 
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La pierre sur laquelle est gravée cette inscription est 
terminée par un chapiteau triangulaire orné d'une tête 
humaine; elle a été découverte dans les ruines de Févè- 
ché, sur la place Notre-Dame, et est actuellement ados« 
sée contre le mur du collège. 



FRONTONIS 

ACTOR1S HVIVS 

LOCI MATERNA 

CONIVGI KARISSIMO 

RILVSA PATRI DVI. 

CISSIMO FACIKN 

1>VM CVRAVIT 

ST LVDRKPITB8 

FXLIVS PARENTI 

OPTIMO STB ASCIA, 



D. M, 
T. CAMVL. L. F. LAVERTI 
EMERITI LEG. III. GALLIG. 
HONESTA MISSIONE DONAT. 
AB IMP. ANTONINO AVG. PIO 
ET EX VOLVNTATE IMP. 
HADRIANI AYG. TORQVIBYS 

ET ARMILLIS AYBEIS SYF 

FRAGIO LEGIOPriS HQKORATI 

CAÎfYLIA SOROR ET PATEGORIA 

EMERITA PATROrrO OPTIMO 

ET PIENTISSIMO. 
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Sur ane pierre enchâssée dans le mur de l'église 
d'EchiroUes : 

MERCVRIO 
L. MANILIVS SILANVS. 



Au'-dessus d'un portail , à Gières : 

FLORIDO VERI 
VhAYM MESSI 
^ MV8TVLENT0 AVTVMNO 

HIBMIQ. iEOLIA S. 



Contre le mur de l'église de la terrasse. 

UBRGVRIO 

AYO. 

II. DIVIVS RVFYS 

EX yOTO 

s, lit - M. 

Ces trois dernières lettres signifient solvit lubens mc'' 
rito. 
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Evéques de Grenoble. 

Avant que Teraperear Gralien eût établi un ëvêchë à 
Grenoble^ Tëglise de cette ville était administrée par des 
chorévéques sufiEragans de Vienne. Saint Pierre, martyr, 
qui mourut à Toulouse au commencement du 4**' siècle, 
est le plus ancien que l'on connaisse* Les Toulousains , 
en 640 9 échangèrent son corps avec ceux de saint Ro- 
main et de saint Hilaire ou Gilier , pour celui de saint 
Saturnin, leur patron, que le roi Dagobert leur avait 
enlevé 5 il fut depuis transféré à Saint- Déni; et déposé 
dans la sixième chapelle de cette abbaye. Plus tard on 
trouve un autre chorévêque, nommé Vincen tins, qui 
assista au concile de Valence en 374* 

Domninuâ , premier évéque de Grenoble , assista au 
concile d'Aquilée en 38 1. 

Diogenius vivait en Sgo. 

Amiens, -en 4i2« 

Sebastianus, en 417* 

Vitalianus, en 428. 

Philadelphus assista au concile d'£phèse contre les 
I^estoriens, en 43i (0* 

Gératus, chassé de son diocèse par les Ariens , en 4^7, 
mourut à Simone, près d'Âuch, le 6 juin24^<'* Après 



(i) Aucun catalogue n*a encore fait mention de cet évéque; 
il est désigné dans le texte grec sons le nom de PhUadelphos^ 
episcopos ton Gratianoupoleon, Les actes latins du concile 
d*£phèse l'appellent FhileUlelphus minùnus episcopus Gratia- 
nopolitarujn, 

l'expulsion 
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l'expulsion de Cératus , le siège épiscoptl de Grenoble 
fut occupé par les Ariens. 

YincentiuS) ëlù vers l'an 470. 

Victor souscrivit à la fondation du monastère de 
Saint-Maurice 9 par Sigismond, roi de Bourgogne, en 
5i5 9 et assista, deux ans après, au concile d'Epaonne. 
Ayant consulté Avitus , évéque de Yienney sur les églises 
et les vases.sàcrés dosnt les Ariens sVitaient servis, Avitus 
lui répondit qu'on ne devait point piorifier les églises bâ^ 
tiespar les hérétiques, mais seulement celles qui avaient 
été enlevées de ftircé aiitx catholiques* 

Ursolu» assista au concile d'OrléanA» en 538. 

Siagrius assista au éoticile de Paris en 555 et sous- 
crivit à celui de Lyon en 567 , par un prêtre de son église , 
nommé Valesius» , 

Isjtius I.*' se trouva à plusieurs conciles en^'aulras à 
ceux de Paris , en SjS , #t de Poitiers , en 590. En 60a , 
il administra Arigins , évéque de Gap, qu'il assista au 
lit de la mort. 

Clarus assista au concile de Châlons-iSmr-^one en 
65o. . ' 

Boson vivait en 664» 
. Ferjus ou Fergéolus fut tué par des émissaires d'Ë- 
broin, maire du palais de Bourgogne, en 683; sa légende 
était dans J'apcien bréviaire au 16 janvier. 

Isitius II vivait en 690. 

AustroberUu, en 6919; 

Raynauldus, en 707; 

Bagurmarus, en 782; i 

.Austoricus, en 742-^ 

Corbus, en 743; 



20 
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Léopertas, en 790; 

ArdentiuSi en 800; 

Ordoardas , en 804 ; 

Radoldusi en 82$; 

Supertus, en 8ag; 

Ebroardus, en83i (i); 

Adalphus assista au concile de Vorms en 840. 

Hébon, neveu d'Héboni archevêque de Reims , d'abord 
moine et ensuite abbé de Saint-Bémi , élu par l'empe- 
reur Lothaire en 847* 

BernariuS) diacre de Bémy, archevêque de Lyon et 
ensuite de la chapelle du roi Lothaire , élu en 863 5 il 
eut quelques différends avec Adalbert , évéque de Mau- 
rienne , qui le fit enlever de son église épiscopale à main 
armée , pendant qu'il chantait matines. •• 

Isaacy «lu en 892, vivait encore en g 1 5* . . 

Alcherius assista au concile de Trévoux en g44» 

Isarne, élu en gSi , mort en g76» C'est lui qui a 
fondé l'église cathédrale | qu'il dédia à Notre-Dame et à 
saint Vincent. 

Humbert assista au concile d'Anse ^ près de Lyon, 
en I025. 

Mallenus souscrivit en io3o à la donation qu'Âme , 
comte de Savoie , fit à Odillon, abbé de Quuy , de quel- 
ques terres près du village de Maltasene, dont Ait 
composé le prieuré du Bourget. 

Artaldus vivait en 1042; il assista en loSg à la consé- 
'■ > ■ — ' 

(1) Ces dates sont tirées des inscriptions que le cardinal 
Le Camus avait fait mjsttre au bas du porirait de chaque 
Evéque dans une des salles de l'évéché. 
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cration de Téglise du prieuré, de Doméne , avec Léger , 
archevêque de Vienne; Hébon, archevêque de Taren- 
taise , et Yiman y archevêque d*Embrun. 

Ponce I."} dit le Boiteux, vivait en 1067^ mort en 1076. 

4 

Ponce II, mort en 1080; il fut eitcommunié la même 
année de son élection par le pape Grégoire Vil, avec 
Tarchevêque de Vienne et plusieurs autres prélats qui 
soutenaient le roi Henri 9 fils de l'empereur , dans Taffaire 
des investitures. 

Hugues L*', chanoine de l'église de Valence , élu en 
1080, mort à Grenoble le i.*' avril 11 32* Il fîit canonisé 
deux ans après par le pape Innocent II. 

Hugues II , chartreux , établit dans son chapitre la 
règle de saint Augustin ; il fut transféré à l'archevêché 
devienne en ii47» 

Natalis, chartreux ^ abdiqua en ii5i. . . 

Othmar, chartreux, fils d'Hector, seigneur de Sas- 
senage et frère. d'Ismidon , évêque de Die. 

Etienne I.***, chartreux, vivait en i.i55* 

Geoffroy, chartreux, vivait en 1161, mort en 1178. 

Jean I.^', d'abord prieur des bénédictins de Saint- 
Robert, et ensuite chartreux, mort en 1220; il était fils 
de Guignes, seigneur de Sassenage. 

Pierre I.*' Seyssins , élu en 1220 , mort quelques mois 
après son élection. 

Guillaume I.^', chartreux, mort eu I223. 

Soffrey, mort en i236. De son temps Ait fondé, le cha- 
pitre de Saint-André en 1226, et celui de Saint-Mai'tin- 
de-Miseré ,. en 1236. 

Pierre II Equa, mort en, 1248. 

Pierre III , prieur de la chartreuse du Beposoir , dans 
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le Faacigny ; il donna à ce couvent une maison située à 
Grenoble 9 daiis la me Perrière i et douce sétérées de 
terre. 

Falques vivait en idSs, mort en ia65. 

Guillaume n, ûU d*Aimar, seigneur de Sassenage , 
vivait en i288. 

Guillaume III Royn , mort en i5o2. 

Guillaume IV Boyn , neveu du précédent et doyen de 
la cathédrale, succéda à son oncle , en vertu d'un mon* 
dai apostolique de Boni&ce VIII; mort en 1337. 

Jean II Chissay, chanoine de Téglise de Genève > mort 
en i35o , fut enterré dans la chartreuse de Paris. 

Rodolphe Chissay^ sacré le s3 février i35i par l'an- 
cien dauphin Humbert y patriarche d'Alexandrie , trans> 
féré à l'archevêché de Tarentaise en l38o. 

François I.*' Gonzy, neveu du précédent et chapelain 
du pape Gément VU, depuis cardinal Camerier, fut 
transféré à l'archevêché d'Arles en ï388y et successive- 
ment à ceux de Toulouse et de Narbonne. 

Aimon I.*' Chissay, prieur de Megeva ^ souscrivit au 
concile de Constance par Antoine GostCi provincial des 
dominicains. £n i^^'j , il permuta son évéché,du con-> 
seulement du pape, contre celui de Nice qu'occupait 
son neveu , nommé aussi Aimon ) c'est lui qui fit con- 
struire le tombeau en forme d'autel , qui est dans le chœur 
de l'église cathédrale. Voici l'inscription qui y était 
gravée : 

Banc sepulturam fecitjieri Aimo- ChUsiacus ep,vs 
Gratianop, an,^ Dni M."" IIII.^ VllJ^y pro remedio drà* 
mœ suce ci suorum prœdecessorum et successorum. 

L'obélisque en face y qui s'élève depuis le fondélueut 
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jusqu'à la voûte de Téglise, «st un ouvrage trëa-estimë 
des artistes et des connaisseurs; il servait autrefois de 
sanctuaire y et les niches qui y sont pratiquées étaient 
ornées de statues j que les religionnaires abattirent en 
t56a. 

Aimon II, d'abord chanoine de Saint -* André y et 
depuis évéque de Nice, assista au concile de Bàleen i43i9 

mort en i4$o. 

Siboiid Allemand, doyen de la cathédrale , élu par le 
chapitre en x45o , mort le 29 janvier 1477» 

Laurent I/' Allemand , neveu du précédent , abbé de 
Saint«-Saturnin de Toulouse, élu en i477* U fut nommé 
àTévêché d'Orange en 148a; mais deux ans après, il 
reprit possession de son premier siège, et mourut en i5i8. 

Jodoque SîUemont^ qui gouverna en l'absence de 
Laurent I fut transféré à l'évéché de Sion dans le Valais» 

en i484* 

Laurent II Allemand, neveu de Laurent L*', obtint 
en i557, de Paul Y, la sécularisation de l'évéché et du 
chapitre» Le pape le chpîsit pour informer sur la vie et 
les miracles de saint François de Paule; il mourut en 
l56i. De son temps le dominicain Anne Megret prêcha 
à Grenoble la doctrine de Luther le jour de saint Marc 
l5a4* ^ lu^ fi^ ^^^ procès, et la sorbonne, après avoir 
condamné quarante-quatre de ses propositions, jugea 
qu'il fallait l'obliger à une rétractation juridique. 

François II Avançon-Saint-Marcel , garde*des- sceaux 
au parlement, ensuite prévôt de Saint-André et doyen 
de la cathédrale , fut nommé par le roi , conformément 
à l'ordonnance d'Orléans. Le chapitre avait proposé avec 
lui Aimar Maugiron , évêque de Glandèves, et Jean- 
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Qande Allemand. Arançon moarut le 6 février iSyS; 
sor le point de monrir il composa lai-même son épi- 
taphe latine ^e l'on grara snr nne lame de cuiyre dans 
le chœnr de la cathédrale. ' 

Deo optimo et memoriœ sempiiemœ , puhds naUts^ 
buUâ vixij iierumptdvis anintâm rcddidi Deo» MinH 
ris matorj te talem co^ta. Vale et ora. Pranciscus 
^yançonius humanœ sortis memory unusposuit. 

François III Fléard , premier président de la chambre 
des comptes , depuis chanoine de Saint-André. C'est le 
premier éréque qni ait été nopimé par le roi , d'iaprës 
la forme dn concordat; aussi lé chapitre s*opposait-il à 
sa mise en possession, parce qu'il n'avait point été élu 
comme son prédécesseur. Il mourut à Tullins en i6o6. 

Jean III Lacroix , président an parlement du Dau— 
phiné, ayant embrassé l'état ecclésiastique^ Henri IV 
le nomma à l'évéché de Grenoble en 1607; il mourut 
en 1619. 

Alphonse Lacroix 9 fik et coadjuteur du précédent^ 
sous le titre à*é%^que de Calcédoine , prit possession de 
l'évéché de Grenoble le i5 mars 16 19, et donna sa dé* 
mission l'année suivante pour cause d'infirmité; mort 
en 1637. 

Pierre IV Scarron , conseiller au parlement de Paris, 
mort le 8 février 1668 , étant le plus ancien àes évêques 
de France ; c'est lui que le roi choisit pour aller offrir le 
vœu qu'il avait fait à Notre-Dame de Lorette , à l'effet 
d'obtenir un héritier à la couronne; il porta la parole 
à Louis Xni, au nom du clergé , le 3o août 1641* 

Etienne II Le Camus , docteur de sorbonne et aumô- 
nfer du roi , né à Paris le 24 novembre 1622 , sacré 
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évéque le a4 ^^^^ 1671, créé cardinal le 2 septembre 
16869 niort le la 8eptembrei707. Le chapitre lui fit 
élever , dans le choeur de la cathédrale , un mausolée qui 
a été détruit pendant la révolution. On y remarquait 
une belle statue à genoux, en marbre , sculptée au na* 
turel. 

Ennemond AUemand-Montmartin , grand-chantre 
de l'église de Vienne, élu en 1707, sacré à Paris dans 
l'église des chartreux le 6 mai 1708, mort à Fontaine- 
bleau dans le mois d'octobre 17 19* 

Paul de Ghaulnes , d'abord chanoine de Saint-André, 
et ensuite évêquè de Sarlat, mort le 25 octobre 1725. 

Jean IV de Gaulet, docteur de sorbonne, aumônier du 
roi et archidiacre de Pontoise, sacré le 14 avril 1726, 
mort le 28 septembre 177 î> à soixante-dix-huit ans. 

Jean V Cairol de Madaillan , docteur de sorbonne , 
évéque de Sarept inpartibus en 1761 , nommé à l'é- 
véchédeVence en 1769, transféré à celui de Grenoble 
en 177 1, donna sa démission en 1779. 

Htppolyte Haye de Bonteville, d'abord évéque de 
Saint-Flour, mort au château d'Herbeys le 6 octobre 
1768. • 

Henri Dulau , vicaire général deBouen, élu en 1788. 
Ayant refusé de prêter le serment décrété par la consti- 
tution civile du clergé, il fut déposé et forcé de s'expa- 
trier. On nomma en son absence deux évéques consti- 
tutionnels. 

Joseph Pouchot, ancien curé de la Tronche, et Bey- 
mond , ancien curé de Vienne. Dulau mourut à Gratz 
en Styrie le 4 avril 1802, âgé de cinquante-cinq ans. 

Claude Simon , chanoine d' A vallon . né à Sémur le 



/ 
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1 5 novembre 1744» s^cré le 8 4oàt iQùZf nmjdt le 3 oe« 
tobfe i9a)5# 

Philibert de Braillard^ curéfcteSaiBt'EtienaeHlu'Meat, 
a Paris, né à Dijon le 17 septembre ijÔB^ noininë 
le 28 décembre i8a5^ et sacré le 6 ao&t tSiG* 



Hommes célèbres qui sont nés à Grenoble ou dans ses 
environs , ou qui jr ont habité. ' 



I i 



PlaciduSy sénateur romain ^ né à Grçiipt4e^i|„aofimi4 
consul d'pccideiil; pai^ l'empereur Zénoi^, ei^i 48'^ . 
Amatus, anachorète, né en 1^ même yi)le 9 .fa94a > 

avec Romaric, en62i, lecouyeiit de BemînîfiiQiid'dans 
les Vosges, où îl mourut le i3 ;^^mJ^re 627* Il s'était 
fait à Grenoble un petit hermitage au pied d'un roch^, 
au-dessus de l'église de Saint-Laurent. 
^ Amédée de Hauterive (de jiltd Ripd)^ évéqne de 
liausanne et chancelier de l'empereur Frédéric i.^% né 
près de la Gôte-Saint-André, mort en ix58. Le comte 
de Savoie le chargea de la régence de ses états, lorsqu'il 
partit pour la Terre-Sainte en ii44* Sayie aiété écrite 
par Bournon , prieur de Bonnevaux , natif de Yoiron , 
qui vivait, vers la fin du même siècle. 
^ Hugues, éyéque de ^incpln en Angleterre, ministre 
du roi Jean«sans-Terre , né à Avallon, près dePoiitcbarra | 
çn II 40 9 mort à Londres le 17 novembre 1200» . 
^ Aimard, né à Moirans, nommé à l'archevêché, de 
Vienne en i i.g6, se distingua p^ la poésie latine. 

Pendant le 1 %,^ siècle , le Dauphiné a produit quelques 
troubadours dont Iç plus célèbre fut Augier ou Ugter y 
né à Saint «-Donat dans le Viennois ^ il voyagea eu 
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ItnUe, sfr nendil souvent à la cour de rempereur Frédéric 
I.*^', et composa un grand nombre de sifvœUes et de 
teMon&^ovL il louait les Bôub et blâmait les m^hans. 
Dana le mime temps vivait Babierris, natif de Romans^ 
qui se distingua par ses chansonnettes* Il ne reste plus 
que huit pièces du premier et une seule du second. 
Plus tard parut Floquet^ excellent jongleur , également ni 
à fidmans , ^^i passa en Italie et fit sa cour à l'empereur 
Frédéric II, ainsi qu'à Guillaume-le-» Jeune ^ marquis 
de IVIontferraty et ati seigneur du Cairet. Les trois ten^ 
sons qu'on lut attribue ne sont que de pures galanteries. 

On parle aussi d'uQ>autre jongleur du Viennois^ ap- 
pelé Guillaume' ^Magret, qui se fendit célèbre dans le 
i3.* siècie par quelques pièces de ver« estimés. 

Baxianus, Jacques B^rgorelli^Bérenger Chevalier^ 
natif du Trièves; Basanus et Bertrand Eustache étaient 
professeurs en droit à l'université de Grenoble^ en 12719 
1277, 1278, 1 309 et 1337. 

Pilât ( Humbert ) , chancelier du Dauphiné , proto- 
notaire et secrétaire de Humbert II , mort en i355. On 
a de lui quelques fragmens d'un mémoire en latin, 
connu sous le nom de Memorabiîia Humberti Pilatù 

Guilloa ( Etienne )$ né à Saint^ymphorieâ-d'Oson , 
parvint, par son seul mérite, à la place de président du 
conseil delphinal , dont il fut démis par le d^iuphiiH 
Louis, depuis Louis XI, en li^i^^.yoïci son épitïsphe^ 
qui étaitp*avéeen caractères gothiques, sur une pierre 
enchâssée dans lemur ; i l'entrée de la «acristie de l'église 
de SaintrAndré : 

Hiç jaoent mtemœ memonce^ juris interpres ^ par* 
lamentî prœses j miles in armis, Stephanus Guillonus, 
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conjux et liben, quorum alierjîtius eorum Cuillélmu» 
Matîsconensis. 

Pape (Guy )) jarisconsulte, conseiller «u pariemeat 
du Dauphiné , natif du Lyonnais > selon les nns y et 
selon d'autres^ de Saint«Symphorien-*d'(kon , mort à 
Grenoble en f464* La Bibliothèque du Dauphiné fixe 
sa mort en i^j^, et le dictionnaire de Feller en i47^« 
U a laissé un recueil de consultations et un autre intitulé 
Decisi<mes Gràtianopolitanœ, contenant différens arrêts 
rendus par le parlement de Grenoble. 

Baile (Jean), natif d'Embrun, président du patle* 
ment de Grenoble , s'attira l'inimitié de Louis XI , qui 
lui ota sa charge en 146 1.- Son. tombeau, qui était dans 
l'église cathédrale, était orné d'une table en marbre ^ 
représentant la figure d'un mort enveloppée, h, demi, 
d'un suaire; au-dessus on lisait sur une banderole, en 
caractères gothiques : 

DeO et NATURiE BEDDO SIMPLICIA 
AGTA GOMPOSITl } SIMT DeO GRATA. 

J^ côté, sur un rouleau : 

GnOTIS 6 LITOS ! 

Bayard-Duterrail (Pierre ) : dit le chevalier sans peur 
et sans reproche y né au château de Bayard, près de 
Pontcharra, le 10 septembre 14769 mort à Rebecqle 
3o avril i524* 

Durivail ( Âimar ) , natif de Saint-Marcellin, con-^ 
seilier au parlement de Grenoble, sous le règne de 
Louis XII et de François L®', a laissé une hiMoire ma- 
nuscrite, en latin , des Allobroges, et quelques ouvrages 
de jurisprudence. 
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Guïffrey (Guigues), seigaeur de Bouttiëres, général 
des troupes françaises en Piémont, sous le règne de 
François L", né au Touvet en 1492, contribua, par 
sa valeur, au gain de la bataille de CérisoUes. 

Bérenger ( Louis ), dit le Gua^ favori de Henri III, 
né au Gua, près de Grenoble, assassiné par le baron de 
Viraux le i.** novembre iS^S. 

Beaumont (François), baron des Adrets, né en i5i3, 
mort au château de Lafrette, prc$ de Grenoble, en i586. 

Bessou (Jacques ),- né à Grenoble , professeur de ma- 
thématiques à Orléans, en 1 56g et 1578, publia un 
Art de trouver les eaux souterraines et plusieurs autres 
ouvrages estimés dans le temps. 

Dupuys ( Guillaume ) , médecin , natif de Grenoble , a 
composé quelques ouvrages de médecine, entr'autres 
un discours sur la saignée et un traité sur la manière de 
se purger. 

Espervier (Jacques), de Saînt-Symphorien-d'Ozon , 
théologien et prédicateur célèbre en 1669 , abbé de Saint- 
Hilaire, près de Garcassonne, auteur d'un/?oèiîie sur les 
guerres cinles» 

Girard de Saint-Paul (Guy ), vicaire général du dio- 
cèse de Grenoble, recteur de l'université de Paris en 
1570, naquit près delà Côte-Saint-André j il a laissi 
une comédie, et une tragédie intitulée iVi^ron, qu'il fit 
représenter par les écoliers de l'université. 

Bonne (François), duc de Lesdi^ières, connétable, 
né aux Diguières en Champsaur le i.*' avril i543^ mort 
à Valence le 28 septembre 1626. 

Feronce (Ozias), astronome, né à Vizîlle, fut un 
àes premiers qui s'adonna en France à l'étude de l'as- 
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Bourchenu-Valbonnais (Jean -Pierre Moret), de 
racadëmie des inscriptions et belles lettres^ et l'un des 
premiers membres de celle de Lyon , antiquaire, pre- 
mier président de la chambre des comptes du Dauphiné , 
mort à Grenoble, sa patrie, le ft mars 1750, âge de 
soîxante-dix-neuf ans. Il est l'auteur des Mémoires 
pour servir à V histoire duj)auphiné , contenant Thistoire 
des dauphins de Viennois. 

Lëriget de Lafaye ( Jean-Elie ) , capitaine aux gardes , 
mathématicien et physicien , membre de l'académie des 
sciences, né à Vienne en 1671 , mort le 2 avril 17 18. 

Lériget de Lafaye (Jean-François), frère du précé- 
dent > ambassadeur près de la république de Gènes, 
membre de l'académie française, natif de Vienne, mort 
en 173 1 y âgé de cinquante-sept ans. 

Guerin de Tencin. ( Claudine- Alexandrine X connue 
par son esprit philosophique, née à Grenoble en 1678, 
morte à Paris en 1749»' 

Guerin de Tencin (Pierre )) frère de la précédente , 
né à Grenoble en 167g, cardinal et ministre d'état, 
d'abord archevêque d'Embrun, et ensuite de Lyon, 
mort en 1 768. 

Les quatre frères *Paris , employés dans les finances 
sous le règne^e Louis XV, sont nés à Moirans. 

Lamorlière (Jacques-Auguste), natif de Grenoble, 
auteur de quelques romans et de trois comédies en prose. 

Bourcet ( Pierre-Joseph ) , ingénieur distingué, né à 
Usseaux, dans la vallée de Pragelas, en 1700, mort à 
Grenoble en 1780. C'est lui qui dirigea l'attaque des 
Barricades en 1744 9 et l'année suivante, il exécuta le 
passage du P6 avec autant de célérité que de succès. 
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Fontaine ( Alexis ) y de Facadémie des «ciences , né à 
Claveyton , dans le Viennois, en 170$ , mort à Guiseaux, 
en Bourgogne, le 21 août 177 1 ^ il résolut difFérens pro- 
blèmes dont s'occupaient alors les plus grands gëomëtreSi 
entr'autres celui des tautoehrones. 
' Bernard (Pierre- Joseph ) , dit le (jentil Bernard ^ natif 
de Grenoble, mort à Paris en 1776, âgé de soixante-huit 
ans , a laissé un poème de Vart d^aimerj dans le genre 
de celui d'Ovide, un opéra intitulé Ccistor et PoUux^ et 
plusieurs autres poésies. 

Disdier ( François-Michel ) , né à Grenoble , membre 
de l'académie de chirurgie de Paris, mort en 1785, après 
avoir mis au jour quelques traités sur la chirurgie. 
^ Barrai ( Pierre, l'abbé ), né à Grenoble , mort à Paris 
en 1772, a laissé un Dictionnaire historique , littéraire 
et critique ^ et un autre des antiquités romaines. 
* Bonnot-Mably (Gabriel), de l'académie de Lyon, 
né à Grenoble le i4 mars 170g, mort à Paris le aS avril 
1785. Voici l'inscription qui (ut mise au-dessous de son 
nom, lors de l'inauguration du musée de Grenoble , le 
14 juillet 1802 e 

Penseur profond et philosophe austère , 
De la vérité seule il écouta la voix. 
De Tàrt de gouverner méditant les lois, 
Souvent de Tavenir il perça le mystère. 

Dans une balance sévère 
Des princes, des sujets sa main pesa les droits; 
Mais content d*étre utile , il dédaigna de plaire* 

Vaucanson (Jacques) , membre de l'académie des 
sciences, né à Grenoble en 170g, mort le 21 novembre 
1782 , s'est rendu célèbre par ses chefs-d'œuvre méca- 



320 HISTOIRE 

niques I qui sont le flatteur, le canard et le tambourin. 
Les vers suiyans , mis au-dessous de son nom , lors de 
l'inauguration du musée , font allusion au premier de 
. ces automates : 

Le hardi Vaucanson, rival de Prométhée , 
Sembla, de la nature imitant les ressorts. 
Prendre le feu des cieux pour animer les corps. 
Sons d'insensibles doi^s, d'une flûte enchantée , 
. Il fit résonner tes accords. 

Et bientôt son puissant géniej 

Dans de plus utiles travaux , 
Du commerce et des arts fécondant l'industrie. 

Il sut créer à sa patrie 
Et de nouveaux plaisirs et des trésors nouveaux. 

Pouchot, capitaine au régiment de Béarn, natif de 
Grenoble, se fit remarquer dans les guerres d'Amérique 
par plusieurs actions d'éclat, et périt dans une embus- 
cade dans l'Ile de Corse, en 1769, âgé de cinquante- 
sept ans. On a de lui des Mémoires sur F Amérique sep-- 
tentriomJc publiés à Yyerdun en 1781. 

Bonnot-Gondillac (Etienne), surnommé /e /^^j^^io/o*- 
giste du cœur et de Vesprit humain , membre de l'aca- 
démie française et de celle de Berlin, (rëre de Mably , 
né à Grenoble en ijiS, mort à Flux, près deBaugenci 
le 2 août i7iio. 

Serrandoni ( Jean-Nicolas ) , natif de Grenoble, co- 
médien^ connu sous le nom d'Hannetaire , se distingua 
avec succès dans la carrière du théâtre^ mort à Bruxelles 
en 1780 9 âgé de soixante-un ans. 

Berger ( Jean-Antoine ) , * organiste de l'église cathé-^ 
drale de Grenoble,, né en 1.719, mort en 1777 9 se fit 

connaître 
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Extr/iit des cartulaires de Saint^Hugue^ ^ constatant 
Vorigine des Comtes du Graisisfoudan* 

<i Notum sît omnibus fidelibus filiis Gratianopolitanas 
» ecclesûe^ quo'd^ post destructionem, paganorum , Isar- 
» nu&episcopusaedificavîtecclesîamGratianopolitanam & 
» et îdeo quia paucos inveoit habita tores in praedicto 
y >• episcopatu y colligit nobilesi médiocres et pauperesex 

» longinquis terris, de quibus hominibus cousolata est 
» Gratianopolitana terra. Deditqne prasdictus episcppus 
» ilHs bomînibus castra ad faabitandum et terras ad la* 
» borandum. In quorum castra sive in terras, episcopus 
» jàm dictus retinuit domlnationem , etservitia, sicul 
» ulriusque partibus placuil, Habuit autepi praedictus 
» episcopus et successor ejtts Humbertus prasdietam epis- 
M copatum sicut proprius episcopus débet habere pro* 
». priam terram ., et prOpria castra » per alodium^ sicut 
)* terram.<|ttanxçibstrai^eratàgente paganâ. NaoL'gene* 
>i ratio comitum istorum 9 qui. modo. régnant, per epîs* 
» copatum Gratianopolitanum nil possidebat , nullus 
» inventus fuit in diebus Isarni episcopi , qui cornes 
» vocaretur. Sed totum episcopatum, sine calumnià 
M praedîctorum comitum , praerdictus episcopus in pace 
» per alodîum possidebat , excepto hoc, quod ipse dé- 
» derat ex suâ spontaneâ voiuntate. Post ipsum vero 
» episcopum successit eî Humbèrtus episcopus in Gratia- 
» nopolitanam ecclesiam , et habuit praedicta omnia in 
» pace. Post episcopum antem Humber tum fuit episcopus 
» Mallenus praedictae ecclesfœ Gratianopolitanae. In cu- 
» jus diebus Guigo Vêtus , pater Guigonis Crassi, injuste 
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n cœpit possîdere ea qo» modo habent comités in Gra- 
»» tianopoli, sire in terris epîscopatûs, siye in servitiis 
» terrarum praedictarum , sive in pluribas ecclesiis , sive 
» in condaminiS} sive in Hortis, et ut ità dicam ex toto 
n episcopatu Gratianopolitano, episcopus Gratianopo- 
» litanus non habet unum mansum integrum ad suumi 
» dominiam; et sicut fecit praedîctus cornes de eccle- 
)» sià Gratianopolitanâ , ità exhaeredavit, et expoliaylt ec- 
» clesiam sanctiDonatiidecondaminis, sive de mansis, 
» atque de villa. De condaminis quaruin superiiis feci— 
» mus mentionem, diim 'communiter laborabant eas 
» bomines épiscopi , atque comi lis, sœpe contentio exorta 
» €^t inter eos. Ut audivit prseditusepiscopus, quod pars 
» illius maie et fraudulenter tractaretur ab bomitiibus 
» comitis , proclamationem fecerunt bomines episéopi j 
» et episcopus Hugo , quem divina clementia prœfeceraty 
» in illis diebus y * super ecclesiam Gratianopolitanam , 
» Guigoni comiti , filio Guigonis crassi. Tandem acc&- 
» perunt consilium episcopus Hugo, et cornes Gnigo,* 
» ut condaminsB divideren^tur. » 

Position de Grenoble^ 

Cette ville est à 280 mètres au-*dessus du niveau de 
la mer; sa position a été déterminée > d'après les obser- 
vations les plus récentes, à Test du méridien de Paris. 

£n latitude, à 4^ d. 11 m.; 

En longitude, à 3 d. 28 m. 
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connaître par ses talenspourla musique; il sut faire 
rendre à l'épinette non-seulement le jeu du luth , celui 
de 4a harpe, àuforte-piano^ maiseactre le crescendo f 
découverte qu*il adapta à l'orgue. 

Latour-du-Pin ( Jacques*Fra nçois^Bëné ) , né à la Tour- 
du-Pin, sel livra à Tëloquence de la chaire et prêcha 
TAvent à la cour en 1 766 , mort en 1^65 y à quarante^ 
quatre ans, 

Xatour-du-Pin-Gouvernet (Jean-François), né k Gre- 
noble en 17128, ministre de la guerre en 17891 mort 
victime de la révolution le 28 avril 1794> 

Morin'(Pierre<]llaude), augustin réformé^ naquit à 
Notre-Dame-de-Vaux , près de la Miire , et mourut au 
couvent de Bourgoin en 1786, âgé de cinquante-sept 
ans; il cultiva en même temps la théologie et la poésie 
française. 

Dubois-Fontanelle (Jean-Gaspard), né à Grenoble 
en 1737 , connu par ses contes et variétés, les tragédies 
à'Ericie ou la F'estale , de Loredan et de Vezins. . 

Contant-Lamolette (Philippe), né à la Cote^Saint- 
André le 29 août 1787 , savant dans la langue hébraïque 
et dans les langues orientales; a laissé plusieurs ou- 
vrages. 

Servan ( Joseph-Michel-Antoine ), jurisconsulte et lit-* 
térateur, avocat général au parlement de Grenoble , né 
à Romans le 3 novembre 1737, mort à Rousseau, près 
de Saint-Remy en Provence , le 4 novembre 1807. 

Génissieux (J.-J.-V.), né en 1758., mort le 27 oc-** 
tobre.1804, député à la convention et au conseil des 
cinq cents qu'il a présidé. 

Liothard (Pierre)^ botaniste, né à Saint-Etienne-de- 

21 
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Crossey en 1738, mort en 17969 a découvert dans les 
Alpes un grand nombre de plantes curieuses dont on a 
eûrichi le jardingde botanique de Grenoble. 

Villardy médecin en chef de l'hôpital de Grenoble, 
auteur de l'Histoire des plantes du Dauphinéi ouvrage 
curieux et trës^recherché. 

Gattel ( Claude-Marie )7 proviseur an lyoée de Gre^ 
noble, né à Lyon le 20 avril 1743 , mort le r 9 juin rSi2. 

Gratet.( Déodat)» marquis ^ Oolomien, nëà Oolo— 
mieu le 24 juin 1 760 , professeur de minéralogie à Parisy 
mort le 26 novembre i8oi. ' 

Barnave ( A ntoin^Pierre» Joseph) , né à Grenoble en 
1761 y membre de l'assemblée constituante, mort victime 
de la révolution le 29 octobre 1793. 

Mounier ( Jean- Joseph), député aux états-généranx 
et à l'assemblée nationale dont il a été président , né k 
Grenoble en 1761, mort le 25 janvier 1806. On a de lui 
quelques ouvrages de législation. 

Gourju (Pierre), né à Morestel en 1762, mort le 
5 août 1814 $ oratorien et professeur à Ly^i>> auteur de 
la Philosophie du i8,* siècle dévoilée par elle-même. 

Paulin (J;«B.), né à' Grenoble, mort à la Tronche, 
près de celte ville, le 12 octobre 1807 , a laissé le Citojren 
des Alpes , le Hameau de VAgnelas , avec un recueil 
d'Idylles. 

Chai vet (Pierre-Vincent), publiciste, né à Grenoble 
en 1767, mjort en -cette ville le 23 décembre 1807, a 
publié la seconde édition de la Bibliothèque du Dau- 
phiné de Guy-Allard, et d'autres x)etits ouvrages. 
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